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A    PARIS» 
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M.  DCC.  LXXXir. 
AYSC  PRIFILËGE   DU  SiQU 


AVIS, 

Ca"  s^ahonnc  pour  h  /( 
DES  SçAVANS  au  Bureau 
mai  ^ç  Paris ,  ru^  dt   Gn^ 
Honore  ;  &   âtfl  à  tadnj^ 
ricîear  dt  ce  Journal  qu^il 
vàyir  liS  objets  rtlaiifs  A 
Sgavans,  Le  prix  de  la  Souj 
de  r année  tjlde  iÇ  liv^  pom 
&  de  2  0  liv^  4/^  pour  la  Pi 
Jbiiiu'ii  <?K  in*4^-  Le  J^ 
J}ES  SçAVANSificompç^ 
turic  Cahiers  ;  il  en  parciÈ 
qm  m&is  ,  &  deux  en  Juin 
êêmère. 


LE 


JOUR  N  A  L 


DES 


SÇAVANS 


JANVIER.  M.  DCC.  LXXXII. 

R  E ÇV  Et  L  iUs  Hifioriîns  dit 
GauUs  &  dt  là.  Francti  Par  Us 
Jlili^iefix  Bénédiclins  de  la  ixon* 
grigaeion  de  S.  Maur  y  &c.'  Tome 
XIL 

S  JBCONP    Px  T  J^4I.T*      î 

NOUS    reprenons-  la  -fuîte  du 
co'rtipte  qiic  ftôus  iiyons  com- 
mencé à  rendre  des/ptïftcbàles  nia-: 
fièrcs  crimprifes  ditis  c^  *N  oVxtow^  > 
7anvUr.  tcv\ 


4         Journal  des  Sçavans , 
dont    la  connoiiràncc  inccr.iT;^ 
AniatCLÎrs  de  nocrç  i)i({pirc, 

"  ij.    Un   3cs    plus    nicmor^^ 
événemens  du  doùaème  Héclc , 
rexpédition  des  Pifans  contre  J 
de  Majorque ,  à  laquelle  les  Prin 
du  Languedoc  &  d'autres  Provir 
prirent  part.  Un  Anonyme  de  ^n^^ 
en   drcfla  ,  dans  le  tems ,  la  rc^'^S^ 
tiot|,  ç^  il  •niontna  boaucoub    ^ 
pàKfalîté^  pG«f  les'  Pimiis.  L^urei^ 
de  Vérone ,  qui  dans  un  Pocmc  fu 
les  Gijics  des  Pifans ,  iraconte  fan^ 
partea(Jt^  les  b^^^x  faitS[«dx;  c^cuti 
des  Cbef$ ,  a  fervi  à  rêâifier  le  ri^cit   i 
dcTAnonyM^^    ■.. '.        *  -s   .;  ^  s   " 

.  26.  Les  Peuples  de  Languedoc  &  f 
&  de  Provence  prirent  part^  aux 
grandes  quereltes  qui  s'élevèrent 
encre  la  République  de  Gènes  & 
celle  de  Pile,  Caffaro  ^  Tun  ^c% 
Nobfés*  ks  plus  diftingués  de  1^ 
prcmiète,  tranfmic  à  U  pQ^lérirétci 
cvçnemeps  gui  en  ifurept  la  fuiic  ^^ 
dans  des  A^n^les  qui  commencent 
k  I  an  1 1 10 1  &  ^iuent  à  l>n  1 1^3* 


l 
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La  République  de  Gènes  chargea  ' 
ConftcutiVcmcnc  deux  autres  Ci- 
toyens de  les  cohtinucr  :  Ocbert  Ici 
tonduîfic  jufi|u"eiVt  175  y  Se  OrrÔ^ 
boni  jufqua^ran  11 9 y*  Ces  guei?re$ 
fc  firent prefque  toutes  fur  mer,  5t 
les  Frartçois'y  dohnèrent'dcs  preuves 
dr  leur  habileté  dans  la  Mâtine. 

17.  Durant  des  troubles  ctrangrrt 
la  Provence  n'étoit  pas  fans  agira- 
èioti.  'Lefpècc*'  d'àccommbdcmcnt 
ue  firtnt;  en*  1 150  ,  le»  Cximtes 
e  ■  Proveiïid  *  &  '  les^  Scigrieurs  de 
Baux  j  après  de  fréquentes  que- 
fellr$',  né  fut  pas  de  longue  durée. 
L'année  1555,  où  (è  renouvella  là 

fucrre  entï'cux ,  fut  Tépoque  de  la 
écadence  de  la  m^ilon  de  Bau^i; 
qui  ne  s*cn  releva  pàsl 
-  28.  Une  ©énéalogic  des  Coniitci 
de  Toiildiifc ,;  pat  BerhaM  GuiHo* 
nis',  dont  on  a  déjà  parlé  ,  ^  fourni 
uï\  morceau  .concernant  rHiftbiré 
du  Latiguedoc".  '  _  '  '  '  ' 
15.  La  pctiteCHronrque  dcTou^ 


(         Journal  dêS  Sçaran» 
&  rapportée  par  CatcU  a  fo^^j^ 
ufi  morceau.  L*Aureur  fait  <^o/ 
CCI  WrJn  4ê  UTfimii  ep 
'Quel  cft  dMC  Ctt  OrdrcA  ii_ 
^cquc Jm^e.Maduifqttt  ^ 
celui  de  la  Réxlemption  do^ 
tift  9  ne  ^nt  au  raoïiae  .qu'en  ^^ 
8c  que  fon  éubliflèmenc  ne 
çonnrin&  parle  Pape  qu'en  1 1; 
.    30.  On  a  rire   des  Gi/hê 
Cmnus  de.  Barçdoiiiu  •&  d$s  ._ 
JtAftmfi^m^  publiés  piar  Balne , 
morceau  qui  devoir  «fQif|>lactd 
cetre  Colleûion.  Quoique  TAu^c 
Moine  de  Hiupull»  mérite  \dN 
connu  f  il  lui  cft  ich wpé  da  fiu 
qni  fonr  ici  lelevécs  dans  les  no 

31.  On  en  peucrdirf  aucanf: 
tloderic  de  f  okde  ^  qui  rinc 
fiètt  )tt%uVni  10  Cuiller  iMT» 
U  le  1107a  en  rraveifiuit  le  Rh6i 
9i  pidilia  en  oenMjiW^  une  \ 
foire  d-EfpH^Qe.    ; 

)&•  La  donne  Généalcme  ^ 
ÇcMQtes  de .  GtScfomi  »  V^y^ 
Mtftcne  9  à  donne  lieu  à  lécl 


*■-  Jm^         '«voient  «k     V*°''««on 

*"  pour  i;         "°  compte  pr  • 
"***».  pour  Duc 


8         Journal  dts  Sçâvans  ; 

Amand ,  qui  fôutint  contre  Daj 
bcrt  les  inrétêrs  de  Boggis  &  Bi 
'traiid ,  fils  de  Cbaribert  >  &  fit  < 
trcr  toureTAqtritâioe  dans  Içur  P^IIQ^ 
Après  d«  niccès  variés,  Ama^^^ 
obtint  '<îc   Dàgobett   que  TAq^^- 
'tâitiè  'fcrdic  .abandonnée  à  •  Boggfi 
'6<  Bcrcràtid  fes  perits^fils^  poar  en 
;JDnîr'lous  fa  garde,  avec  le   rîrrc 
*dc  Duché.  Dds-lbrs  le  nom  de  Ça(« 
'cdgnc  cpinorença  à  dcve'nîr  com* 
'rmitï  à/toûrcf    TAquitaine  ,   donc 
Cbafibçrt'avbit  été  Roi.  Cepco- 
•d'aine -les'  Qafcons  ne  s^crenditciidc 
^aj  '  ^if'délll 'âe  la  Garonne  ^  cait 
après  \z  rhbrt  dis  ce  Prince  on  lei 
vît  cncdfié  conceiirrcs  dans  le,  paVs 
des  Bâfques,  Là  rairon>de  cfe^te'îM^ 
iicwhhïatiôn  eftqpcrAiquitaînc  érort 
alôirs  gdtivi^rté^         un  Duc  Gaf- 
ton.  Çc'tic-  fiié' qa'cfi'768   que  la 
lïôvémj^ralibie' ayâ&t^éré  abai^i-/ 
donhfë  afu.Ducl.onp  y-  le  pays  cont- 
pris  entre. 'l«.Pyrfti&$  St  la  Gà*  " 
ràtot^j^^rtètihtié  .nbm^ê  Gafcognc'» 
ac^Aàîifi^iAe  fecGHtVrt'céiiii  <^^^  Kdi 
'éfoir  préprc. 
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33.  Le  premier  Tome  du  Gallia 
Ckrijliarra  a  fourni  la  Relation  des 
tiivcrfes -{ufcitécs  par  Bernard  IV 
tl'Armagnac  &  Tes  fils ,  à  Géraud 
delà  Barre,  Archcvcqu^d*Aufch, 
après  avoir  occupé  le  Siège  de  Tou- 
loufe. 

34  La  nouvelle  Bibliothèque  des 
Ouvrages  màntiTcrits  du  P.  Labbe, 
a  fourni  une*' hiftoire  abrégée 'des 
Evêqùcs  de  PérigUcux  V  donr  on  a 
tirélaparnc  qui  s*étcnd  depuis  1080 
jufqu'cn  1 181.  L'Auteur ,  qui  a  écrie 
vers  la  fîrx  du  douzième  (iècle,  a 
confondu rqudqucfois  les  rems  &  Ids 
perfonnés ,  comme  on  robfcrvc  dans 
Ic^Norè^''  ;  ^       ■  '  ^  : 

^  3  5;  Lïcrivaîri  - Angoumois  dont 
on  a  une'  hiftoirc  de^  Evêqucs  &  des 
Comtes  d*Angônlêmc  jufqu'en  1 1^9, 
a  montré  V^.pâ|r4bn  fcxa^itude  ,  une 
grande  *  çoti^iSTançe  Mes  affaires 
d'Aquitaine.''^    *'!;*'  ' 

■  36,  Lk  portion-  delà  Chronîqite 
lie  S;  Maïtent ,  ou  de  M.^\V\ifia\'^  > 
qui  paroît  dans  ce  moVvxvxv^  ^.tî^\^ 


lo  Journal  du  s 
dernière  :  on  y  rcma 
dre  que  dans  les  pré( 
37.  Divers  Fragr 
publiés  par  Dom  M 
fervir  de  Supplémen 
nique.  Le  Teftamer 
X  9  Duc  d'Aquitaii 
la  première  fois  pai 
laHaye,neft  pasu 
ponans.  On  fait  qi 
de  faux  9  par  la  ra 
Teftamenc  de  Guil 
Moutier-neuf 9  fans 
quelqo'aurre  Ta  vu 
en  a  bût  la  rechexc 
Editeurs  obfervcnt 
Suger  n*efl  ni  favotj 
ï  U  réalité  de  cette 
Gtiillaiime,  avant  : 
Jacques ,  &  même  d 
le  point  de  mourir . 
Alienor  ï  Louis-^le 
iant  héritière  de  Ton 
£on  qui  peut  défig 
r  jyia]it  de  vive  ^ix 
jfifit  pas  un  aftt  v 
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Goillaume  y  Uiflc  à  (^  féconde  fille 
Péronnelle  les  terres  Se  les  châteaux 

2u'il  pofledcen  Bourgogne,  comme 
cfcendant  du  Duc  Gérard.  On  ne 
connoic  que  deux  enBins  de  Gérard 
de  Rouflulon ,  qui  eft  fans  doute 
celui  dont  il  s*agit ,  Tbierri  more 
au  berceau ,  &  Eve  dont  on  ignore 
Je  fort.  Il  faut  donc  9  fi  le  teftamenc 
.  eft  vrai  ^  que  Guillaume  tire  fon  ori- 
gine de  cette  fille.  On  iàit  qu'il  re- 
iDontoit  en  droite  ligne  à  Bernard  , 

Îui  reçut  en  867  de  Chafles-le» 
Chauve  Iç  Comté  de  Poitien.  Com- 
me on  ignore  ab(blument  le  nom  de 
la  femme  de  Bernard  ,  c'cft  peut-être 
Eve  elle-même.  Cependant  aucun 
monument  biftorique  ne  nous  ap* 
prend  que  les  Ducs  d'Aquitaine 
ayent  jamais  rien  pofledé  en  Bour- 
gogne. D'an  autre  coté,  dira-ton 
que  Raoul  j  Comte  de  Vermandois , 
qui  répudia  (a  première  femme  pour 
FéronneUc  y  l'epoufa  fans  dot ,  ion 
père  ne  lui  ayant  rien  lailTé  ?  On  ne 
.voit  d'ailleurs  ^ucv^w  W^t^^o^iv^ 


il       Journal  diS  Sçavams^ 

pu  detcrm»n^.î  i  fabncjucï  c< 
La  lucccfiîon  Ac  Giiillaumî  i 
jamaie   occafioniiç  ilc  dilpui 

mais  on  n\  en  befoin  d'un  fs 
pourlui  fuppofL'ruriccftamctiti 
font  les-  principales  rai  ions 
allègue  ici  en  faveur  de  la  lég 
de  cette  piccc- 

58,  On  a  fuivi  pour  la  Chr 
"du  Moine  dcCluni,  Richi 
Poiriers  ^  une  copie  manufcri 
Dom  Mabilloîi  tn  avotc  laifTi 
fcs  papiers";  mais  ni  la  collati 
avccTEdirion  de  Dom  Mirt* 
celle  de  Muratorî.  Cepcndan[ 
marque  que  les  Variantes  qui 
gentJe  fetis  >  l'Ouvrage  de  R 
ayant  fufei  rant  d'interpolarior 
n'eft  pa5  aiic  dt^  les  difliugi 
texte  prîrrtinf*  Un  Fragmenc  c 
voir  pas  encore  vu  k  jour, 
contient  une  Complainte  fur 
tru<ftiondeCliâfel*Aï)lon  (C 
Julil^  dans  rAimis ,  fcrt  de  1 
lîîtnt  â  cette  Chronique, 
jj.  Dans  le  it»^  vQkmço 
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terminé  le  tcms  où  vivoit  GcofFiroi , 
Prieur  de  Vigcois;  on  fixe  ici  fon  ori- 
gine &  le  lieu  de  fa  naiffance.  'S09 
père ,  Gcoffroi  de  Brcuil  3  étoit  dé  - 
Clcrmont  près  'd'Exidcuil ,  "  parent 
des  Seigneurs  de  Las*Tours  du  côté 
de  fa  mère  ;il  fut  mis'  dès  fon  en- 
fance dans  le  Monaftèrc  de  S;  M^r-j» 
tial  ,•  dont  fa  Chronique  portç^ct- 
quefbislenom  ,  où  ilfit  profc^lîîorli 
vers  Tan  1160,  &  Homme  Prieur 
du  Vigeoiis  vers  Tan  1 177;  Il  ne  parlé 
gucres  9  dans  cette  Chronique ,  qui 
fcroit  excellente  s'il  y  avoit  plus  d'or- 
dre ,  que  des  événemens  du  Limofin  ^ 
avec  les  généalogies  des  principale! 
familles  du  pays ,  dont  on  avoit 
donné  des  échJantillôns  dans  le  To- 
me précédent  ;  on  les  retrouve  ici 
toutes  entières.  •       ' 

40.  On  voit  ici  un  (upplémentàla 
Chronique  de  Vendôme  ,  dire  auflî 
d'Angers,  lequel  comjprend  un  ef- 
paçe  d'environ  200  ans',  Hepuis  l'an 
joéojulqu'en  1151.  Oh  y  remar- 
que bien  des  cVvott^'<w^R^3&s»^'>^^^ 


14  Journal  des  Sçavans  , 
tèreflànces  pour  l'hiftoire  du  VP 
domois.  GuîUunie  le  Breton  dous 
éoiir  ana  des  meilleuret  places  t 
wiQffwamt  le  chateao  de  Vendôme 
dont  Grégoire  de  Jours  a  parlé 
pcemier,  8c  doncTorigine  n'a  p 
encore  été  découverte.  Le  V^ion 
snois»  quoique  .compris  dans  .. 
Qwftam ,  n!a  jamais  été  foum 
WX  Comtes  de  Chartres  ^  Traifeii 
UaUement  par  la  raifon  que  «  faifii 
;  «ocrefeis  partie  du  Duché  de  Frano 
$i  en  fut  enfuite  démembré  pour  et 
uni  au  Comté  d'Anjou*  Mais  ce  q 

Earoît  difficile  i  expliquer  »  c'eft  qi 
;  cbateau  de  Venoome  étoit  aucfi 
ibis  dans  la  mouvance  des  Evêqu 
de  Chartres*  Ceft  ce  qui  parc 
prouvé  par  une  lettre  de  Fulber 
Evèque  de  cette  ville. 

41*  On  regrette  de  n'avoir  p 
dans  fon  entier  rhiftoire  que  Foulqi 
ie  Rechin  >  Comre  d'Anjou ,  ave 
^te  de  fes  prédéceiTeurs  &  de  lu 
piême.  On  trouyeroit  dans  ce  q 
inan^ue^  de  même  que  dans  le  R 
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giftre  d*Urbain  II ,  qui  eft  aufli 
perdo  9  bien  des  paiciçtiiarités  pour 
ces  tems  orageux  fie  obÉvs  qui  bàr 
Tiienc  le  dîTorce  de  Philippe  L 

41.  Cc&  d'aprèi  le  P.  dirmond» 
Duchêne  &  Baluze  «  quTon  a  ptiblîj^ 
le  Commeiicaire  d'Hugues  de  CZUefs 
iur  la  Sénéchauffêe&  le  Dapiftn|C 
de  France.  L^Aureur  naquit  vers  U 
£n  du  onzième  fiède ,  d*une  fiuntlle 
noble  d'Anjou  9  la  même  quecelk 
de  Clcn  »  félon  Ménage.  I>ans  unis 
Charte  de  l'Abbaye  de  Vendôme» 
il  eft  qualité  Sénéchal  de  la  Flécha 
.&  de  Baugé.  L'Ouvrage  eft  divtft 
en  deux  panics;  la  première.^  qi|i 
porte  le  nom  de  Foulque  Nerra  » 
Comte  d'Anjou  »  eft  un  tiflli  d'ana- 
cHronifmes  relevés  dans  les  Notes* 
Mais  doit  on  rejetter  ce  qui  eft  dit 
dans  la  féconde  Iur  la  Sénécbauilée 
fie  le  Dapiférat?  D'abord  il  eft  cerr 
tain  t  (uivant  la  remarque  des  Aur 
tenxs  f  que  Henri  II ,  Roi  d'Angle- 
terre^ n'étant  encore  que  Comte 
d'As  ^u  a  eue  Coia  de  (%  We  wc&s^. 


1 6      \^ournat  des  Sçavans , 

mer  cette  double  charge.  Il  ne  TcÉ^ 

{»as  moin^jK  Henri  fon  fils  fe^cndi  / 

bcrt  du  Môpt  àttéftc  fut  i'içr  i'f«sr^ 
qu'a'  fervit  le-  Rdî*  de  Jffâncc  Al^bie 
cp  qualité  de  ^nèehkl:  De^U  i^ 
cofhcluçbt^!  i^.  <\\^icimi  que  Hû* 
guesTaèCléert  (Qc  d^ùté  aù.R^ 

%ouîs  Vt  par /Fpol^qe-Ie-fepnc. V 
Conitc  d'Âtifou  ,  f  oûtr^vcnifiqii*  • 
la  Sfeîçhiu(Rfc.fc'Iê.  Dapiféraf  cfe 
Fraric^y  M  eriftbit  iio  écfitToas  fe 
nom  de  Foulque  Nwra  touchant  fc 
drbit  à^ces  deux  chatgo:  Ouvrage 

"fuppofé ,  à -la  Vérité  jjpour  appuycï 

la  ptétcnWort'acsdfici  d'Anjou  \  i^. 

'que  Louis  Vl  ici  fei^Mihjftrcsy  drtàiî- 
ghant  (Jue  Fcïi^^'qufc  fae'ié^^^^  . 

[dans  un  befofh  prtïfant ,  n* appçrc^- 
rçnt  pas,  ou!  feignirent  de  ne  pas 
appcrcevoif  la*  faufleté  de  la  pîçcç:. 
3  ^*  ^^  Foulque'  &  fcs  fucçeffeoirs', 
î^t  fln'ife  né  W jrenf  ^a?  reVècuî  &khi  • 

'<^mîéï'6yiltf  ;  firent  plus  6^  tîftîfeïs 

•xâjtftticnt  Içs  Toiiaions  du  Dapiî&at, 
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pifercs  parmi  les  Comtes  d*Anjou*i 
parce  que  Henri ,  monté  fur  le  trôrte 
d'Anglctrrc  ^  ayant  perdu ,  en  1 1 8 3  ', 
fon  fils ,  qui  en  avoir  fait  les  fonc- 
tions ,  &  étant  rentré  dans  la  poflcC-  - 
lion  du  Comté  d'Anjou ,  renonça 
«tacitement  au  Dapiférar  ,  comme  a' 
une  charge  rrop  inférieure  à  la  di- 
gnicé-royale  ,  &  (uppriméccn  1107 
^par  Philippe  'Auguftç.  Maïs  avant 
cette Juppreflîon  on  voit  Thibaut  V  , 
Comte  de  Blois  ,  revêtu  du  titre  de 
Dapifere  jufqu'à  Tan  1491  ,  &  cette 
charge  vaquer  pendant  feize  açs  ;  do- 
forte  que  dans  les  Diplômes  rivaux 
on  cmplôyoit  la  formule ,  UDapi* 
fcrat  vacant.  '         ' 

:  Mais  quel  pouvoir  être  le  fonde- 
ment de  la  prétention  de  Foulque» 
icïcunc  &  de  fcs  ayeu'x  ?  Voicî  fific 
ce  ^oint  ^â  conjé<Shire  dés  Autém$; 
L'intendance  de  la  Maiffon  '■  du  ^dî . 
&  le  commàDdenfent^  de*  atftiéc^ 
éroicnc  deux  attributs*  du •  Duché  dfe 
Francc-àvant  qu'H'  fût  i*Ai  4  la  Gdii^  ^ 
renne.  Or  Je  Comté  *d*A\^o>\A\Q'*.' 


éS       Journal  dtS  SçdVans  , 

un  démembrement  de  ce  DiicA^  ^ 
d*oii  les  Comtes  d'Anjou  concluoîe: 
qu'ils  avoient  fuccédé  am  priio^^^ 
tives  des  Ducs  de  France,  &  ^^Sml 
comme  eut,  ils  cserçoietH  t  en  ^jàtm^ 
lité  de  Dapifeits,  les  mêmes  fon^; 
lions  t  foie  dans  la  Maifon  do  Rgi« 
foitàrarmét*  ■^** 

43«  Le  dernier  Extrait  des  GeA^b^ 
des  Comtes  d'Angers  parok  dMJI 
ce  volume  »  de  môme  que  .  .  ' 

44.  La  dernière  portion  des  Gc& 
:tes  des  Seigf^eurs  d*AmboUè.  .0|| 
jnontre  par  des  erreurs  commuactl  ' 
ces  deux  Outrues,  te  pêt-ém. 
.exemples  p  qu'ils  tont  du  même  âw. 
teur ,  c*efti«dire  de  Jean ,  Moine  4| 
llarmoutier  i  dont  00  a  '  *  v 

45.Ubiftoire  de  Geofiroi  PlauÉP. 
S^c,  Comte  d^Anjou  ,  en  demiiajji» 
vrat  qui  fontnlmôc  un  pan^iii  : 
que  quane  htftoira*  Aoflc  le  ^j^': 
n'en  dl  pas  tottt4*fiiit  le  mènio  ap*  ^ 
xelui  des  deux  Ouvrages  pr^Mca 
ce  qui  a  trompé  d'Acheri.  Omr^ 
fttfmc  ici  en  montrant  que  ces.MMjj 
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Ouvrages  font  forcis  de  la  mcmp 
plume. 

46.  Un Opufcule fur lorigine  des 
Comtes  d*Anjou»  porte  le  nom  de 
Thomas  Paâius  9  Doyen  ou  Prieur 
de  Loches  ,  dans  le  maniifcrit  de  S. 
Viâor  d*où  il  a  été  tiré  9  quoique 
le$  Auteurs  jugent  devoir  lattrihuec 
.à  Gcrvais ,  Prieur  de  S«  Seneric  ou 
tS«  Celerin. 

.47.  Le  dernier  Extraie  des  Aâts 
des  Evêques  du  Mans»  mis  au  jour 
par  MabiUon ,  s'étend  depuis  Tan 
1067  jufqu'à  1 1 86  9  intervale  durant 
leoucl  Ç\x  Evêques  00c  occupé  le 
Siège  de  cettt  Ville. 

48  Suivent  les  Cbroniaues  de 
Bretagne  y  au  nombre  deiepc;  y 
compris  un  morceau  relatif  aux  af> 
fiiires  de  cette  Province  »  te  tiré  de 
la  Vie  de  I^ilippe  Augufte  pas 
.  Guillaume  le  Breton. 
.  4^.  Ôa  avoir  déjà  averti  dans  k 
•Ptoébçe  du  volume  précédent  ^  que 
.des  huit  Livres  de  l*hiftoire  des  Duc^ 
de  Normandie  ,:qui  portent  le  aooi 


'  3L0       Journal^ dis  Siai^ans  , 
de  Guillaume  Calcul  ^  Moine  de  /u- 
micge  9  il  faut  retrancher  le  premier 
&  le  hditrème ,  avec  Içs  derhiets' 
■  Chapirrdr  dti  '  fçprièmc  ,""  qàï  '  font 
d'un  ob'dc'pltriîeuri  Moincrda  Bcjt. 
•On  mbnrrc -'ÎMÎbûraliui'-i^ 
ptj'neipaltnîetit  à  Robert 'de  Tliôi4- 
piy  ,  plu5  connu  fous  le  noni|^"qc 
Robert  du  Mont ,  qu'il  faut  les 'at- 
tribuer., à  la. réferve  pourtant  dit 
■premier  Livre  &\dei5  huit  prêihic^rs 
Çhap!ri?è$' dtf  'ftcbild ,   qui ,  ^lé  |b 
•ttoifyctïT-potnf  cî^ns'les  plus  ànctéifb 


tret  que  Robèxt  a  intei^orlé  GuiU. 
laoïife  de  JMrtîfcgé  i'xôfiimc  ilînh?^i» 
polàenljbhrli'Chtôiiiqù'ê  dè'Sîgd-. 
4jerr,  on  dfflfèlè'âc  cnçôrîç  et  qui  êtt 
Itaterpclâtioti  deice qiïi  liTihi'cft  pirf»' 
50^  On  trQÙyéra  très- pîaufibl^s 

drc raifon'du^rçnVçrfcmcnt  d'ordit/^ 
qt^^.  remarque  -dahsniilloîfè'^Ec^" 
ciS&rftiqué  tf  Onferic  Vitaî;  &  qVîÂ 


nç.  peut  imputer  qu'à  iui*niême.  A 
pçincf'  trouvcrt-on  4U}purd*hui  deux  ^ 
içanu^rjfs.jrQmplctSrflç.iFettç  impor- 
cftnte.^iftotre-  publiée    p»r   André 
Duchêtic  dans  ion  Recueil  des  Hif*. 
tpricns  de  Normandie.   L'Auteur ,; 
qui  la  termina  en  1141^  parlant  des 
Seigneurs  qui ,  en  1 1  i9f  accomp»» 
gpçrenc  Louis^^lerCros idans  fon  ex-. 
pçdij^ion  de  Normandie,  met. de  ce. 
noml)re  Guillaume  de  Cbaumonc^ 
G^u'il  qualifie  Gendre  du  Roi  ^  fans 
cxprinicr|e  nom  de  (a  femme ,  ni  lo 
nQm  de  la  mère  de  çiette  Prince{Iê<r^ 
CVft  fur  quoi  tousjics  Hiftoriens/C 
les  Ç^féâlôgiftcs  gardent  un  profond 
(îlençe.  £ni^  \t%  iç^vans  Auteurs. 
ont  vu,  dans  un  Cj^rtulaire  de  S«. 
Pierre  en  Vallée  pr^  de  Chartres  ^. 
cpnfervc  à  la  Bibliothèque  du  Roi  ^ 
un  aélw  dp.  1 175,   par  Ic^qucl  lia. 
hel|e|.,(ie  ^t^h^umont:laip,.une^pr)fK 
rjon  pour  l^nrie  dt^  Roi  .^q  Fr^^nçc 
LçMÛf  ion  pè^re;,  &  pour  le  faluc  de 
Ifs  epfiEins ,  dpocHin ,. nommé  Lçuis^ 
fe  trouve  parmi  les^Ioufcri^^y^t^ 


%%  '     Jourméi  d$$ 

Voiii  donc  mie  6Ue  de 
GfOf  folbo'à  métm  i 

Lncicofie  do  KMKfaiCf  I 
nobile  en  1 104»  doat  k  _ 

non  confonMK  nK  dcciii^  on  'n^^ 
Goncik  de  Tfoycs  en *t  lO'i^  ^  pow^  " 
OHife  tlepaRiMi^  A  peine  IfiUh' 
raroît^elle  jpa  wgwmt  âpmc  an  tmf  ' 
1-119^  te  ta  eUeitoitéfêfedcnenc! 
promife  I  Gnilbiiiiiéde  Chumoiit^* . 
Oïdeiie  Viml  Mroic'il  qoalife  ce^^ 
luî«ci  roodcmcnr  Geoitt  do  Roi  P  ' 
Ce  ne  poovoic  pns  être  non  plw; 
AdéUfde  dr  Savoie;  (krifaoe  Looi»-' 
It-GiM    né  répoofii  «juen  trtf« 
W  II  faut  donc  aivoucr ,  malgré  nous  » 
^^difenr  Ici  fça?ans  PP.  BB. ,  qu  Ifa- 
I»  belle  éroit  ûét  d*one  concubine  ,' 
$$  0c  peot4cfé  eft  ce  la  iraifon  qui  lui 
fia  tait  (upprimer  dans  la  Chârre  d«» 
iKét'le  nom  de  fii  mère  qui  ccrraw 
^►iMiAent'^toit  morte  pour  lors.ia 
R'pAtfk  in  ftfèr  certain  qu*en  1 179 
firmèfv'liiroir  dû  avoir  au  moins 
(^  0e  le  motif  qu'on  donne  au 
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(îlçnce  dlfabclie  paroîc  bien  pro« 
baiblc. 

51.  Enfin  on  ttcMivc  dans  çc  yo^^ 
Iqme  dts  Extraits  de  treixe  Chroni^ 
ques  de  Normandie.  ^  ^compagnif 
dç  Nofes  où  toutes  les  dimcultéf* 
font  éclaîrçies  Çç  les  erreurs  relevées  1 
4c  comme  »  depuis  que  les  Nor«- 
mands  font  parvenus  au  rrofie  d'As*' 
glete^  9  les  afiaires  de  ce  Royaumç 
ont  une  liaiibn  intime  avec  celles  do* 
la  France»  on  finit  pur  I9  gfnéalogiç* 
d*Eudon  j'Sénéchaî  des  Rois  d*An« 
gleterre*  lis  icoient,  fa  femme  8c 
lui  9  dis  Nocmandic  f  où  il  podçdoit 
dç  grands  biens  »  &  où  il  termina 
fes  jours  en  iiio«      - 

Les  Sçavans  font  partages  fur  U 

Îueftion  f\  Edouard  le  Confiffeur  dé- 
ena  Guillaume  le  Bâtard  Duc  de 
ISormandie  pout  fen  fucçeiTcur*  Les 
ptrrifans  de  raffirmativc  ont  pour 
rux  Ijurorité  d*Inguifc  ^  contempo- 
am  de  Guillaume  &  Auteur  d'une 
liftoire  du  Monaftère  de  Cfoyland  , 
vec  celle  de  l'Anonyme  qui  rédigea 


'i^       Journal  des  Sçavans  , 
lagénc^iogic  d'Eudon  >  &  qui  écrî-i 
voie  vers  le  milieu  du  douzièii^c  fiè«; 
cle.  MaU  les  AMiipim  iç  ^îAj^tfftjg^îi^  •* 

les  Extraies  des  Hifbriens  d'Angl»»    * 
terre,  rcûrifs  à  Tfayi^irc  de  FriitiaiiV  . 
;  Nous  avons  4U  qu'ils  avoientij^   ^ 
ferv^  j>our  uoaucrc.v^ipe  UT«^ 
cbcbàologique  -y  :  mais .  oq  pqit  4^ 
aufli  quelle  cft  rùaff^hç pmc  i^,  - 
très-ai^ple  Table  des  Mtcièf:es  ,  ^Su  ^ 
1  on  a  .;eu  foin  de  mtfrauirr.,  Mitlgic^ 
qu'il  a  été  po^blç/là  aace,qiH:cpfÛ, 
vient  à  chaque  érYWnicnf.'  ..  w:\v- 


\  I 
1 


1  fSÎ 


«*§*. 


:  j 


fTrsToiits 


'  Wwïtri^iï'^' '^      âf 


•cri 


^1 5  ri)  Ti^.É'^r^rHU  dêputs-là 

friféht.;  cbm'ço'Çkt  cn'at^oîs  pU 
une-^cîét^  de'fïrt*  <fè  Lçtrrcs  ; 

-  noiiVcllénTenc  tradiifl^en  fiahçois 

' Vs  i-  tifflc&Tè- de'  Tfgàïéj!  t^'^té 

■-C*hci.'Tarife  X^X.  A^PaiS; 

'^  Aci  =*«>^«fd»  Irii^iineilr-'Liti 

'  "biiàiire'^e  la  ^éinë«  de  Mkda^'t^ 

-  -{i^deM^adMisela'Cotrttcire^'Ar* 
*    %o\^!i  'ràe  (jes  Mati^rihsv hôtel  de 

='^Vdè'^«d;îi&.'    .  •     V'-'.    •••  ''■"» 

/^^^'ybfi^VdWftié  contieht  l'àn4 
^\J*  '  cwînjttf  iiifttbite  dé  l'Inde.*  celle 
•«îeù  Cïrïifcï  ant  Différtation  fur  Ù 
-iftiÀiîïfr-d(>«é4'ATi»«fHnfc,i  M  beu* 
«Wé»?  làfe--  9kJwéT|tf>«n|»bcndanc'a 

-aa?  AWièçir/''fr:foBfeofltf!fewé'^  dci 

Efpagnols  ,  &  ecUc  des  Gallois,"'" 
'''UWeâAè')>ih6|fëde-nride,  faute 
"dcrUt^fticàsiiatlboaux  jeftfoitoHi 
Jany'ur,  S» 


^^re  8c  fore  ibcèctaine»  ooui  n'ain 

^ç  quelques  traits  épar^^  ou  qu 
quçî  fragmcns  d'HiflaricnsGrccsi 
iont  remplis  de  fables.  On  pâtlc  d 
Bacchus  êC  d'un  Hercuic^  que  1 
icg^rdc  comme  d'anciens  fioiï 
paj^ ,.  ^oat  ;  ycpCFidafit  ici,  ja|( 
mpiu^  f^ï??i5  cutcndu  ,paijcr,:., 
noifFfs  oqt  cré  anri  biles  j^r  Ici  Gr 
\  quelques  pç|rfonii|i^ct;  que  c^tfî 
oar  confondus  avec  kuts  praf 
Hcros*  En  générai,  llndc  ^'a 
bicp  copwe  que  dcpt^is  Alcxand 

de*  giand*'  ^uts  qui  s  y^fppt  fo|i 
font  abfolumcnr  igiïQfccSj^ni 
Aureurs  Anglois^  bornés  à  rappo 

m&  dajs^  un  'f  Ofi^  •nàç|e  rHi^ 


a>;-! 
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due  9  quoiqu'elle  nous  prérente  une 
Tuite  de  Princes,  depuis  rorigioe 
de  la  Nation  iufqu'à  préfenr.  Lef 
Auteurs  Anglois,  qui  n ajoutent  pas 
beaucoup  de  foi  à  ce  qu*ea  ont  rap» 
porté  nos  Mifllîonnaires ,  n'ofenc 
^xer  l'époque  à  laquelle  la  Chine  m 
été  peuplée,  &  ils  s'attachent  à  réfuter 
l'opinion  de  ceux  qui  ont  cru  que 
l'Arche  de  Noé  s'y  étoit  arrêtée.  En 
général,  ils  ne  paroifTent  point  avoir 
eu  aiTez  de  (ecours  pour  traiter  ce 
fujet,  ils  s*occupetit  trop  de  certai- 
nes conjeâures  qui  ont  été  propo- 
fées,  &  s'arrêtent  trop  férieufement 
a  établir  une  refTembiance  bntre  les 
Chinois  &,les  Hébreux  ;  mais  maigri 
rimperfeâion  de  ce  morceau ,  on  j 
trouve  quelques. réflexions  qui  mé« 
îitcnt  attention.  Après  avoir  donné 
une  idée  des  régnes  de  Fo\?hi  ic  de 
fcs  fuccefTeurs ,  jufqu^  Cbun ,  ils 
obfcrvent  que  route  cette' Hiftbirc  cft 
îtrès-fabuleufe ,  &  qu  ij  ri' eft  pas  pof- 
fible  que  Ic^  Chinois  aient  fait  alors 
âç%  progrès  (vétonnans  dans  les  Arts 
»ii 
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libcraax  ;  cpz  la  Chronologie  Qib 
noifc  cft  prcî^^  cnciffifTwai  tidac 
filafl'att  mpie  «ITti  t  <{QC  les  pre*  | 
ftticicf  Qbfm^tioof  aflroaoïnîqitcs 
loiiC    chînrfriqoct-    Ils   pmeodezit 
qa'aaegraii'ic  pmc  de  la  Cbine^  1 
Vci»  Tw  ^J7  ,  cfott  prcfi:joc  4c (cm:, 
mais  cette  ppmîofi  ne  nous  psroîc 
appuyée  (or  aucun  témoignage  dignç  ^ 
Ile  foL  Les  Aurctifs  Aogloîs  rcrmi- j 
lient  CCI  leçhcrchts  fur  la  Chine  au  ^ 
Régne  4e  Churi  ,  çVft-a-dirc  wt  | 
feofi  lefpli^  recules  >  ?c  pcnfcncquç  . 
les  Cbinojs  ont  corrooipu^icors  f^ . 
tiquîréf  ;  mais  sis  trotiveiit  dm  Içair^ 
Hîiloife  des  i^açes  obloiies  4c  .W" 
créftiôp  4u  i9Po4er4e  lorig^nê  dç 
l'bOfTiqie  f  4*||n  ^Ip^é  ifqiverfç} ,  1^ 
âe  plM^rurs  éôbres'fatts  ri^ppQrcéspaf  ' 
nioylV*  £|^  ^néri^»  ce  fnor.ce?iu  nç 
nous  paroit  ppioc  affei  tflKraillé ,  09 
lejétrç  les  çQn|ê^re^  âcs  tAiÔiqn^  ^ 
Pfiirc^i  ^  oh  n^' projeté  d*wtfçf 
qgi  né  font  fjkstniçyj^  fopj^ps^t^f  \ 
noffii  Chinois^  avec  Vofthojgr^piie 
anglôirç  9  paroîtronr  1?!îgunèrcmeii( 
'S  à  des  François. 
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La  Diffcrtation  fur  la  manière 
donc  TÂmérkjue  a  été  peuplée  eft 
curieufe  9  quoique  les  Auteurs  An- 
glois  n'y  propofenc  que  des  conjec- 
tures* Ils  fiipporent ,  ce  qui  eft  affez 
vraifèmblable^  que  les  rhéniciens 
y  ont  aborde  ^  mais  ils  citent  Geor- 
ges Horne^  qui  a  voulu  déterminer 
le  nombre  de  voyages  entrepris  pat 
ces  Phéniciens  >  c'eft  ce  qui  nous 
parole  beaucoup  plus  bazardé,  QueU 
ques  Savans  ont  penfc  que  les  Egyp* 
tiens  &  ks  Carthaginois  ontaudï 
connu  TAmcrique.  On  fait  que  cc« 
derniers  découvrirent  une  ifle  au« 
delà  des  Colonnes  d'Hercule;  que 
plulleurs  d'cncr*cux  ,  charmés  de  ia 
Fertilité  du  pays ,  y  fixèrent  leur  de- 
meure ;  mais  que  le  Sénat  ne  voulut 
point  pei;i)iettre  que  d'autres  Car* 
thaginois  y  ailafTent,  pour  ne  point 
dépeupler  la  République.  Les  pro« 
babilités  qu'on  allègue  pour  appuyer 
cette  opinion  ,  (ont  que  plufîeurs 
Phéniciens ,  à  caufe  des  guerres  fan- 
glantes  qu'ils  eurent  chez  eux  ^  allé- 
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fcnc  fnr  ^e  granils  Vaiilcin   . 
clicf  de^noûvcauK  pays  pour  Vf  étaif^ 
blir  9  &  conunc  iU  itoieiit  àtjffÈxM 
navigateurs!  on  pettfequ'îlàe(l|Kiil 
impoffible  que  ^m  leurrcôuffes  \\i 
n  aiciir  »  oaipéiiétié  \  où  éièpoitéi  ]^ 
les  vents  vers  les  c&tcs  de  rAmérikl^ûei 
On  remarque  que  les  Ainérkaiàt .. 
avoient   plufieurs  courûmes»  tint 
civiles  <)ue  rdigieûles  ^  dorigihe^ 
Piicnicicnnè%  qu'Egyptienne,  qm 
plufieurs  mots  de  leur  langue  êtpieot- 
llébreux  »  gctiK  dç  preuve  'qui  efl[ 
fore  équivoque.  Mais  ces  Peuples  l 
que  l'on  fuppôfe  avoir  {>^cré  en. 
Amérique  ^  ne  font  pas  les  ancêoreà 
de  tous  les  Américains,  auffi  les  Ail* 
leurs  Anglois  concluent*iU  qut  cet 
Américains  en  général  detcendeni* 
d*un  Peuple  qui  habidBk  un  paya 
moins  éloigné  d'eux ,  que  ne  lelbat . 
l*£gypte  &  Id  Phénicie.  Ce  pays  doie 
naturellement  avoir  été  au  fliord-til 
:dc  rAfîe ,  cVa-à-^dire,  la  Tarcarie^ 
la  Sibérie  &  le  Kamtchatka.  CtSt 
jmt  %  prpbablèm^t  <\ue^lufîeari 
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Colonies  Tàrtarçs  fç  rendirent  en 
Amérique.  Le  génie  &  les  coutumes 
des  Américains  n'ont  un  rapport 
biettTflàarqué  qa^aycic  le  génie  &  let 
coutumes  des  Tartares  Afiati(}ues  ic 
des  habitant  de  Kamtchatka  |  on  en 
donne  quelques Ip^eiiyès.'  Oq  ajoute 
que  Us  Cotes  occidentales  de  TA- 
mérique  feptenrrionale  peuvent  avoiit 
été  conriguçs  à  TAde,  ou  du  moins 
n'en  être  que  peu  éloignées  ;  ajou- 
tons ici  ^  que  les  derniers  ^K>yageS 
des  Aufles  nous  ont  appris  que  TA- 
mérique  n  croit  féparée  de  TAfic  q^. 
par  un  détroit  de  peu  d*étendue  ,  iC 
dans  ce  cas  hs  Tartares  ont  pu  y 
pafler ,  comme  les  Colonies  fe  font 
fendues  da:ns  une  infinité  d'Iûes  en- 
core plus  éloignées  du  continent» 
Nous  fup^mons  ici  une  infinité  de 
.noms  de  Peuples  de  TAHc^  que 
quelques  Savans  croient  retrouver 
en  Amérique.  Ces  légères  reÛcm- 
hllinces  ne  font  quelquefois  que  l'cfFct 
dif  hazard.  Georges  Home  a  pouifé 
bien  loin  cç  genre  de  çtevi^ts  ^SJlw* 
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trouve  dans  le  nom  de  Caoadai  celii^ 
des  Chunni ,  ou  Huani ,  les  Huns  \ 
jdans  celui  de  Jyrcœ  d'Hérodote  jle 
nom  des   iToquois;  dans   cc[o.i  dj 
IMancQ,  ottMancou  j  qui  cil  le  Fo 
dateur  de  TEmpirc  du  Pcrou  ,  cel 
*âc  Miritcheou  ,  nom  J'jnç  Natic 
TTarrarc,  D'après  de  telles  preuves  ^. 
on  fuppofc  que  l^mpirc  du  Pcrou^ 
a  été  fon^é  par  des  Tarrares  Mam-> 
theous  j  qui  furent  conduits  en  Aihc« 
jiqjue  par  des  Chinois  ^  ^  que  cclii| 
"du  Mëxîauc  le  fiic  par  dés  T^irarc» 
(de  la  vliènte  hiacion  t  qui  accpippap 
gnoient' âes  Japonois»  Dans  U  tC* 
cherche  de  rbrigioe  des  Américains^- 
il  fuflSc  de  faire  voir  qu'il  a  étf  po(* 
fible  aux  Nations  Tarrares  9c  voî/h 
nés  de  ta  Tartatie»  de  pénétrer  çp 
Amétiquë  ^'  fans  vonlbiç  établir Tô» 
rigirie  de  chaque  peuplade ,  il  fliu- 
droir'pour  cela  dés  mooiimens  qû 
les  Américains  ne  nous  fournifler 

Î^oint  :  nous  n^en  trouvons  pas  ég; 
ement  chez  lés  Tarrares.  Les  Ç| 
noiS)  dans  leurs  livres^,  nous? 
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prennent  que  quelques-uns  de  leurs 
navigateurs  ont  ncnétré  fort  avant 
dans  la  mer  Pacifique  ,  Se  qu'ils  ont 
découvert  des  pays  inconnus. 

Vifthon  a  combattu  le  fcntimcnc 
de  ceux  qui  croient  ouc  TAmériquc 
ia  été  peuplée  par  TAuc ,  &  fourient 
»  que  les  Américains  font  les  reftes  , 
»  de  la  poftérité  de  Lamech ,  dont 
»  les  defcendans  furent  préfèrvés  des 
»  eaux  du  «léluge  ,  &  condamnés  à 
>»  être  des  monumens  des  Jugemens 
9>  de  Dieu  ,  contre  les  pêcheurs  obt* 
>f  tinés ,  &  de  la  vérité  de  fes  mens^ 
ff  ces  prononcées  avant  le  déluge  ', 
n  Se  cela  à  foixjinte-dix-lept  eénéra- 
M  tions  y  ou  jufqu'à  la  naiflante  de 
>»  Jéfus  Chrift  ,  qui  eft  venu  les  en 
»  affranchir».  Les  Auteurs  Anglois 
s'attachent  à  réfuter  dans  le  plus 
grand  détail  cette  opinion'  (ingulière  , 
on  peut  voir  dans  l'Ouvrage  même 
toutes  les  raifons  qu'ils  allèguent  ', 
il  fcroit  trop  long  de  les  rappovccx 
dans  cet  extrait. 

Après  cectc  difcuCRou  ^U^Sc^h^^ss. 
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Anglois  examinent  en  auel  tcn» 
TAmérique  a  pu  erre  habitée,  ils 
fupofcnr ,  on  ne  voit  pas  rrop  fin 
.quel  fondemcnr ,  que  vers  Tan  6jo  ^ 
avant  J.  C»  >  la  Tartarie  n*étoir  que 
médiocrement  peuplée  ,  &  par  cette 
raifon ,  aue  rÀmerique  n  a  pu  ci 
recevoir  desColonies  ^  quelongremi 
après ,  &  qu'elle  n  a  pu  en  tirer  ur 
nombre  considérable  d'habîtans , 
avant  le  quatrième  ou  le  cinquième 
fiécle ,  après  la  naiffance  de  L  C.  Il 
paroit  qu'ils  ne  veulent  palcr  ici  que 
d'une  nombreufe  population ,  puiC 
que  fuivant  ce  qu'ils  ont  dit  y  lej 
rhcniciens ,  les  Egyptiens ,  les  Car- 
thaginois, éc  même  lesChananécnSj 
chaires  par  Jofué ,  s'y  étoient  établis , 
ainfi  il  devoit  y  avoir  des  babitaMS 
long-tems  avant  cette  époque.  Quoi 
qu'il  en  Toit  ils  adoptent  à  cet  égard  le 
lentiment  de  Georges  Horne  »  qui 
prétend  que  la  première  arrivée  des 
Scythes ,  ou  Tarrarcj ,  en  Amérique, 
ji'eft  que  de  Tan  40O  de  J.  C. ,  que 
de  CCS  Peuples  qui  le&^uxvt  ^^\x&xcvx 
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300  ans  à  peupler  le  norcï  de  l'Amc- 
rique ,  defcéndent  les  Chichimicas  ^ 
qui  pénéçrèfenc  dans  le  Mexique, 
vers  Tan  700  de  J.  C.  On  attribue 
ces  émigrations  des  Tartares  aux 
guerres  civiles  qui  is'élevèrent  cnTair- 
tarie  dans  le  quatrième  iiéjcle  ,-&  i 
une  population  trop  nombreuie. 
Mais  îongtems  auparavant ,  la  Tar«- 
tarie  étoit  en  état  d'envoyer  des  Ce» 
lonies  au  dehors ,  &  toutes  ces  aler- 
tions ne  (ont  que  des  çonjeâurcs 
trop  bazardées. 

Après  les  Tartares ,  on  indique  les 
Chinois  qui  ont  padc  >  mais  en  petit 
nombre ,  en  Amérique  ,  &  qui  y  ont 
tranlporté  des  Tanares  dans  leurs 
Vaiflcaux.  Tout  ce  que  Ton  dit  £uc 
ce  fujet  eft  peu  exad* 

A  ces  Peuples ,  on  joint  les  Gal- 
lois &  les  Normands.  On  prétend 
que  vers  Tan  1170,  un  Prince  Gai* 
iois  nomme  Madoc  >  conduifît  imc 
Colonie  dans  la  Virginie  &  li  Nou- 
velle Angleterre.  Les  Auteurs  Ai\- 
gloi5,  regardent  cet.  feiifc\\Çt^vxv«ûX 
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comme  âflèz  pcobable  ;  qumc^iij 
jpaiTage  des  Noni)anils».iIspeofefl|| 
que  c*cft  un  raradoxèy  fur  leq^od 
cependant  ih  liùpjnHicnc  leiir,  ^un 
ment  ;  ç*êft  Bayts^  d^pr^soi^  p^^ 
ijc  Snbr'roftûrlœuSyqui  a  prppoK  ç^t| 
conjeâure  9  il  s*agit  des  anaens  Nq| 
taiands  ou  Danois.  Dans  notre  Jot^ 
hat  Je  Tmn  îySi.  Nous. avons  ioi 
lèr^db  pbrervatipns^r  r  Amérique 
pat  M.  l'ÀÏ>bé  Carliér  ,-.  il  paroît  rf 
fulter  de  ces  Obreirva^ïoixs ,  qu'il  ] 
âvoit  une'  Ifle  appèlJi^e  if[ù  Ima 
FIJlc  perdue ,  l'IÛe  de  S«  Brandaib' 
qui  étoir  connue  par  les^  Bretons  d 
nos  côtes  1  &  par  nos  autres  f>aviga 
teurs,  depuis  le  Régne  de  Clovi 
jufqii'au  tçriis  où  Cbrifiophe  Ca 
lomb  découvrit  rAmérique ,  &  qui 
cette  Ifle^  écoit  une.  contrée  de  TA* 
xnfrique.  On  pcutconfùlter  ce  Mé* 
nioiré ,  dont  les  preuves  paroiflen 
plus  authentiques  que  celles  que  le 
Anglois  emplovent  pour  établir  leuj 
.voyage  de  roadoc ,'  en  Virgime*. 
X.c^5$ava3;is  AngJiQUcvwteacosi 
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le  Do£tcur  Lochncr ,  qui  a  ofé  » 
difent-ils ,  affirtncr  qu'un  Bohémien^ 
nommé  Mattin ,  découvrit  la  côte 
du  Brcfil  &  le  détroit  de  Magellan  ,' 
avant  que  Colomb  mît  à  la  voile  , 
fcntimcnt  \  ajoutent-ils  ,  qui  a  été 
adopté  pat  quelques  Allemands 
charmés  que.  le  nouveau  mondé 
portât  le  nom  de  Bohême  »  au  lieu  de 
celui  qu*Amcric  Vefpuce  lui  donna. 
Tel  eft  à  peu  près  le  réfultat  dès  Rer 
cherches  fur  TAmériq^e,  après  quoi , 
nos  Sçavans  Anglois  reviennent  à 
t  Arabie. 

On  le  rappelle  ce  que  l'Ange  dit 
à  Agar ,  après  qu'elle  fut  chaffée  de 
la  maifon  d'Abraham ,  qu'elle  auroiç 
un  fils  dont  la  poftériré  feroit  in- 
nombrable 9  que  fa  main  feroit  con- 
^  tre  tous>  éc  la  main  de  tous  contre 
lui.  Cette  prédiftion  regarde  les  det 
cendatis  d'Ifmael  9  ou  les  Arabes* 
En  conféquènce ,  les  Sçavans  An- 
glois ont  entrepris 9  dans  une  DifTer- 
tarioh,  de  faire  voir  que  ces  Peu- 
ples^ conformémeut  ^Uçt^à\Qu^Qi^)i. 
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ont  toajours  été  indépendkns.  Hl 
tarcourenc  »  poiic  le  Môatcr ,  tôuri 
rHiftdire  Ancienne;  ve^rcàia  efl 
hitéredànt  par  j'aifeniblagc  do  &itj 
ic  pat  Ib  mbcif  qui  a  jpuidé  les  SçÉi 
vans'Anglôis»  mais  if  feroic  titf 
long  d*en  prifcncer  ranaiyiè. 
^  Ce  volume  eft  terminé'  par  llilfE 
foire  d*Efpagne  tf  par  celle  de) 
Gaulpis.  On  fait  c|tti  les  Elpagnoh 
font  Une  nation  fort  ancienne -41 
tTobablemcnt  d'origine^  '  celtique' 
Dès  la  plus  haiite  Antiquité  les  Vhk 
\  niciens  8c  les  Egyptiens  s*éckblirebi 

Il  en  Efpagne.  Les'premiers  y  fondé 

tent-la  ville  de  Gadès  ou  Cadix  ; 
enliiite  vinrent  les  Carthaginois ,  8 
èn6n  lesBomains  qui  foiimirent.a 
pays.  On  donne  une  fuhe  des  Ràii 
de  rEfpàgne,  depuis  Tubal  jtt£ 
^  qa*âu  teins  de  VetabKflfement  de 
Carthaginois  ;  mais  on  convient  qm 
cette  lifte  a  été  labiiquée  à  plaifir 
L'hiftôirc  <|é$  Gauloiis  s'étend  de* 
piiis  Toriginâ  dé  là  nation  )ufqu1ai; 
tèmt  où  la  G^viltfux:  ^Q^àxfikvW  ^wi 
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Romains  En  général ,  cette  an-: 
cienne  hiftoire ,  comme  celle  cl'Ë(« 
pagne ,  eft  peu  connue,  parce  qu'il 
nous  refte  très-peu  de  lumières  fut 
les  Gaulois  ,  avant  Tinvaiion  des 
Romains  dans  leur  pays.  On  ne 
Commence  à  parler  de  quelque  évé- 
nement qui  les  concerne  que  vers 
Tan  6\x  avant  J»  C.  :  c  eft  Texpcdi- 
tion  de  BcUovèfe  en  Italie.  Les  Au- 
teurs Anelois  ie  font  plus  écendus 
fur  ce'  qui  concerne  les  mœurs  &  la 
Religion  des  Gaulois ,  iur  lefquelles 
différens  Sçavans  avoient  beaucoup 
travaillé  avant  eux.  La  Religion  des 
Gaulois  paroît  tenir  à  cflle  de  tous 
les  Peuples  du  nord  deTEurope.  Les 
Gaulois  àvoicnt  adopté  les  caraâè* 
tci  grecs  quMstenoient  des  Marfeil- 
loisj  mais  les  Druides  ne  fe  permet- 
taient pas  d'écrire  fur  leur  hiftoire  ^ 
fur  leurs  loix ,  &  bien  moins  encore 
fur  leur  religion.  D'après  cela  nous 
fie  devons  pas  efpércr  d'avoir  de 
grands  cclaircidemcns  fur  ce  qui 
Concerne  ces  RcuçVesv  ÎiCÎswaNs^ 
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Romains ,  leurs  ennemis  »  à  peine  lis  * 
connoîtrions-noos.  .  'Z\  - 

[  Extrait  dt  ât  4e  Guigdts.  j  : 

TKAiràfur  Us  MarùmC/uni^^ 
ndUs  EccUfiafiiiiM.  Par  lUT.  liSf-^- 
fibvre^  Chanoine  de  S.  Qûeptiii^-  ; 
&  Avocat.  A  Paris  »  chez  là  Vèuv^  -:: 
Defaîm,  rue  du  Foin  S«  Jacqùiei»  \ 
1781.  Avec  Approbation  &r  Pri? 
vilége  du  Roi.  Un  volume  m*V% 
de  plus  de  700  pages.  Prix  >  i%  i^ 
relié. 


o  u  S  avons  plufiturs  Oimages 
&  Traités  iûr  les  matières  Cri* 
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mincUcs  cn'géQéral  «  &  donc  le  plus 
grand  nombre  eft  traité  d'un^^  nia?  • 
nière  tr2s-claire  &  très-fça vante ,  Ac 
pat  conséquent  très-utile  ;  mais  ces 
Ouvrages  ^  pour  la  plupart  »  ne  par- 
loienc  point,  00  du  moins  pis- 
loienc  très  peii  de  la  J^nfdiâign    . 
CrimiQelle  £ccléfiaftique  ;  matière!  : 
.cependant  très- délicate  &.  qu^Ù  cft 
bien  important  de  ootmottreA  fondfy 
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i  Câufe  des  limites  des  dcax  puif« 
fanccs ,  dii  maintien  de(^clles  dén 
pend ,  en  grande  partie  >  la  tran^ 
«guillicé  d'un  Etat.  Il  eft  d'ailleurs 
tris- néccffairc  que  des  Eccléfiafti- 
qu^  9  peu  avyiiic  le  olusfouvenc  de 
la  procédure  ariminelle ,  ayent  fous 
les  yeux  &  écudienc  bien  un  Ou- 
yrage  qui  puifTe  leur  apprendre 
comment  ils  doivçnc  ufcr  de  leurs 
droirs»  la  procédure  qu'ils  doivenc 
tenir  pour  la  punition  des  coupa- 
bles ^  là  nature  de  leur  compétence  . 
'&  les  bornes  dans  lefqucllcs  ils  doi-, 
vent  fe  renfermer.  M.  Lefebvre, 
Auteur  de  l'Ouvrage  que  nous  an- 
nonçons aujourd'hui ,  nous  paroîc 
avoir  atteint  ce  but;  &  fon  Traité  ji 
qui  eft  fait  avec  le  plus  grand  foiti 
&  la  plus  grande  méthode ,  doit 
être  de  la  plus  grande  utilité'  aux 
Officiaux  &  à  tous  les  Ëcclé(îafti« 
ques  dans  la  pourfuite  des  délits 
eccléfîaftiques.  L^Auteur,  dans  des 
Réflexions  préliminaires ,  remarque 
très -bien  que  les  Apôtres  otic  i^\\ 


4i      Journal  Jes  Sçavans  f 
des  règlement  de  difciplinc  qui  fu- 
rent enfuitc  écrits  fous  ic  nom  def 
Canons  des  Âpêtns  &  dts  Conjihu* 
tions  apùfloli(jUiS.  Tes  Conciles  gr* 
fiérauit   &  parti culiets   ont  ctifuirc 
fair  destcgtcmÊns  &'^bli  dcl  pcw 
ïics  fpitiritciicï  contre  ks  Cicrcs  «jui 
ofoientlcsvjLler.  Dan^s  les  premiers 
fîèclcs  du   Chnftianirrne  ,  TEglift 
nyfoit  (]uc  des  peines  fpirimelks  ; 
mais  loifcjLîc  les  Empereurs  Romains 
eurent  emb rafle  la  Religion  Chrç* 
tienne 5  ils  permirent  a  rEp;life  J*exer# 
Cîcc  extérieur  &  public  de  fa  Jurif- 
diétion  >  &  lui   donner :?nt  le  pou- 
voir de  pronouï^cf  des  peines  tern- 
porciles,  Dt-ïl  notre  Auteur  condud 
avec  laifon  qu'il  y  a  une  première 
Jurifdîd:ion  qui   eft  propre  5C  ciTcn* 
tîelk  à  TEglife ,  mais  qui  fe  bornç 
«ux  chofes  fpirituciies  &  au  for  in« 
téricnr.  Se  une  auere  qui  ^  dit^îl  » 
n'appartient  pas  ^  il  eft  vrai,  aufG 
cfTentielkment  à  fEglife,  mais  qui 
cft  fondée  fur  les  monmnens  les  plus 
"ïcrés  ôc  4çs  çlus  t^fç^ft^bUs  ^  fui  J 
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les  conceffions  des  Souverains  re-^ 
nouveilées  &  confirmées  dans  cous 
les  tems,  &  fur  une  pofTefllion  conf-' 
tante  ik  non  incerrompue  de  près  dci 
1500  ans. 

Les  Archevêques  &  les  Evêques 
font  les  feuls  qui  ne  peuvent  être 
|ugés  que  par  un  Concile  provincial 
cômpofc  de  douze  Evêques,  au 
moins ,  aiïemblés  è  ctx  eficr. 

A  l'égard  des  Eccléfîaftiques  du 
ftcond  ordre ,  dans  tous  les  DiOcè« 
fes  où  les  Archevêques  S:  Evêques  j^ 
lie  font  pas  maiticenus  dans  la  pof« 
(edion  d  exercer  en  pcfonne  la  Ju-' 
rifdiâion  EccléHadique  conten-^ 
tieafe  ^  il  a  été  établi  des  Juge$ 
d*Egliie  particuliers  »  appelles  0^« 
ciauxj  qui  connoiflTenc  des  délits 
commis  pat  les  perfonnes  du  fécond 
ordre. 

Notre  Auteur  ne  traite  point  dant 
fon  Ouvrage  de  la  manière  de  juger 
les  Evêques  ;  il  ne  fe  ptopofe  que  de' 
traiter  de  celle  de  juger  les  Ecclè-. 
iiafti^jues  inférieurs.  U  ^poCc  d'^!QQt\^ 
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pour  premier  principe  i  que  les  Ju- 
ges d'EglKe  fonc  tenus  de  garder  et 
obfervcr  les  Ordonnances  du  Royaii^ 
xne  y  Edits  &  Déclarations  du  aoÛ 
Oeft  >  en  eflftr,  une  maxime  confk* 
crée  par  larficle  pr%-mier  du  titre 
premier  de  l'Ordonnance  Civile  de 
1667  p  &  par  la  Jurifprudence 
des  Arrcrs  des  Cours  (eculières  du 
Boyaume,  &  reconnue  pat  le  Clereé 
même.  Il  s'enfuit  de-là  une  nécefliré 
indifpcnfable  pour  les  Officiaux  8c 
Promoteurs  de  connoître  parfaite* 
inent  ces  règles  pour  s'y  conformer  ; 
car  ,  s'ils  s  en  écartent,  les  accules 
ne  manquent  guèrcs  de  fc  pourvoir 
par  appel  comme  d  abus  devant  les. 
Cours  de  Parlement,  Les  Cours  doi- 
vent ordonner,  à  la  vérité,  que  là 
procédure  fera  recommencée',  SC 
renvoyer  à  cet  effet  l'accufî  devant 
rOfficial  qui  fera  nommé  par  l'Evé- 
que  i  autre  toutefois  que  celui  qui 
a  fait  la  première  procédure  décla* 
rée  nulle  Se  abuiTve.  Mais  ,  qui  ne 
lent,  dit  l'Auteur,  combien  il  cil 
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défagréablc  de   recommencer   une 

■procédure  criminelle  :  c'çft  pour 
prévenlr/cet  inconvcniçnc ,  très-pré* 

judiclâblê  aii  bon'  ordre  &  au  maia-* 

*tîçn  de  h  Police  Ecclcfiaftique  ,  SC 
beaucoup  d'autres  inconvèniens  en- 

'corci  que  M.  l.pfchvrc  ^  entrepris 

'ccTwté:  '■  ' 

"  .  Jl"cire  &  parcourt  fpmmiiircnieat 
les  Ouvrages  des  Auteurs  qui  ont 
*traitcdc'ià  Jiiriifdi^kion  Criminelle 
'*Çcclefi§îirqi*e;maisil  obfçrvç,  avep 
'rai(pn^  que  la  plupart  de  ces  Au- 
* tcurs  ont  éc^rip , .  avant  TOç Jdnq^nqs 
"friniïhcllç  de  ^iJ^x^^^^^^^p^W 
•JcAuboux,  pfficiar  (Je  jl^HaKors.  |l 
p|chfc  que  rQuyr^gp  de  'du  Ç^flc^ 
"Pifiçîal   de  Çondoni,   qqi ,  à  Iji 
vérité ,    4    écrit    depuis    rOrdoq» 
pânçp  de    Î770,  outre  qu  U  cqi- 
ptqç    dçs    erreurs^    cil  moins  i|n 
"Traité  complet  fur  Isi  Jurifdi^ion 
CrimipçUc    Pççléjîâftiqùc ,    qu'un 
i^btcge'trcs-fuçcint  &  rrès-fup'cr^« 
'tkl  y  &  que  celui  dé  DcfcombçsT^ 
Greffier  de  rOfficiaUté-de  Pajis  , 


I 
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|jictesX*AjUtcur  fti*a  point  été  rebuté 
par  la  féchere^  de  beaucoup  des 
qbjcri  qu'il  avoit  k  traicctî U  a  ntis 
dans  Ton  Ouvrage U  plus  grande  mé» 
thoàz  &  1^  plLi5e3ca<^c  ana^yic/tSç 
il  a  eu  foin  à  appuyer  tout  ce  qu'il  a 
^vanjcé  des  Loix  &  des  I>ég(îpQf 
des  Co^rsSoUyd aines  &  de;/eç|tw 
me  as  des  Auteurs  \^^S9çqkÀ\^ 
^s  ;  &  nous  croyons  qu'uf^  .P^r 
cial  ou  un  Promoreuf  qui^fu^^l^ 
bien  ctudi,ç  cet  Ouvrage^  P^'^^9 
dans  rinftru^ion  crimindlej,  fui* 

r  Auteur  leur  rr^cc  ,  îiifqu^àÉijiçpWf 

dre  formalité^;,  icroicnt  unàPjfOÇ&T 

ilpfe  i  laquetiç  il,  tijjaurojc  ga^^ 

plus  pctircfaurc,  à  cocngcrv  Qp  poi^ 

en  juger  parladiviiion  ne  l'Ouvrage» 

La  première  Patrie  rraicedelaCoâoy 

pctcncc  Ats  Juges  i  la  fecqndçfidîcf 

jD.clirs;;  1^  tiQifièmc^  dâi  Eorma|i^ 

Hé  ftniïruiïiion'ctimincllc  pour  rw» 

Ion  des  délits  communs;  la  qiUH 

trièmc,  de  riuffrùétion  coAJoinu^} 


50  Journal  i^  SçavMS ,' 
sVft  appefanti  fur  Técole^  (ans  s*emt 
barrader  de  la  difcipiinc  9  un  croU 
fième  a  parlé  de  la  difcipline  j  fans 
en  affurer  les  moyens ,  fans  les  cher* 
cher  dans  Teforic  9  le  caraâère  &  |e« 
mœurs  de  la  I^ation  qu*ii  s'agit  4e 
conduire;  &  tous,  fans  exccprion» 
die  TÂutcur  9  ontpaflc  fous  ulenco 
cette  partie  inréreiunte  dans  ïotgk^ 
nifation  des  Armées,  la  comptabilité 
&  l'économie  9  qui  fervent  a  les  en- 
tretenir 9  &  qui  font  abrolument  né- 
ceifaires  pour  la  difcipline» 

M.  le  p.  de  B.  traite  d'abord  cette. 
queftipn  :  Combien  la  France  pm^^ 
dlc  cmrmnir  d^  troupts  tnpabç  &  e^. 
gucrn?  Au  lieu  de  x^Sooohpçn- 
mes  efF<?^ifs  qu*on  7  compte,  ou  de 
370000  qu'il  doity  avoiry^fuivaxiclsr 
conftitucion  établie  en  1776,  TAo- 
teur  propofe  une  conilltution  de 
^  3  ooQQ  hommes  9  en  tems  de  guçtt^ 
qu'il  réduit  à  16700Q  hommes  cçk 
tems  de  paix  ;  &  au  moyen  de  deiiSr 
tarifs  invariables.^  doni^  la  différence 
ne  porte  que  fur  lc&deuiieis(61dacsj| 
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Its  déclarations  de  guerre  9  ou  les 
publications  de  paix  n'occafionne- 
roiciit  ni  créations  nouvelles ,  ni  ré- 
formes affligeantes  pour  le  Militaire  j| 
&  ruineufes  pourlcTréfor  Royal» 

Qu'elles  chargent  toujours  de  pen- 
ons  pouvéll^s* 
La  confiitutiôn  des  Milices  lui 
femble  (ujette  à  une  grande  rétorme , 
flirtôut  relativement  aux  exemptions* 
Il  indique  Les  précautions  à  prendre 
pour  allège;  ^  autant  qu'il  eu  pofli^ 
ble  f  le  poi4s  d'une  charge  qui  a  été 
}ufq^u*icî  oïïéfeuft  au  Roi  ,  &  à  f es 
Sujets  ,  niais  que  les  befoins  àz  l'Etat 
fendent  toujours  népeff^iré  ^  &  Fou-' 
vent  indifpéniàble. 

Qua^t  \  la  comptabilité  des  Rér 
gimens^  il  y  )a  deux  moyens  ^  donc 
on  s*eft  Çcrvi  cp  divers  jtço^s.  Par  \é 
prcdfiicK  ;ies'Cj9ipttai^e^  fopc  les  En- 
tïeprcriéuri^  di  îelrfs^Com^^gniesl* 
Par  Ip'fecorià^  le  Ro^  fait  régit* 
toufes  les  d^fieenfes  pi^r  TE tat- Major 
de  fes  Suigimens.  Pour  avoir  tou- 
jours pris  un  dépes  fyftêmes  excla* 
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fivemeDC  à  1  au^e  »  gn  cft .  tombé 
à^xA  des  ipcQnVéïn^iu  donîc  QQ  aii^' 
roit  pa  fe  ganincir  »  en  joigivuii!  de» 
^odiâcarioniaux  principes*  .L'jçneàst 
fuit  fouyeitit  lès  notîom.lpi^çs  .fjp*. 
qUèMeinotis  Voadriodi  RMiCYfûnîqiii^ 
&  pour  rétabjir,  U  'fi^  q^^iîipt- 
fbîs  dçl^ocpticMiSt      .  J    ,ï        .,  -. 

*  Pffèf^re-t  gq  IVntreml^l  It  ne 
fuffit  pas ,  çpmmç  oïl  fa  Cût.wtve- 
foîs,  de  pai&r  avec  Iç  Capitaine  op 
snariché  vague ^  dQn^.riocertitodçr 
tHarmilnt  to  îpiDér^^lç  pa^rté'né?' 
cefl^remeiit  \  j'iiicnffer  Ic^bi^'d^' 
fervicç.  Ceft éveç ifiron.qàç  Ton 4 
vivement  remontra  les  i^bus  4ts  iw^. 
cieune  comptabilité*  Préfi^^t-on  1« 
r^eie  des  Etats-Majots?  les  incoAr 
vMiieos  ne  fopt  pas  inoindres;  c^% 
alors  Iç  4éuiildçYîftit^WiiQj^|i^ 
ôbfcur  ;  qu*a  eS  imnieiifêf ,  K  0  f;»'; 
érdinaiitment  qu'un  0^cier  .imjdli^ 
dans  lés  opératipps  lâyâ^rîeufbi  4ç^ 
cette  comptabilité ,  le  Qief  en  ipu|^ 
tr^it  4ifl^.meQt  la  connoiiffincé  4. 
rinfpeâçiir  9  en  fubfti tuant  des  Ëtiti 
iâirs  i  volonté  wx  fctax&  tfcx^    - 
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L*Aiitcuf  décèle  ici  tous  les  pe- 
tits moyens  qu'on  çniploicpour  Élire 
des  profits  ilUgicimes^  &  il  propoft 
tin  moyen  de  s  en'  garantir.  Suivant 
fon  plan ,  les  doute  Capitaines  d*uû 
bataillon  5  font  douze  Entrepreneurs 
qui  traitetitfcparément  avec  le  Roi» 
8c  prennent  chaciio  en  particuliet 
Rengagement  de  oompletter  &  en- 
tretenirles  Compagnies  en  boinnies^ 
chevpux^  habillement  &  équipe- 
Aient  ;  Tarmement  feul  refteroir  au 
Compte  du  Roi ,  parce  qu*il  cft  né- 
écflaire  qu'il  fe  fabrique  dans  fes 
Arfenaux. 

s  Les  Capitaines  prendroîent  leurs 
Compagnies  complcrtes  ,  montées 
&  équipées  en  tout  point. 

Le  Roi  àccorderoit  à  chaque  Ca* 
pitaine  2  (•  6  d.  pat  homme  >  &  4  f, 
par  cheval.  On  lui  pafTeroit  la  (oldç 
&  la  mafTe  de  deux  furnumétaires» 
Chaque  Capîtaine  rendroit  fou. 
compte  au  NIajor.  Il  pourroit  don- 
ner quatre  congés  de  grâce  par  an- 
née }  les  Capitaines  Entrepreneurs 
C-iii 


u 
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fcroîcnt  une  bien  moindre  confond 

itiatïon  (l*hbmmes  que   les    EtàtS' 

Ma)ors«  l/întérêc  mutriplicroit  les 

ÎToÎDS,  ici  Hapîcaux  fcroient  aiitîï 

inoini    peuplés  &   moins  coûteux 

pout  lèlloL  On  trouve  dans  VOxxr 

VÎagê  tous  les  dérails  de)' Adminif^ 

itmôti  f  Cé  les  raifons   de  ch^ut^ 

article  <Jh  projet,  '     '^' 

Dans  le  Chapittc  de  la  difcîplinej 

nîiiualtc  ;  l'Auteur  érablit  que  If  a;' 

moyens  ne  doivent  jamais  choquer  r 

leis  mclïuri ,  les  ufages  j  Us  pré)iigcs  Jj 

le  càf a'ââtt  enfin  de  la  Nation  ^  îj 

laquelle  cet  écac  militaire  tiint CiinM. 

tim^ment.  .  ,         -^ 

Ceft  rhonnéur,c6m[he4itMoi»«  t 
tefouieu ,  qui'dok  être  le  pcincjpe 
de  la  difcipline  militaire.*  Lojq  ck, 
flous ,  dit  r  Auteur,^  le  fyftêmc'dcçcr 
novateurs,  qui  traitent  cet  hop^çiU;.; 
de  chimère ,  &  veulent  mSconpoî^^ 
tqttc.s^utre  fentiment  qoefa crainte»^ 
pour  conduire  les  hommes.  Que^ 
I  on  ouvre  le$  Annales  des  dfffércns, 
Peuplés  il  on  vena  quetréux  qui' ont 
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donné  au  monde  le  fpeftacle  de  la 
grandeur ,  de  la  puiiTaiice  &  des  con- 
quêtes étoient  animés  pour  des  caU«- 
les  plus  nobles.  Malheur  à  une  rrbupe 
que  l'on  conduiroit  \  Tennemi  par 
les  moyens  de  la  difcipline  moderne^ 
&  qui  auroic  à  conlbartre  des  hom- 
mes infpirés  par  1  amour  de  la  gloire 
&  par  celui  de  la  Patrie. 

Un  exemple  frappant  fit  voir ,  îl 
y  a  peu  d'années ,  combien  la  nou« 
velle  difcipline  étoic  peu  analogue 
au  caraélcre  des  François  :  il  s  ecoit 
formé  uD  complot  de  dcfertion  dans 
un  Régiment  diftingué  *,  les  Grenat 
diers  partirent  les  premiers  ;  M.  R.  , 
Capitaine  dans  le  même  Régiment , 
qui  eft  aimé  &  refpeâé  des  Soldars  » 
les  fuivit  de  près;  il  employa  d'a« 
bord ,  inutilemenr  9  toutes  les  voies 
deperfuafîon,'d*innnuation ,  de  ca« 
relies,  d'argent,  de  promeflès,  &c. 
enfin  il  ajouta  :  que ,  diront  les  Gre- 
nadiers de  l'armée  9  vous  quittez  à 
Tinftant  où  il  s'agit  de  marcher  à 
l'ermenri.  Cette   confidération  ies 
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Âappa ,  rhonneur  l'emporta  fur  tout 
le  refte ,  &  ils  revinrent  tous  avec 
lui. 

Pour  fournir  aux  retraites  desOflS* 
cictç,  TAuteur  propofe  rétabliflc- 
mcnr  d'une  Banque  militaire  »  n'ayant 
d'autres  fonds  que  les  retenues  an« 
nuclles  fur  les  appointemenî.  Au 
moment  ou  un  Officier  entreroic 
au  Service,  ayant,  comme  Sous- 
Lieutenant,  looo  livres  d'appoia- 
teniens  ,  il  lui  feroit  retenu  cnague 
année  lOo  livres  ,  portant  annuel- 
lement un  intérêt  de  cinq  pour 
cent ,  qui  feroit  joint  en  augmenta* 
tion  du  capital.  Devenu  Lieute^ 
nant,  ayant  1500  liv.  d'appointé- 
mens,  il  lui  feroit  retenu  joo  liv.^ 
.  &  devenu  Capitaine ,  il  lui  feroit 
retenu  annuellement  ^00  liv.  £n 
fuj.^pofant  qu'un  QSifier  entre  au 
Service  à  l'âge  de  18  ans,  qu'il foit 
8  ans  Sous-Lieutenant,  10  ans  Lieu* 
tenant  &  1 1  ans  Capitaine ,  il  fe 
trouvera  à  Tâge  de  48  ans  avoir  30 
aâs  de  Service^  &  avoir  aufli  à  la 
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tbommes  de  Tâgc  de  lO  ans.  Là  ili 
|fcr oient  itiihuics  des  principes  de  Im 
[langue^  de  ceux  de  la  langue  allc" 
kinande  &  des  clcmens  d'Atichméri* 
IqUw  &  de  Géonictîk-  Ces  premières 
^Dotions    feroieot    auffi    nccefrairts 

3ue  les  preuves  des  quarte  degrés 
c  noble  (le  pour  paffcr  à  1  âge  de 
j6  ans  en  qualité  de  Cadet.  Ctax  ci 
fcroienc    anachés  ^   au  nombre  de 
|6oo,  au  Corps  de  la  Gendarmerie^ 
Si  la  France  ne  s'occupe  pas  de 
grands  travaux  qui  peuvent  rcmbcl- 
iir  ,  faciliter  fon  commerce  &  for- 
tifier les  barrîtrcs  qui  lafcparcnt  des 
Putiranctvvoifioes>  c*cft  parce  que 
jces   plans  ^  quoique  reconnus   uti^ 
les,    prcfcntent    un    ouvrage  îtn- 
>  mctife^  trop  difpcoporcionnéaaï  htas 
l^&c  aux  lommes  qui  nous  relient  a 
employer.  Si  nous  effayons  une  fois 
^dc  nous  fetvir  des  troupes»  toutes 
ces  difficultés  dilparokronr  î  mais  ^ 

Eour  que  ce  projet  devienne  poffi* 
le  ëc  propofaDie  ^  il  faut  une  çonf^ 
»litutipQ  militaire  différence  de  celle 
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qui  exiftc  ;  il  faut  enrayer  fur  Je$ 
manies  de  tenue  &  dVxcrciccs ,  bai> 
nir  du  métier  des  armes  toures  les 
inutilités,  déterm  ncr  i'iuftruâion  ^ 
fixer  les  tcms  qui  doivent  jr  être  cm- 
ployés,  &  l'abréger  en  amplifiant 
les  principes.  Il  faut  auffi  mettre  fili 
à  ces  miférables  pèlerinages ,  qui 
font»  deux  (ois  par  an  ,  promener^ 
iàns  néceinté,  les  Troupes  d'une 
extrémité  du  Royaume  à  l'autre. 

L'Auteur  propofc  rérabiifTemenc 
d'une  Société  ou  Académie  pour  le 
progrès  de  l'art  militaire.  Que  peut* 
on  cfpércr  des  travaux  épars  de  quel- 

3ues  Officiers  inftïuits  ?  Où  eft  Tau- 
itoire  qui  doit  juger  leurs  ouvrages 
&  apprécier  leurs  connoiffances  l 
Sera-ce  un  Miniftre  de  la  Guerre» 
qui  ira  feuilleter  les  livres  militaires 
qui  paroirront ,  pour  mettre  à  profit 
les  principes  qui  y  feront  déduits  ? 
Tant  qu'une  Affemblée  inftruite  8c 
compétente  ne  travaillera  pas  ï  cher- 
cher &  déterminer  les  principes  de 
notre  art,  nous  çciàrocA^ww.  x'wrf^ 


6o  Journal  dif  Sçavan$i 
dans  des  difpuces  frivoles  8c  des  ^ 
fats  pernicieux»  Une  vérité  adle  &: 
démontrée  »  un  plaQ  rationné  Aç  ad- 
mis 9  fèroient  les  lèuls  droits  i  qette 
Société.  Nous  en  avons  une  eii 
France  qui  pourroit  lui  lêtvir  dp 
modèle;  c'eft  TÂcadémie  Rofafe 
de  Marine  à  Breft  «  écal^lie  depuk 
1752  :  quelles  reffiiurçes  ne  tire- 
xoient  pas  nos^  Officiers  »  méine  let 
plus  inftruits  dans  les  grandes  opé- 
rations de  la  guerre  ,  de  Mémoires 
bien  &irs  fur  des  dérails  militaires 
qu'ils  ignorent  &uce  d'un  dép6t  oÂ 
Soient  réunies  toutes  les  çonnoif- 
fances  relatives  au  .métier  de  la 
guerre  ? 

Le  iècpnd  .volume  de  cet  Ou- 
vrage eft  un  Traité  de  Taâique ,  oit 
il  s  agit  de  rExercice^  des  Marj- 
ches  9  des  Manœuvres  ^  (bit  de  l^n- 
fanterie  9  foit  delà  Cavalerie.  L*Aii» 
teur  traite  furtout  db  TOrdre  nriiicè 
&  de  rOrdre  profi)n4_LX>fdre. 
miQçe^ourOiéj^p^  /âft^uî 
4|Pli  J^tfcl  les  Troupes  &iatjwi«. 
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jours  rangées  fur  trois  de  hauteur , 
habitucUèmenc  déployées  &  accefr 
(biremcnc  en  colonnes  >  par  troupes, 
toujours  fiir  trois  de  hauteur. 

L'Ordre  profond  ou  l'Ordre  ftaixj 
çois ,  eft  celui  dans  lequel  les  Trou-^ 
pes  font  habituellement  rangées 
fur  fîx  de  hauteur ,  en  colonne  ^ 
&  acceffoirement  déployées  fut 
trois  de  hauteur.  M.  de  B.  donne 
un  extrait  de  tout  ce  qui  a  été  écrie 
fur  cette  matière  ;  il  le  tire  de  nos 
Ordonnances  ,  de  TEflai  général  de 
Ta£lique  ,  des  Fragmens  de  M.  de 
'Menil  Durand  9  des  Réflexions  fur 
l'Ordre  mince  &  les  Manœuvres  dé 
rinfanterie  ,  de  la  Défcnfc  du  Syt 
terne  de  Guerre  moderne ,  pair  TAu- 
teur  de  TEflais  du  Syftême  de 
Guerre  national  ^  par  M.  D.  9  Offi- 
cier dans  le  Corps  du  Génie ,  de 
plufîcurs  autres  Brochures  du  même 
Auteur;  de  la  dernière  CoUeâion 
de  diyerfes  Pièces  &  Mémoires  de 
M.  de  MeniUDurand ,  &  de  l^Ëx^^ 
craie  du  Projet  d*iufttu€LXc:^\xY^ 


6 1       Joui  nul  dis  Sçavans , 
l'Exercice  &  la  Manœuvre  de  Fin» 
Ëmttricy  (èion  les  principes  de  l'Oc* 
drc  traoçois.  (  A  Cain ,  '77^0 

U  cire  en  faveur  de  l'Ordre  mn« 
çois  lliraiée  de  Vauffieux,  qui,  en 
moins  d*un  mois  d'école  ,  étott  ea 
état  d'exécuter  toutes  les  manœu* 
vres  ;  au  lieu  que  tout  le  Militaire 
lait  que  notre  Infanterie  ell  bien 
loin  d'exécuter  avec  préciHon  le  SyHi 
tême  pruffien  pour  lequel  nous  tra* 
vaillons  depuis  20  ans. 

Le  3.*  volume  de  cet  utile  Ou- 
vrage eft  un  Traité  d*Equitation  ^ 
cette  partie  dont  M.  le  B.  de  B.  s'cft 
occupé  fpcciaiement  >  8c  dans  ia» 
quelle  il  s'eft  diftingué  de  bonne 
heure  9  contient  des  principes  ^  des 
indruâions  utiles  ,  des  figures^  des 
remarques  fur  les  Recrues  ,  fur  les 
Remontes ,  (iir  les  Ecoles  \  des  pro- 
jets de  règlemens  ;  enhn  tout  ce  qui 
peut  éclairer  les  Officiers  &  les  Sol- 
ws  «  d'après  l'expérience  d  un  O&r 
^'  '  1  d  efprit  &  de  talent. 

4U  de  M»  àtla  Lanix\ 
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LETTRE  de  U.C.  à  Mefficurs  U$ 
Auteurs  du  Journal  des  Sçavans], 
fur  la  Chronologie  de  diffirens 
Peuples  anciens  y  d^ans  un  efpace 
ffii  a  pour  homes  le  Siicle  deJDà* 
vid  &  te  PaJ/age  '  de  Xcnis  em 
Grèce.  •     ' 


M 


ES3IEURS, 

Des  recherches  aifidues»  continuées 
depuis  plufifurs  années»  m*ayanc 
donné  lur  l'ordre  des  teois  que  j'in- 
dique ,  des  idées  abfolument  diffé- 
rences de  tout  ce  qu'on  en  a  écri.C 
depuis  deux  mille  ans  9  fai  cru  ne 
pouvoir  prendre  de  meilleurs  jugéf 
de  mes  opinions  que  vous  &  ks 
Sçavans  auxquels  votre  Journal  eft' 
particulièrement  deftiné.  Je  joins  ici 
un  tableau  général  qui  préfente» 
fous  un  coup-d'œil  ,  ce.  que  j*appel« 
lerai  monfyfiéme^'ic  ^ijyflime  j^cn- 
jccnds  un  ordre  de  (avv&  V\^^  ^  ^^^câ^. 


$4  Joiumf  dis  SgjÊffMos  ; 
quens«Si  les  di£Srences  cônfidérables 
qu  il  offre  en  certains^incs  tévût 
toicntpar  hazard  iireuxqttifoncaccod- 
tumés  âu  plan  iùftuél  9  fe^&^da 
moins  qu  on  ne  me  cobdan^nerll^lpas 
fabs  fiî  cnrcocirc';'  &  pai€*êtce  aArès 
1  examen  trouvera  -  tx>n  que  »  Tb  je 
fuis  j'en  erreur ,  ^  car  qui  ofera  iPa«- 
rogerrinfailitbiUté?)  j*ai  dunuiiaf 
été  féduit  par  toutes  les-«pp^rences 
delà  vérité.  Peut-ccre  encoicle  Lec- 
teur ne  rcgrcttcïàVirpasf'de  Voir  des 
corobinaifons  neuves,  dans  un  fu^c 
•à  tout  eft  répétition  depuis  tant  de 
£ècles.  Si  vous  goûtez  ce  prêrniet 
eflai ,  je  Vous  ferai  pafTer  la  fiiîte^ 
<|ui  en  eft  en  quelque  forte  le  (ou<^ 
tien^  puifqûe  c'éft  la  iiâifbn  de 
toutes  les  patries  qui  fait  la  forcé 
ie  mon  tout.  . 

Aujourd'hui  je  traiterai  'des^  Hé-» 
breùx ,  des  Tyriens ,  de  la  Guerre  de 
Troye ,  des  Olympiades ,  du  Syft^ 
me  des  Générations  ^  dii  téms  d*Ho« 
sàére^  de  Lydirgùe  ti  de  Pytha* 
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Je  me  hâte  de  pafler  en  revue  les 
points  les  plus  intéreflans. 

Des  Hibrtux. 

Dans  la  période  dont  je  traites 
la  chronologie  des  Hébreux  ne  m'o^« 
frc  que  deux  points  qui  méritent 
.  qu'on  s*y  arrête  :  c*cft  d'abord  une 
difFérence  de  vingt-trois  ans  que  les 
Rois  de  Juda  ont  en  excès  (ur  les 
Rois  de  Saniarie  à  l'époque  de  là 
ruine  de  cette  ville  ,  quoique  les  ^ 
tems  dufl(cnr  être  les  mêmes  :  cette 
difficulté  \  tant  de  fois  agitée  ,  n-à 
point  été  réfolue  d'une  manière  fsi- 
tisfaifantc  ,  &  ne  pouvoit  1  être  pat 
les  principes  admis.  La  plupart  des 
Chronologiftes  ont  ajouté  aux  Rois 
de  Samarie  cet  excès  qu'ils  ont  cru 
leur  manquer.  Mais  fi  cette  difcul^ 
(ion  ne  me  jettoit  pas  hors  des  bor- 
nes ,  je  pourrois  démontrer  qu*il 
faut  s  au  contraire  en  faire  la  fouf^ 
traâion  aux  Rois  de  Juda  9  &  je 
prouverois  qeiç    cette   fouftràâioÀ 


€6  Journal  dts  Sçavans  ^ 
doit  tomber  en  partie^  1^.  fur  lot* 
tban  »  donc  les  dix  premières  années 
écoulées  de  front  avec  les  dix  dex- 
jiières  de  fon  père  Ozias  [i]  ,  lui 
ont  été  comptées  une  féconde  fois 
comme  règne  propre  :  2^.  Ciir  Ozias» 
à  qui ,  par  un  eficc  rétrograde  de 
cer  équivoque ,  on  a  pareillement 
double  dix  ans.  Mais  en  ce  moment 
je  me  borne  à  foutenir  que  le  filencc 
ab(oIu  des  Rédadeurs  fur  un  ein* 
ploi  quelconque  des  lacunes  infé* 
xées  encre  les  règnes  ^  &  fur  les  rair 
fons  de  difcordance,  aurorife  à  fup* 

frimer  tout  excès  j  encore  plus  qu'à 
admettre. 
Le  fécond  point  eft  l'acceptioa 
que  Ton  doit  donner  aux  foixante» 
dix  ans  de  captivicé  prédits  par  7ér 
xémie. 

[r]  Sur  fes  derniers  jours  Ozias  devînt 
lépreux^  &  ce  Prince  écanc ,  par  cectc  rai* 
fon ,  (èqueftrë  de  la  (bciété  des  hommei  ^ 
fon  fils  Joathau  régna  a  fa  place*  Reg.H. 
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La  plupart  de  nos  Compilateuri 
s'opiniâcrcnc  à  compter  ces  foixante* 
dix  lins  entre  la  dernière  prife  de  Jé« 
fufalem  &  là  délivrance  par  Cyras. 
Rien  n'eft  cependant  plus  contraire 
à  la  vérité  de  rhidoire,  &  les  faits 
fe  préfcntçnt  en  foule  pour  détruire 
cet  anachromfme  ;  d'abord  la  lifte 
des  Rois  de  Babylone. 

LesHébrtux^,  taits-pour  être  bien 
inftruit^.cn  cette  partie  ,  nous  ap* 
^  prennent  que  la  ruine  de  Jérufalcm 
arriva  l'an  i^  àt  Nabukodonofor  //• 
^elon  Berofe  [i]  &  Ptoloméc  [1], 
i:e  Pritice  ayant  régné  [3]  43  ans^  il 

[i]  Ap,  Jofepli*  contr.  App.  Lib.  I«  n\ 
»o.  Edic.d'Havercamp.  ( 

[i]  P(6l.  in  Canon. 
'    [3]  Et  c'eft  ce  que  difcnt  les  HébrciÀ 
quand  ils  atteftent  que  la  if.^  aimé^  de  hi 
captivité  dé  Jéchonias  fat  la  première  d'B-* 
TÎl  Mérodak, Re^. IL c.  %y  v.zT. Voye^ 
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ani 

nous  CD  reftc  fur  fon  r^ne  25 
Après  lui  Evil^Mtrodak 

fégna •    •  1 

Nerigliflbr    •     •    •     «'  4 

Laborofo-Âchod     #     •     00  9 
Nabonide  ou  Balchafar  •    x  7 


m* 


Total  •    .    ;    ;    ;    •    48  9 


Cynis  renvoyé  les  Juifs, 

Ce  calcul  eft  9  comme  l'on  yoxti 
fort  éloigne  des  70  ans  que  Ton  veut 
trouver ;.&  ils  font  démentis ,  non^ 
feulement  par  cette  lifte ,  mais  par 
lés  Egyptiens  >  par  les  Medes  ;  en  ua 
mot  par  toute  l'hiftoire. 

Mais  quelle  eft  donc  l'époque 
finale  de  ces  70  ans  ?  La  (econde  an- 
née de  Darius,  fils  d'Hyftapes  ;  & 
pour  s*en  convaincre ,  il  ne  faut 
qu'écouter  los  Hébreux  eux-mêmes, 

L  an  deux  de  Darius  i  le  Prophète 


X 


-RATIF 

^  P  O  QUE  S    PHIJNfciPAlES 


Hébreux;. 
ii  l  •  .  •  0  •  i^  .  •  •  •  règne  40  an^ 


non,   •  •  •  •  • 

'aume  de  Jada, 

»in,i^gnei7ans. 


4Q- 


Royaume  d^lfraU. 

Jéroboham,  r.  ix  an 
)aiman>Azar  dctruit  ic 

Royaumede  Samarie, 


Aanécf 

unairet 
ivànt^Ie 
Temple» 

44 


AprèsJe 
rcmpic* 


.  Ffkmfflcme  »   6  mois. 


,  Rois  chaiKs  de  Rome, 


Janvier   1781*  69 

Zàkarîc ,  invitant  le  Peuple  à  re« 
bâtir  le  temple^  pfiur  obéir  aux  or^ 
arts  duStigruwr^  Zakar.c  i.  ▼•  iXm 
difoic  :  voki  la  70.*  annk.  Or^ 
ceci  eft  une  allufion  manifefte  aux 
paroles  dé  Jerémie  :  dprïs  jo  ans 
Dieu  vous  ramènera  &  vous  rebdtirt^ 
Jon  temple,     • 

Cecte  qiême  année  lé  Prophdce 
Aggée  publioic  la  même  j  choie. 
t^eft-il  pas  arrivé  [i],  difoic-il,  Ze 
tems  difigné  pour  rebâtir  U  temple  è 
Enfin  le  Livre  de  Daniel  eft  encore 
pTus  clair  ;  car  il  y  eft  dit  :  la  prti», 
miirc  année  de  Darius  ,  (^moi  Da« 
niei  )  [2]  /e  compris  qu^  k  nombre 
des  années  dont  U  Seigneur  tfvoît 
parlé  par  la  bouche  d^  Jétémit ,  étoii 
Jiir  le  point  d^étte  accompli. 

Je  fçai  aue  le  Livre  de  Daniel  • 
f^mblé  déugnçr  tin  àiicre  Djuios  que 
lé  6U  d'Hyftapes;  mais  ç*eft  unç  in* 
dicatioo  redreffie  par  Efdras  [}]  »  pat 

;«]Agg.ci.v.  !• 
i]  Dao*  c^.y.  !• 
sJEOlr.  Lib.  L  c.  S*  I^WifiauvMk. 


I 


I 


yt       Journal  dis  Sçdvans  j 

Selon  Héfodorc  [i]  ,  le  paiïagc 
de  Xercès  en  Grèce  arriva  la  J*^  an- 
née de  fon  règne.  Cette  année  ^  qui 
fç  trouve  la  512/  du  temple^  tut 
marquée  d'une éclipfc  de  foleil  ^  qtiç 
Codard ,  dans  Tes  calculs ,  place  à 
Tan  478  avant  J,  C*  La  fondanoa 
du  ccmplc  a  donc  précédé  de  989 
ans  ;  mais  comme  dans  cette  (om- 
itiç  il  j  en  a  40e'  lunaires ,  étanc 
fournies  par  les  Hébreux,  il  ne  faut 
cffc^îtivcmcnt  compter  que  977  ans^ 


^;\  DuTynms^ 


1 


«De  tout  tcras,  dit  rHiftoricii 
nJoicphe  [1],  les  Tyricns  furenç 
i#  foigncux  d  écrire  rhilloircî  &  non* 
n  feulement  ils  rcnoicnt  rcgîtrc  des 
n  faits  de  leur  propre  payi ,  mais  ils 
ffcomparoicnt  encore  les  é^crtcmens 
»les  plus  temarguables  des  Ëtraa* 


[i|  Ant.  jud,  Ltb.  S*,  c 
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t»  gers.  Leurs  annales  oiu  été  tradui- 
»  tes  du  phénicicu  en  grec  par  Dius 
nie  Ménandr^:  d'Ephèle ,  qui,  pour 
Hconmofer  une  biftoirc  très-indèle 
H  des  SLpis  tant  grecs  ^uc  Barbans  ^ 
M  ont  compulfë  les  archives  &  les 
n^  monumcns  de  chaque  peuple  ic 
>»  de  chaque  pays.  » 

Il  feroit  à  foubaitcr  que  Jofephe 
eût  exfrait  beaucoup  de  morceaux 
d'un  pareil  Ouvrage  ;  mais  (es  rc- 
chercnes  nayant  eu  pour  but  que 
de  prouver  certains  faits  par  le  té* 
moi)^nage  des  Etrangers ,  il  s'eft 
bornjé  a  quelques  rapports  princi» 
paux  deThiftoire  desTyrîensà  celle 
des  Hébreux.^  Voici  tàtr'autres  un 
dc^  fragmens  qu'il  donne  de  la  lille 
dçs  Rois  de  Tyt ,  &  le  mérite  de 
cette  pièce  développé  dans  fes  con« 
féquençes  nous  fêta  fentir  combien 
eft  grande  la  perte  que  nous  avons 
taite. 

MJl^disRûisdcTyr. 
Abi  bal. 
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Son^is  H  ira  m. 
So/i  fiis  Balfazar» 
Son  fils  AbJ-aftarcc  ,  ' 

Vûffkfflné  par  Us  quatre  infans 
jdsj^t  Nouricc ,  dent  famé  N. 
[0  <     Aftartc ,  fils  d^  Déliafiaru. 
M  San  fren  Afcryme  , 
f  ^{f^iffi^é  par  [on  ficn  PhÉlèî  , 
m£a(finé parlÛïohdX  ,  Prêtre 

à'Ajlarti, 
Son  fils  Badé:£or.  jÉà 

•    Son  fi/s  Matgcn,  ^^ 

[i]*...  Pygmalîon, 
La  jw^  annce  de  Pygmation  ^  Dî- 
dofi^  fa  (a-ur  ,  sVnfuit  cti  Afrique 
&  fonde  Carrhagc. 

Les  annales  de  Tyt  ajoutaicnc 
que  Je^rcmplcde  Salomon  tue  fondé 
Fan    11,  Sur  ce  rappoit  connu ,  Il 

[i]  Quoique  les  cxpreïïîani  Je  Jofcpltc 
fdeat  ambiguës ,  il  paroit  néanmoîns  que 
ces  quatre  (ont  fières* 

[i]  Jûfephc  ne  dtc  pas  eiprefféroenc  «nie 
PjTgmilion  fuc  Sis  de  Macgcn  ,  mais  les  Co- 
pîflcs  Eufibe  &  Théophile  ralïïîrcnr. 
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çft  aifé  de  clafler  ces  règnes  •,  mais 
il  s'élève  linc  difficulté  -,  car  elles  af* 
furoîent  ep  meïne-ttms  que  Ja  fuite 
d\  Di'dôn  arriva .'  145  ans  ,  huiç 
mois  apir^s  la  fondation  du  temple  ; 
or,  dans  le  détail  des  années  »  !•. 
7.*  de  Pygmalion ,  ne  fc  trouve  être 
oue  la  iiy.^i  ce  oui  donne  un  i/^ 
JîcU  de  17  ans,  quil  n'cft  pas  aifé 
de  corriger  ,  parce  que  Jofephe  eft 
le  feul  Ecrivain  compétent  en  cette 
partie  [1]  ;  &   Ton  récit  ne  laifle 

^  [i]  Ce  même  fragment  fe  treuve  dant 
Théophile  d'Aniioche  ,  apud  Jnflin^  Mar-r 
tyr.^  êc  d^os  le  Syncellé  :  mais,  ces  deux 
Ecrivains  ne  font  que  Copifles,^  CoplAes 
irés-in fidèles;  car,  dWcôcé«  kSjrncelie, 
pag*  iSii  omet  le  règne  de  TAnonyme^ 
&  quand  do  le  reftitue,  U(è  trouve  en  excès 
de  quatorze  ans  :  d'autre  part  Théophile 
on\et  Abdafiarte  &  TAponyme  ;  enfuice  il 
difpofe  tellement  les  règnes  &  les  âges; 
qu  Ithobal  fe  trouve  engendrer  à  deux  anf , 
^  que  Pymalion  nait  dix-fept  âvanc  Mac* 


7^       Joitnud  des  Sçé^mns  ^ 
point  appctccToir  bien  bnésmm 
de  qoci  cAcc,  ia  détail  oa  ds 
tuât  •  iê  tioiivc  rcimr  :  ocf 
jbac  je  fins  pûfié  1  idoiatir 
Mk  pour  k  x^^  de  fialénac 
lieip  de^y  puce  qoetel  eft  b 
^Booxmug^  onanimc  de  %iiceUc 
de  Théophile.  Mab  il  lefetoQjc 
on  vqile  de  7  «»  <pe  ooos  lai 
tous  doatcnz  plutôt  que  de  lii 
£^çr  en  inauvaîlb  intefpiitatl 
comme  Scaliger  [i]. 

Il  fiuitajoiitcriia  lifte  de  Jofi» 
tm  EBÙUkfSf  qa*i)  dit  avoir  n^ 
da  tems  de  Salfioanaiar.  Mais 
outre  >  nous  tiomrons  deiac  Prin 
doat  il  n*a  pas  jogé  à  propos 
faite  meatiofi.  Le  premier  eft  i 
pkus,  que  deux  Auteurs  anciei 
cités  par  9whart  {%} ,  nous  appr 

geo  ^'îl  j^pdUe  c^sodam  fin  fin.  Ton 
fois»  commis  ils  sfaGCor4eiit  i  donner  \ 
(ept  ans  1  Baleasar»  tlfimceroircqalls 
ea  cette  leâiire  dans  leur  mamiicric» 

[1 J  ProU^.  imend»  Ttmf»  p.  3t. 

jf»JPIialcg.p.î6ï* 


JarxyUr  1781.'  77 

tient  avoir  été  fils  de  Pygmalion  ,  & 
ftvoir  régné-  après  lui  ^  fans  cepen- 
dant fpécifier  la  durée  de  (on  règne. 
Le  fécond  eft  un  Hiram  fourni  pat 
les  Livres  Hébreux.  lis  rapportent 
que  peu  de  rems  après  que  David 
fur  devenu  Roi  de  routes  les  Tnbus» 
[i]  Hiram ,  Roi  de  Tyr,  lui  envoya 
des  Ouvriers  pour  construire  fon  Pa- 
lais*. Or ,  ce  Biir  ne  pouvant  guères 
fedefcendreau-deifous  delà  dixième 
ou  douzième  année  de  David  >  il  eft 
impollible  que  cet  Hirani  foit  le 
ineme  dont  il  eft  parlé  au  rems  de 
Salomon.   Ce  ne  peut   être ,  ainfi 

Ja'on  Ta  (}é)à  penfê  ^  qu'un  autre 
rince  qui  aura  écé^^re  d'Abibâl. 
A  ce  moyen ,  le  règne  de  ce  dernier 
deviendrait  connu  ;  car  ce  premier 
Hiram  prenanr  dix  à  douze  ans  fur 
le  règne  de  David  »  &  le  fécond  huir  » 
il  en  refteroit  vingt  à  vingf-deux 
pour  Abjibal  9  qui  fut  intermédiaire* 

[1]  Samuel  H.  c*  ^.  v.  1 1.  &:  parai.  I,  c. 
j^.  V.  I 

Dl\\ 


I 


7?        Journal  dis  SçavanM, 

Nous  rrmarqiisron^  que  nchôbal 
de  Mcnaïîdt^  cft  r^i'Bdl  des  Hé-  ^ 
breox  ,  b'^aa  ptï^  d'Acliab,  par  Jc- 
labcl  ;  &  les  ccms  conviennent  par- 
faucrotnr,  puifquc  Tun  datte  de 
Tan  94  du  Feinple  ,  &  Tauti e  de 
Fan  S 4. 

Mais  une  Dbfe!vatioiT  bcaucoiip 
plus  iniporranrc  ^  c*cft  que  les  IJois 
de  Tyr  le  furent  aqllidu  Sidon.  De- 
puis Hiram  jufqti'à  Pygmaiiôo  ,  on 
en  a  des  preuves  inconrcflàblcs» 
Quand  Salomon  fit  demander  â 
Ijiram  des  Ouvriers  ,  il  voulut  que 
les  Charpcnriers  5c  les  Menuifiers 
fufTent  Sîdomens  [i] ,  doDC  Hiratn 
î  c  ^  n  o  i  r  in  r  les  Si  dôme  ns* 

Aibal,  père  de  Jclabel  ,  cft  c^- 
prcfTémcnt  appelle  Roi  des  Sido- 
nicns  [ijt 

Virgile  ctoit  donc  bien  inftrulri 
quand  il  donnoir  à  Didon  ,  arrière 
peticc-fiJIe    d*Ac-Bal,  l'épichète  de 


kl 


f  1]  Rfg,  L  c.  f»  v.ê. 
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Sidonicnnt  :  &c  nous  vettons  bientôt 
commcnr  les  connoiflances  de  ce 
Poëre  ont  été  exaâts  dans  toute  cette 
partie* 

Ce  fujct  amène  natortUement  un 
fragment  ttès-précieux  de  Porphyre^ 
lequel ,  par  les  rapports  avec  cer- 
tains faits ,  va  nous  conduire  d'ana* 
logie  en  analogije  à  la  folurion  da 
plus  important  problême  dt  THif- 
toire  Grecque.  Ce  Philofophc  ,  que 
fcs  querelles  avec  les  Chrétiens 
avoient  engagé  dans  des  recherches 
particulières  Tur  les  antiquités  des 
Hébreux^  avoit  dccouvcxt  entr'au- 
très  un  Ouvrage  Phénicien  j-dont  il 
tiroit  des  écclaircidemens  (înguliers 
fur  l'antiquité.  Voici  fcs  paroles ,  ou 
plutôt  celles  de  Philon  deBerytc, 
dont  il  empruntoitTautorité  [1]. 

»  Perfonne  n'a  parlé  avec  plus 
M  d'cxa<ftitude  de  ce  qui  concerne 
»  les  Hébreux  y  qu  un  nommé  San^ 

[î]  Apùd  Euftb.pmp.  Evang,  Lih.  I. 
f.  30.  .       ^ 


9b       Jôumal  des  SçMvans  i 

t»  cfwniacan  de  Bcryrc.  Ayant  cntfc- 
'»pm  dY^crire  rHtAoire  des  tems 
«»  anciens  ^  il  s'appliqua  à  rccufiUir 
#•  des  inftraftions  de  toutes  parrs  ;  îi 
^  compiilia  les  archives  des  villes  & 
i»  les  nioiiumcns  des  Temples*  *  .  , 
^  Quant  àceqii*îl  a  dit  des  Hébreux^ 
*»iljc  tint  d'un  certain  Hiironibal  ^ 
j>  Prétrt  du  Duu  Y  ion  :  au  (lî  les 
*^  noms  des  lieux  &  des  pcrfonncs 
"quM  rapporte  j  conviennent  exac- 
**  tement  avec  les  leur*  <  • ,  Il  liédia 
■^  CCI  ce  Hiftoire  à  Ahlbal^  Roi  Je 
*»  Béyyu  i  &L  non  -  feu 'e ment  ce 
-,  iïPnnfej  mais  tous  ccîik  au  pou-^ 

■  «  voit  de  qm  il  croît  de  îuger  pac 
*'  eux  mêmes  de  la  vente  des  faits  , 

f»'  donnèrent  leur  applatulifremenr  à 
••cet  Ouvrage.  Or,  le  fiécle  d'y/- 
»  Mhaldcr^c  Sanchoniaton ,  fc  rap- 
••proche    beaucoup     de    celui    de 

■  ïï  Movfe  5  comme  il  fe  prouve  par  la 
"  Chronologîedes  Rois  Phéniciens  ; 
»'  &  il  eifc  paralicle  au  tems  à^  Sè- 

■  »*  miramis ,   que  Ton  affurc   avoir 
hMrrcu  avant  la  .guerre  de  Troyc  ^^ 
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9>  OU  tout  au  plus  lard  dans  le  même 
••  tcms. . . .  t'cft  à  Philon  de  Bé- 
»•  ry  te ,  que  nous  devons  cet  Ouvrage 
9»  qu'il  a  traduit  du  Phénicien  en 
*•  6rec  »»• 

A  ces  detaik.  Porphyre  joint  un' 
pafiage  du  Traduâeur  qui  mérite 
d'être  rapporté. 

.  n  Pour  approfondir  l'Hiftoire  des 
I»  Phéniciens ,  difoit  Philon ,  il  m'a 
n  fallu  parcourir  une  foule  de  livres 
»8càc  monumens ,  non  de  ceux  qui 
»font  entre  les  main»  des  Grecs. .  •  • 
»  Le  cahos  &  les  contradiâions  de 
v^  leurs  Hiûoites  »  qui  femplent  écri- 
.  Ht  tes  plutât  par  un  efprit  de  difpute 
M  fcolaftiquc  9  que  par  amour  cle  la 
H  vérité ,  n'oâre  rien  d'ihftruâif. 

Ceci  vient  à  l'appui,  de  ce  que 
Jofephe  nous  dft  du  grand  nombre 
de  Livres  hidoriqucs  àth  Phéniciens  s 
&  l'Hiftoire  des  Philoiophes  Gtecis , 
prouve  qu'ils  en  eurent  dans  toû-* 
tes  les  Sciences. 

Je  ne  parlerai  point  des  doutes 
que  Ton. a  élevés  fur  TauvVvttvûôx^ 
1>N 


étt  f  *     ^     jîïximîacoii  r  ib 

coir-  ^  i!  ocrocttpoijic 

ille£  vct£s  dans  b  irrrtxamtc  orkn* 

tj''     — "*^  1rs  carac* 

i.  -z  r^TTTilier 

à  j       : ^  :-  ^  -  rraircT  d'apo- 

-  -rcra  ïa 

dcccoiiinwr  U  tîms  oà  rAateàr  2 

u  i  .  ;  ik  T^ms  Qiïc  pré- 

;  "  .  :.:   .  !   tic  foTi  Au- 

iciai  .  ,  iv  Li.i  ri  al  pas  fur- 

f rcium  »  cir  pour  f^ouJee,  cer 
i  *   ■  '.  crfcttôti- 

édttîcc<fctttiir  qut  liibiiftc  paifibb- 
iticQt  depuis  deux  mille  àos  ^  ça  ua 
mot  I  tl  ûlloir  rcpr^ndrr  k  Cliro- 
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fonne  ne  s'cft  avifc  de  foupçonnerlc 
travail  qu'il  y^voic  à  faire  en  cette 
partie. 

Le  récit  de  Porphyre  porte  un 
louche  qui  a  mafqué  )ufqu'ici  les 
rapports  &  les  analogies  des  faites 
qu'il  préfente.  Il  fcmblcrôit  à  Tcn- 
. tendre ,  que  Beryte  fut  un  Royaumoe 
indépendant  &  particulier  ^  ce  qui 
n'eft  point. 

-  \^Ahibal  dont  il  eft  fait  mention 
ici ,  eft  réellement  un  Roi  de  Tyr , 
celui  là  mcmc  ,  qui  dans  notre  liftc 
eft  le  père  d  Hiram  ;  il  a  mérite  le 
titre  de  Roi  de  Bcrytc  ,  en  ce,  que 
cette  ville  étoit  de  la  dépendance  de 
Tyr  ;  &  il  a  été  defignc  fous  cçttc 
qualité  par  l'équivoque  d'une  phrafc 
originale  qui  a  du  porter  r  que  San» 
choniaton  de  Bcryte  dédia  fon  Ow 
:  vrage  au  Roi  de  fa  Patrie, 

Sans  doute  l'on  fe  récriera  con're 
cette  application  :  on  alléguera  la 
Chronologie  des  Aflyriens ,  qui  pla- 
çant Sémiramis  fcpt  ou  huit  ftécU^ 
avant  David ,  rejcîtc  çat  cotifcp^^^^ 


I   fecxMnipawK^Dmiiri]} 

I        Oa  îsfoqncr»  Séioftns  ^  cjuî  ilç 
fOTca  de  toos  la  Ahobes,  faceo»» 

Icf  caJctik  des  ChrcmolcmAes  »  pré- 

ceilaNfoyred?  pluCoirs  oéclcstiiuis     j 
|e  démontrerai  encore  que  Sélbflm     1 

Iji  apoinr  prçrécic  David* 
*       Enfin  OD  m'olj|câeri  la  E^uctTé  de 
Trayc  ^  cjui  d'un  commun  accord , 
eft  de  beaucoup  ancéiieaie  au  Ftîoce 
mbtOM.  <^ 

(f]D'aUleiîrf  oji  combe ^s  qqç  ablat-^^ 
&é'^  car  il  eu  c!ic  «]ii«  SjDcIiocLitdD  cqu* 
MiM  u/t  Préin  hibnu  :  ot  û  n Vo  eilfla 
ftjfïm  avant  Mo^ié^  ta  pluafe  et  Pkikiii  eft 

■    éiSéîftiklt  nom  ge  néri^iue  qoe  les  Fiién^ 
CJcn»  donnoïent  aui  Prêtres  bébrcui;  Ac 


Jf#ii  riï  r/icrirt  <le  Moyfe ,  dans  Ea  meU< 


pf 9fi9ii€iatk>Q  f  oS^b^ie^ 
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Mais  je  prouverai  que  fur  ctt  ac« 
tiële  ou-fc  trompe  aun  commun 
accord ,  &  que  n  guerre  de  Troyt 
fiic  poftérieure  à  David, 

uordre  des  faits  ne  me  permet 
point  de  déduire  à  la  fois  toutes  cet 
preuves;  daùs  des  choies  qui  ic 
^tiennent  par  àc%  rapports  étroirs,  il 
faut  néccfiàifeiBcat  accorder  des 
données,  lauf  à  retirer  (a  croyance 
quand  les  preuves  fuppofèes  fe  trou» 
vencfauiTcs. 

Je  vais  d*abord  établir  la  guerre 
de  Troye ,  &  prouver  qu'étant  ar« 
rivé  fur  la  &n  du  premier  fiécle  du 
Temple  I  elle  a  été  poftérieure  à 
David  9  &  par  cc^iféquent  à  San-» 
chàniaton  8c  Akibal^  félon  le  témpi-. 
gn^e  de  Philon. 

TtoisHiftoriens  Phéniciens,  cités 
dans  un  fragment  de  Tarien,  que 
nous  a  confcrvé  Eufebc  [i] ,  conve- 
noient  unanimcnt  qoe  fous  un  même 
Roi  de  tel  pays  ,  étoient  arrivés  > 

J'î£t{/ii^  prapar.  Eyani^^*  à^'i^^ 


€)r,  Hènci 05  dl  an  do  prxop^a 


^ 


à^zsfim  N'^î^èJT  j  ce  Mcoaiârr  me 

t  :{iBE£  cr^  (|oe  Jo&ptie 

IrEffacfe^,  K  le  tënm- 

éc  ctx  Ensvaài  cft  dti  plus 

M^s  il  cft  des  fkits  encore  pJtts 

Djrs  rOcvTa  ç:c^  qrc  Ton  artnbuc 
â  Diâvs  dr  Crm  ,  &  aoi ,  de  qucl- 

-iî.    _-.,,, ^,_    ,  c^rij    des     iTîomîmrtls 
:ffcS-ar«rftm  ;  dans  cet    Ouvrage  , 


.dtvfç,  il  cft  Jeux  pafîages  qui  nous 


indiquent  m  ^ilij^  &i  rociirépa^ 


^^^fle  C3P  Cè^bît  a^ï^^^w^* 


'^â 
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fait  mention  d'un  Roi  de  Si  don , 
ui  régnoic  dans  la  première  année 
le  la  guerre ,  &  Ton  y  donna  fou 
nom  ,  qui eft  Phalis  [i ].  Si ,  comme 
je  le  prétends ,  iaf  (»ucnrc  de  Ttoyc 
fut  poftcricure  à  David ,  les  Rois  de 
•Sidon: étant  Icsr  niâmes  que  ceux  dfc 
Tyr,  ïioià  devons  reconnoîtrecelui;- 
ri'dans  notre  \ïA^  ,  &ccla  fe  trouve 
ainfi  :  |>erfonnc  ne  niera  que  le 
fkalis  àt  Diciys  ne  foit.-le  même 
.nomiqucle  -PAc/^deMénandrc  \  & 
'le  détail  des  faits  confirme  l'identité 

"'fi]  jpi%i  Qrttenfis  it   Çello  Trojano* 

..p.  20^.i«-4.^,  ... 

.  JiCS  Auteurs  anglois  ds^rfliftoire  univ v« 
fclliî  afFurcdr  que  le  nom  de  Phalh  fe  croure 
dans  Homère,  &  que  le  Poctc  lui  donne 
même  répithàtc  de  irès-illufint.  Ils  citent  le 
Livre  VlIIilei'Odyfrdei,i^àis  je  l'ai  par- 
coutu'tout  ^QtJCrà-pluûeiirï /epriùs  fans  le 
rencontrer  ;*il  eft  bien  étonnant  que'  dans 
un  pareil  Ouvrage  On  Té  permette  de  fauflcs 

•  ci:a:ipns.  Voyez  Hiftoirc  udivcrfe'U  ^  vl^* 
àuite.  Prcm.  Edit.  in-/^^.  Tott4»\X-  '^.'^'^ 


8t      Journal  des  SçaVMfiâ  , 
depctfonnc;  le  même  DiSys  xapV 

t>onc  que  Paris  ,  après  k  rapt  d'Hc- 
èue^  fut  poufTc  par  des  venrs  con* 
Itraircs  a  Sidon  »  ô:  fon  récit  atrefté 
CD  ceci  par  Hérodote  &  par  Ho- 
mère [i]  ï  prouve  qu*ii  a  puilc  âux 
mêmes  four  ces  qu'eux  II  ajoute  que 
par  une  perfidie  attroce^  Parts  allaf* 
fina  le  Roi  de  Sidon  *  qui  lui  avoit 

»donué  rh[çjpitahré.  Or ,  il  fe  trouve 
<^\x*Jftrym^  y  prédéccflcut  de  PA^ 
lès  y  mourut  ûjja^ni  \  il  eft  vrai  que 

ÏMénandie  attribue  ce  Tncurtic  k 
Philèi  mimt  j  jûn  fnn.  Mais  Die* 
tys  porte  une  circonftance  ^  qui  hnix 
de  contrarier  ce  récit,  s'y  rapporte 
L  parbitcment  \  car  il  dit  que  j  ^ith 
findit  lafamiUt  mim&  du  Roi  tom-^ 
plict  dtjùn  crime  £i].  D  après  cette 
complicité  a  on  peut  bien  avoir  re- 
gardé à  Tyr ,  Phelks  comme  le 
meurriiet  d'AIèryme^  &  Ton  voit 


\i]  Hérod,  p.  Tf  6.  Et  il  cke  Homcre. 

[ij  ipfufqut  dêumm  in  proprïumfcflm 
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ici  une  concordance  qui  cmi6c  ce 
que  jai  avancé.  Or,  difpofant  la 
guerre  de  Troye  en  confcqucrtce  de 
ces  indications  »  nous  en  placerons 
le  commencement  dans  1  année  da 
règne  dePhéiès  ,  ceft-à-dire  en  83, 
Mais  (î  l'on  fe  rappelle  que  nous 
avons  fept  ans  en  lacune  y  &  qu^oii 
peur  les  fuppofcr  anréricursà  Phélèi; 
alors  elle  fe  retardera  jdfqu  a  Tan 
90,  &  lefiégedela  Ville  ayant  duré 
dix  ans  >  la  ruine  d'Ilium  tombera 
Tan  lOo.  Dans  tous  les  91$,  elle 
appartient  à  la  fin  du  premier  Héclc 
du  Temple >  Se  voilà,  fans  doiite'^ 
pourquoi  le  Syncelle  dans  fes  épo« 
ques  vagues ,  la  place  fur  le  témot-* 
gnage  de  Philiftus  [  1]  au  même  rems 
que  la  fondation  de  Carthage.  On  9 
cru  que  Philiftus  indtquoit  une  autre 
fondation  que  celle  de  Didon ,  parce 
qu'il  Tattribue  à  E\or&i  Karcfudon  ; 
mais  l'Auteur  Grec,  comme  Ta  très- 
bien  prouvé  Bocbart,  Q*a~pas  en- 

[i]SynccUc.p«i7i» 


'ÇO     Journal  des  S  gavons  , 
tendu  la  phrafe  phcniciconc  ;  &  il  a 
mis  poor  des  noms  dlioiiune  ceux 
4ks  ViU»  de  7>r  (  i^.^/&«- arPhi- 
Bidrn)  &  de  f^rritfj^  fiicnie. 

Ceci  po(c ,  ii  (c  trouve  qoe.Vir- 
gUc  a  très-bitti  connu  ces  fuca: 
.  tout  ce  c]u*il  dit  TsCc>nerpoiid9  8c 
dans  les  deuils  qo*il  dbnne,  il  de- 
vient en  quelque  forte  la  contimu* 
tion  de  1  Hifioire»  JEiànEÛnons  ion 
jécit. 

Aîque  equidem  wumini  tnurmm  Hdorn^ 

M  Je  me  fboviens  ,  fait-il  àitt  a 
*f>  E^don.  Je  me  fouvienf;  d  avoir  rà 
>»  Tcncei  à  Sidon ,  quand  chaflS  de 
"h  (a  Patrie  ^  il  vint  chercher  ^e  oou* 
>»  veaux  états  par  le  feçdurs  defielus 
»  mon  père,  Belus  [\\  alors  portoit 
M  fcs  armes  viâorieu{cs  dans  lopu- 
>»  tente  Chypre  ,  &  Ja  fouméccotr  à 

[i]  Ce  iiom  de  Bêlas  (èniblerpif  jniewr 
toi^^pk  â  Ichobal  qu'à  Af^cgen:)  mais  il 
paroîc  avoir  été  commun  à  tous  Rois  de. 
Tyt.  hhi-bal  :  Bal^cafir ,  &c.      /      j 


^ 
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M  fes  Loix.  Dès-lors  je  connus  fâ 
f>  tuneftc  cacaftropbc  dllium  ,  icc.  ». 
Suppofoos.  la  ruin«  de  Trôye  ai 
livcel'anrcnc ,  fnpporonsque  Didofl 
parle  à  Enée  l'an  14$.  Selon  les 
Marbres  Tcucer  abi>rda  à  Sidon  fept 
ans  après  la  prife  de  Troye  ;  il  y 
auroit  donc  eu  38  ans  que  Didon 
avoir  pu  voirTeuGcrj  ^. CCS  paroles , 
je  mefouviens^  '  dtS'lors  indiquent 
.un  tenis  affez  lointain.- Il  cft  vrai  qua 
l'arrivée  d'Enée  en  Afrique  eft  trop 
retardée  ;  mais  elle  ne  pafl'e  point  une 
certaine  vraifcmblancs ,  furtouc  (î 
Von  obferve  que  Virgile ,  qui  a  pn$ 
en  tout  Honière  pour  fon  modèle^ 
'a  pu  fuppôler  \  fon  héros  vingt  ans 
de  voyage  comme  à  tJlyflc.  Il  eft 
encore  vrai  que ,  prenant  Margen 
pour  père  de  Didon,  elle  ne  pou- 
voir alors  erre  née;  mais  auflî  le 
Pocre  a  pu  preridre  quelques  licen- 
ces; & ,  ccrçcs  j^iles  ne  lotir  point 
dcraifonnables  conirne  cet  énbrmt 
anachronifmc  de  300  ans,  d«rit  on 
Vioculpe  aujèurd'hui  coutcc  ^i^vit^ 


^ 


•  Mbrfivb 

»  Hat  ^iii^  R^wAwlu^  ^sf<>^  ^  K*^^^ 
»  JcTroje  »  b  fhcsm  dbss  k  7e*  OTym- 
p  p'«iei  i'aatfcvp    nwniar  G^kâlon   ^ 

m  Rimti ,  étWM.  mm  aptes  le  ûu:  de  Tro^e. 
»  (  Ir  Arîflote  h  place  i  cette  Jate.  Vo^^et 
I»  Syncelk  ,  f.  1^1.  )  Ed€ii  Timec  de  Sa* 
m  die  I  lîiîirint  tie$  calcub  doui  je  ne  cou* 
9  ndi  pcîinr  !cf  four  ces ,  afTure  qu'elle  Air 

fondée  en  inénie  -  Eems  que  Carthage,  ^ 
Dyaci.  H4I.  Lîb.  h  p,  57* 

Or  ceifc  dernfèfc  époque  forme  en  fyn* 
DiiifLiirivrc  Cc^habn  \  Se  ilj 


L  P  fond) 
H  Dyaci. 
■        Or. 


révoltante.  DWl  *!! '•'^^  ««« 

^ons  dé  le  voir  "^  "««»  ««a. 
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Porphyre  [r]  ;  ^jut'il  y  bâtijc'lavîUé 
de  Carpajia  ^çomv^  nous  TapprciKl 
E tienne  de  Efyaaince  ;  cétoic  encore 
p»r  upe  flûte;  de  >cette  monei  donii«f 
Xi^xon ^cpîEulutéus y;K<À  de  Tyr.> 
faifoic  I  du  teips  de  Salmaoazar>  Is 
gueïre  aux  Kithuns  qui  s'étojenc  rtf* 
w//«  contre  lui  {z],  :      . 

Par  rous  ces  ff^ics  fe  trouvent  juf* 
tiBées;^  l'époque  jue  nouis  avons  af« 
(ignée  à  la  guerre  de Troyc ,  &  lap^ 
piication  que  nous  avons  donnée 
au  pailage  de  Philon.  II  éft  remar-» 
quable  que  les  témoignages  ailé'- 
gués  font  tous  phénciçns  ou  de 
foutce  phénicienne  .;  à  ce. titre  ils 
font  du  phis  grand  poids  >  parce  que 
les  Phéniciens  eurent  des  annales^ 
dont  la  fcrie  remontoit  avec  contï^ 
nuitédans  une  antiquité  très-recuUe  j 

[ij  V.  Samuel  BQcharc  Phalcg.  in- fol 
pag-3^3- 

,[z]  Menandre  apud  Jofcph^  j4nu  Jud, 
£ib.  IX,  c.  14,  &  Comr.  App.  JJb.  !•     j 


JdnvUt  17a  î.  *  9f 
avantage  que  n'ont  point  celles  des 
GrecSé  Auffi  ,  lors-  mime  que  les  aC- 
fcrtioxis  de  ccUcsi-ci  feroient  toutes 
cent! adidohc^  ,  rèrdre  que  nous  ré- 
^talWiflCons  n'en  fubfiftefoit  pas  moins 
par  1  autorité  de  celles-là.  Mais  les 
Grecs  eux-mêmes  ^  dans  la  confu-' 
fion  de  leurs  récits ,  nous  fournif- 
fênt  des  preuves  toat-à-faic  'analo-* 

gués  y  comme  nous  lailpns  voir  dans 

les  articles «fuiv^ns. 

J^c  tEn  des  Olympiades.  Du  Syf^ 
terne  des  Géner4nions.  Du  Tems 
d!Homhe ,  Iféjiode ,  Lycurguc  &[ 
Pythagore. 

Pour  'dérerminer  avec  ccfrîtude  le 
rapport  de  TEre  des  Olympiades-à 
pelle  du  Temple  ,  il  faut  defcendre^ 
jufqu'au  paflage  de  Xercès  en  Grèce* 
.  Selon  Diodorc»  qui  paroît  fuffifam- 
'-.i  nient  ihftruit  dans  çettéy patrie  ,  cet 
événement  arriva  la  première  année 
de  la  75.®  Olympiade;  mais  ceci 
demande  une  obietvacion.  IL  €a»5^ 
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lavoir  qu'il   y  avoit   deui;  odcoll 
d'Olympiades  :  i^  celui  des  Flfap^ 
qai  cenoient  poar  nuls  dem  4JMi^^ 
trains  d'années  oui  eufleoùlft  ta|tK«J 
la8/^&  la  ix^itC(^tiLçe«pem 
nominie  Anofy^Uda  :  %\  ip^ 
des  Pîféeqs  qui  lés  ;ttftftaoient.  C^eç^ . 
diffihrence  a  dû  produire  daps  br. 
Auteurs  une  éqmyoqoe  1  laqadk  ' 
çn  n'a  peut-être  point  afle:t  &it  i|fÇen* 
tien.  Elle  nVxifte  ppint,^^»  notre; . 
cas  y  parce  que  Dtodote  averti^qu'il 
compte  félon  les  fléens[i3.    > 

D  aurre  part ,  Hérodo^  ,  cootem*. 
porain  de  Xerpès^  nous  apprend 
que  ce  Prince  pafla'en  Grècr  U  {/ 
année  de  fon  règne  [i]  ^  oui  nous 
eft  connue  pour  la  5 ix.^  «u  Tem* 
plç.  Or ,  74  Olympiades.,  i  quatre 
«m  chacune  »  plus  l  année  couramen 

fiéu .:.  H0Ç tmftfUatXtreesgimds Meh 
lum  li^vii.  JOïod.  Skil.  Lib.  XI.  p»  4of« 
Edic.  de  WeiTelhig.  »  vot  iii->&A 
(s]^HéroiLLib.Vn.p.;io. 

donnent 
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iâonncnt  "297  ,  qui ,  fouftraies  de 
51X9.  Uiflent  de  xcftc  ;l  1 5  pour  1^ . 
première  aniiéc  des  Olympiades y2« 
Ion  les  £iàns  ;  mai$  fî  Ton  refticu^ 
les  huit  ans  qu'ils  omettoienc,  on 
xcinonter^  à  ,^07  j  &  celle  cft  Tépo- 
4aue  [ij  dejia  fondation  ou  plutpc 
.du,  léxahlifTcmeqr  des  Jeux  Olym- 
piques par  Jpkifus,  Roi  d'Elis  [x]! 

,[i]  Les  anciens  Çhronologifies  Chr^ 
.tiens,  &  les  modernes  >  qui  ne  Ibnc  ordioai-i 
Xctacnt  que  leurs  'Copiûes^  de&eodenc  de 
vingt  ^ns  l'IEredes  Olympiades  ^  mais  c'eft 
parce  qi^'Us  1^  calculieac  fur  le  régne  de  Cy- 
rus  9  (^  qu  il^  veulent  toujours  admettre  79 
3vn$  del^prifè  de  Jér^^alemju^q^'a^  régne 
du  ce  Prince. 

^2.]  L'origine  de  ces  Jeux  va  6  perdre 
4aQs  la  nuit  fies  Antiquiciés  facrées  de  VÉ» 
gyptc^.  ils  furent  fip^ortés  en  Grèce  par 
les  Phéniciens  4vep  tout  leÀriiéme  dçRe- 
ligion  dçnt  ils-,  faiibient  partie  :  par  le  Japs 
dp  tems ,  le  véritable  motif  de  leur  indica- 
tion s'oublia  i  U  ce  ^ue  les  Qrecs  nous  em 
Janvier.  '  E* 


^8      Jowhal  des  Sçavàns  ; 

Le  calcul  des  rems  par  les^  O 

jpiadcs  ne  s'iBtrâduiflc  ^ue  fqirt 

'  .  '''    *  '* 

!ra0MRèttf  if  fMve^OfHpHeoi  Orliri^l 

ttiis  dans  knn^pfoptei  JipdfMtlir 

fUenc^  patezettpkr,  ^aec^âoktnl 

appelle  H&eâiet  qfA  ki  atoir  Ukiioài 

ijfdiû-paiétj  i^viôit  ebmbacM^^ 

hlk  ce  préf épJà  lasiflie  Q*d(  (pi'iMi  il 

tronomîqii?  ;  c'eft  U  SoleU.  En  ëcai| 

Voiles  de  rJÂégorié ,  oo  pfiac{ft  défii 

ques  du  langage'^  ôii  reeoQticiit  t) 

Jeux  OlympiquiM  imtnt  uaé  Aet  <^ 

â  t'honnetuf  de  éct  aftréi  On  çÙibii 

.  qaacrièfntfèf6iii(aaiiiiiiSe'|Mgiq[Q^/ 

14^0  fours  joût»r4pon1és  »  oA  ca  l^ 

«0  formé  du  quart  râèrv^  petodaflt  1$ 

tte  ans.  Ceft  <;e.qne  nofs  pnciquoos 

4$iXïfi  rkitercalailon   que   nous  q>| 

BiffiXfUe,  Joignea  â  ced'que  lé  nom  < 

oA  fc  éélëbrbiéQi  lés  Jeux'»  figtââ 

dlK^^/^Sea  p^àktiàul(4^^^  '      ' 

Ccft  eçcêç'ôiétàe  p^odè  de  qàkl 

dont  rèmUtoe.étdit thet  Uif^Jl 

les  inYcnteurs,'  on  dunop  qaadripacrt 
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Hcfodûtc  n'en  iournic  pas  un  feul 
cxemplt  :  ce  np  fut  cjuc  prjb  d  ua 

ileft  «saiàr|Uble  if ue  ce  cvadéce  ftftroao* 
sàtpciA  ^tm  pmmms  ^^^isahiiu^  ; 
^  «Vftla  iMÛtâme  lettre  dc^aif  habei  piînûdff 
•)>je0  con&nr^e  dans  Je  ^iidet  PhAitdroi»: 
-Cette  idée,  qui  <i  bien  des 'coufi^^deoceiy 
^nre^mffe'aimes  ^  la  fioiMioîàsincede 
4a  jcéFokttîon  fiilsùte ,  ceQe  que  aoor  Tavoos 
aRijoiirdlH$«  appartient  à  ,1a  plas  haate 
Andqattjf'i binais  lèsfiarbaresde  laGr^, 
à^ez  qui  cft'fiit  unef  laate  étraag^re ,  ne  f»- 
'xent'pasia  co&favift^  pt^Tqu'ofiL  les  trouve 
l>lnfien»4iàdcaap]àsfefiNvafit  dei'«ipar« 
îaite  amaCe  haniî»^  ti^ftï^biXâi  qu'Ea-- 
'4oKe  ac  Platofi  tetournaflèiit  m  Egypte 
\cherclier  la  aaimo^yEiiice  4e  i'au  iblaire. 

Hcq  fiit  amfi^es  Jeni|filiaiuquea^  Fy- 
thiques  &  NéméeiiSy  qui  tous  fuirent  des 
Jubilés  de  diired(es.|»éiiodesaft|:x>aQa»:que$^ 
ic  tt>us  les  ù£iges/4p  }^  lKi«te  At)^ukd 
yocteot  je  mêoie  caraft^e-  lies  Cir^uts  ^ 
Us  ^mpkahi4ifts  ^  bs  Bfat^^  U  Mofi- 
jqi^ ,  tout  était  fyi9lK>le  des  ^aloaîooi  daa 


I 
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(îèclc  après  lui  que  les  Ecrivains  , 
fentant  la  néccfîîcé  d'un  type  généra 
&  commun  >  s'avifercnc  de  choifir 
celui-là.  On  parle  de  Timée  de  Si- 
cile comme  en  ayant  >  le  premier  f 
fait  ufagev  or  ce  Timée  n  ayant  éctit 
que  vers  le  fîècle  d'Alexandre  »  pxcf- 
quc  toutes  les  citations  d'Olympia- 
des qui  le  précèdent  n'ont  été  taites 
que  par  fuppuration.  On  confiont^ 
les  Calculs  des  difFércns  mémotr^ 
èc  mo  un  mens  »  &  on  les  rapportai  à 
îa  férié  des  Olympiques»  Dans  ce 
travail ,  la  divctiitç  des  Chroniques, 

a  Ares  dans  leurs  oibites  circulaires  :  de-U 
iecarafléreracrë  de  toutes  ceschofès  che£ 
les  Anciens  :  de-U  cette  fânicii^  Danie 
Pyrrhiqut  ca  rhonnear  de  la  Caoîcule  j  la 
D^nfe  An^ilîqu^  en  Thonneur  des  PlàQè- 
tes  \  celles  d'Àdonîs  ^  de  Baccbus  ^  d'Her- 
cule en  riioLîiicar  da  SoIeiL.  V.  TàejdUTm 
anu  Gf^ciir,  GronovîL  Tom,  j  :  de- lâ  ce« 
Toumoiemens  des  Dervifchcs ,  é^s  BoDzei , 
des  Fakiff,  les  PrôçeiTions  des  Chràiem^ 
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rinexadituds  des  Rédafteurs  dût«ni 
néccflaircmcnt  introduire  dcs,varia- 
tions  ;  aufli  les  HiftôrieDS  ont^ils  de& 
difcordances  qonrtnaeiles  iuY  les 
dates  des  évèneinensrqn^petf^ncivns. 

Du  Syftéme  des  Ginirationi.^ 

La  méthode  d*évaluer  les  rems 
{^ar  la  fucceflion  des  générariotis  eft 
plus  ancienne,  &  a  été  plus  éfcnduc 
duon  ne  Timagine  ordinaîremenr* 
On  la  ttouve  employée  dans  les  pre^ 
miers  Ecrivains  cités  dé  la  Grèce  , 
de  ritalie,  de  l'Afie,  de  TEgyptc 
dans  Tyrtée  5  Ephorus  ,  Agatho- 
de  de  Syracufe  ,  Cephalon  de  Gè»- 
githc  ,  Xanthus  de  Lydie,  Héro* 
dore ,  &c.  Les  troi«  âges  de  Ncftor , 
<lans  Homère  9  fie  (ont  pas  autre 
chofc  que  des  Giniratîons ;  &C  par-" 
là  le  Poète  n*a  pas' entendu^  trois 
fiècles  ,  comme  quelques-uns  l  ont 
cru  ;  mais  trois  fois  33  ,  ou,  en 
nombres  ronds ,  un  fiècle ,  félon 
révaluation  généralement  ufitèe  pat 
les  Anciens.  .  .    .      - 


104  Journal  dis  Sçavdm  f 
point  ccpcndanf,  par  une  fimple  a(^ 
îcirîon  ï  déraciner  une  opinion  qui 
a  jutqii'â  ce  jour  fubfifté  prclquc 
fans  conrradiéïiorï.  h  demande  !cti- 
Icnienr  qu'on  admerre  la  mienne 
comme  hyporbèfc  v  ^"  liirpliis  >  que 
Ton  revienne  à  Tcxamen  des  farts, 
que  Wn  calcule  de  nouveau  urr 
grand  nombre  degénéaiogies;mais, 
dans  ce  travail  Û  faudra  porter  ce^ 
taineç  pTCcauiions ,  avoir'  égard  à 
des  circonftanC€S  phy  (iqucs  ^  mora- 
les ,  polirlques  qu*nn  n*a  point  aflé^ 
obfcrvé»  On  n'a  point  a  fur  remar-' 
que  Ic5  différences  qui  réiulrcnt  dan^ 
les  gént  rat  ions  de  la  difFérence  des 
çlimarsj  des  gouv.rnemrns^  des  Gon^ 
dîtions^desmœurî,  Ccptndanrirowi 
cela  a  produit  des  varièrés  ienfibk^S  ^ 
on  n'engendre  point  au  mênne  â^ 
fous  le  pôle  que  fons  Téquaccur  ^  les 
parriculicrs  n'engendrcntpomi  com- 
munémcnr  d'au (II  bonne  heure  que 
les  Princes  ;  dans  les  pays  nouveaux 

L&  fans  luxe  j  les  rnatîagcs  fonr^Jm 
mécpccs  que  da^^bm|tt^À^k|tf^^ 


.  Janvier  iySz,  .  /.  to.f 
tlgne  &  où  la  population  .regorge», 
A3ia(i;daasr  Amérique  fcplencrioipale 
on  voit  habimcllcnicnit  des  époUK 
de  i8;  à  xo  ans ,  &  le  terme  fnpyjrn- 
de  25  y  Icroit  trpp  tort  :  pr  ,  la  plu^ 
part  des  anciennes  généalogies  qiit. 
nous  avoDs  font  dans  le  xas  dç.  la 
plus  -grande  brièveté,  pqKque  lç& 
kjets  en  font  des  i  Princes  .-qu  dçs 
Prêtres  qui  ont  vécu  d/ins  dcsi  cli- 
macs  très- chauds^  tels  que  la  Pa- 
Icftinc  ,  TEgypte  ,  la  Pexfe  ,.laîG;è-^ 
ce  ,  &c»  Les  Hébreux  en  font  la 
preuve ,  puifque  de  David  à  JlÉ- 
cbonia's ,  c  eft-à-dire  dans  un  efpace 
de.4)8  ans  ^  ils  donnent  dix  neuf 
genérariohs  i  ce  qui  ne  faïf  pas  vingt- 
trois  ai^s  fof aires  par ,  chacune  ;  S^ 
cependant. cette  généalogie  n*eft  paS 
jdans  le  cas  le  plys  fayprable , jpuilqué 
Salomon  eft  à  1  égard  de  David  , 
comofie.fon  pcyt-nls  2  aùfïî ,  pour 
xne  rapRrocber.  de  ces  conditions  le 
plus  qu*ii.  écoit  poiÇblç ,  j'avôis  pris 
mes  exemples  dans  les'  fàrhillcs  des 
Ewpcrcmi  Turcs ,  desîloxs  à&^^Ssi 
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'avoit  de  pJus  anciens  rnonu* 
mens  9  ic  fur  oes  Mémoires  orii^i» 
nauit  de  différons  Peuples  &  de  diffé* 
fcns  trnis  ',  ils  nmis  repréfeneenc  ua 
èrftc  de  ChronoJogie^  donc  les  di« 
tails  ne  fubliflenr  plus. 

Voici  le  paOage  de  Tatîen. 

»  Selon  CrarèSj  Homère  (xxi 
m  poftéricuf  à  la  guerre  de  Troycds: 
m  80  ans  :  de  cenr  ^  Iclon  Eratoflhà- 
j*nes  I  de  cent  quafantc  ,  felQH 
»f  Arinarque^  de  180  leton  daa<* 
i>  très  ;  quelques  uns  le  font  conrcm* 
»^porain  de  la  Colonie  Ionienne  9 
#1  plusieurs  de  Cygèï  ^  Roi  de  Lydie* 
f#Hé  odote  [1]  eflirnç  qu'il  vivoit 
40a  ans  avam  lui  ^  &  il  lui  alloçie 
Héliode, 

Dans  rérat  a^uel  des  conooifTàn* 
ces  9  CCS  fentîmens  lorm.nc  des  con-» 
traduSions  énormes ^  paf  exemple, 
de  Gygès  a  la  guerxe  de  Troye, 
Tan  cotnpre  au|ourd'biii  plus  do 
quatre  cens  ans.  Mais  ce$  difcoi^ 
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danccs  font- elles  biV|i  téellei'^Eft*]^ 
|yrob)blc  que  «lés  iEMIy^t^  <}Mi  ôÂn 
(tu  en  'fhfdn  '  ^  '  ni diAÀiié^i'fo^ 
M«;  «yànf-icolUttiti-  ^ês^'^tt^Éiè  ' 
àaffi  groffières?'  VofybfM  ^Ik  fM^  : 
tion  re^oivcnr  cet  'è\t&vàifi^)èmÊ^ 
norte  iyfièhie.  Naus  CDitiffÀâi^émnt 
piar Hérodote,  t'-^-^^i     iV.»i;iïi« 
:"Pa?*'c|uct  moyeiï-^t^as-i/lf^  . 
'qu*H6hiefe  Tient  4<^  «vaM^llitilSAki: 
t-Û  été  l>ri¥llég»é  aVilie  <ktbàf^k§^r 
'gre  eicaSië  &  détàiiiét  ?iD^9'ài^#S 
•potirqtoîtrdi  term'ijsVaguerd9Wlc*ii^': 
'eftimér  ? 'Poufqoô?  cfc  némbVe  feîi>^ V 
iraiVé  ^  400?  Ici  le  calft*!  JfHÎé^} 
rodote  h'eft  pit9  et  iqtiîil^firftéfifaitt' 
au  ^etmér'tôup  *dVwl  j-  il  'tNiT-^^i^ 
prétendu  edimer  par  annéfiV.^^i  \ 
fht'giniraiions ,  c'eft  tme  méttiMe/ 
qui  lui  eft  familière  ^  &  doBt  à&mÈT 
aurons  occàficMi  -  de   voir  d'ftunw- 
exemples-:  ainfi  qilan<i  Â  dic-quc  léê 
Poëces  ont  vécu .(]^tte  fiéplc^riti^ipM 
lui,  il  entend  là  valcftifi^fKi»  quirtpr 
£éclcs  en  générations  ^  c*cft^à-dÂro . 
i/£7i^{;^  dans  fonl^ftètnt*)^tQ«à4^mL 
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évaliic  CCS  douze  génération*,  félon' 
^ue  Àous  le  propofons ,  on  ri'aurit 
que  trois  cens  ans.  Or,  Hérodote 
ayant  fleuri  vers  530  ,  Homère  cft 
placé  par  le  vrai  tens  de  (on  calcul: 
a  Tan  230,  &  nous  allons- voir com^^ 
ment  les  témoigniages  déï  autres 
Ecrivains  quadreor  avec  ttxtc  imer- 
prérarion.     •         •  -  - 

On  doit  fc  rappeller  que  nous 
avons  pbt;é  la.riiiiie\de.TrQyê.àran 
100  du  T.  Homère  ayant  vécu, 
félon  Cratès  to  ans  après  ;.  répond 
à  l'an  180.  Dana  le  calcul  d'Efatof»* 
thènes ,  i-1  répond  à  l*an  lOo.  Ceux. 

2 ut  lo  faiioient  contemporain  dec 
!ygès ,  ne  s'éloignent  guères  dit 
même  .  fcntitnent ,  puîfque  Gygèt 
régna  en  en  2  ^2.  Dailleurs ,  le  terme  ■- 
de  contemporain  embraflant  la  vie 
entière,  prend  une.  grande  ex  tendon. 
Ceux  qui  le  plaçoiem  au  tçms  de  la 
Colonie  Ionienne ,  formoicnt  Synr 
chronilme  avec  Ariftarque  ,  puifquo 
dc.ïaveu    d'Eratoahcncs  \y\  tVV^ 

[i]  Marsiam  Cbron.  EgY^t*  ^^  W^ 


k  I  o  Journal  des  Sçsvans  i 
combe  à  Tan  140 ,  depuis  la  miqi 
de  Troyc,  Il  en  étoic  encore  ^iki 
difôieoc  né  ttapc  ks  QtypHH|iA|p;i 
•c  Tcipt e^n  -<fo  uav-li  mwurt 
tu-fentiment  de  U  pMipin  des  Ai»i 
teurs  cités.  Enfin  la  fomeoninmiM 
seconnne  d'Homitç  aKçLjrcnvgpcj^î 
Légiilareuf  de  Sf%%\t  y  a^aiw  4l 
prouvei  la  noiême  chofe.  '  .  - 
•'  -        --^  ^  -.  ^'J^ 

[i]  Ariftoce  «voit  appris  par  it 
diJqtunAmt  àt%  )eux  uljmpiqaoS] 
fur  lequel  on  gravoit  in  aoiipf  M 
vainqueurs  y  que  Lyco^e  îak  icM* 
tempotato  d'iphieust  Fondatilk  dd 
enjeux,  ft  qu'il  raîdani£iM.4i 
tout  ion  crédit  dans  ctttcnenra'piife 
L'autorité  d*nn  pardi  monurtucw  dl 
aft  ians  réplique.  iplucas«yaat  vèoi 
M  10^9  oa  iiv^H^^'^pfiM» 
fient  i  dette  même  di(rrai  .Ciothm; 
^pptik;Mc  beaucoup  de  ia  fériiAj 
M  piur^t  îly  tàoch^it  lolfque  M 

fij  /'AMrf.iovîtâl.ycar^ 
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deux  de  la  iBo^«  Olympiade  ^  il  dt* 
foie  que  Sparte  gardoic  fcs  loix  de^ 
puis  700  ans*,  car  ce  calcul  revicoc 
à  Tan  117  du  T.  Il  eft  remarquable 
que  Ciceron  (bivoic  ici  la  Chronor 
iogie  de  Timéc  de  Sicile ,  dontiji 
faifoic  beaucoup  de  C4s;  or, Timéc 
aiTurpir  qu'Homère  fur  conçempor 
vain  de  Lycurgoe  1 1]  ;  &  (on  ttm>ir 
gnag^  en  ceci  eft  confirmé  par  ApoU 
lodore  &  pat  tout  ce  que  nous  v^ 
nons  d6:Voir  [x]« 


[1]  Cîctroa  OràUfTo  flaih,  V*  MaiSf 
hzai ,  p.  4*4. 

,  [i]  Il  eft  encore  on  témoignage  eateotie 
fàvenn  Les  Marbres  fŒcibrd  reconnoif» 
fent  Homère  pour  (tre  Contemporain  ie 
Pliidoni  Tyran  d'Argos.  Or,  il  eft  certaki 
que  Phidon  e^tftoicâ  la  8.*  Olympiade  (  %/^' 
du  Temple)  doat  il  tronbla  la  eëlébcation 
elles  les  Eléent,  Si  les  calculs  des  Marbres 
placent  ces  lieux  perfbnnages  i  la  fin  Ai 
premier  fiède  da  Temple  »  c'eft  par  on  abiy 
^tt  fyftêmc  des  giMratioas,  9l  ywt  ^^st 
TBêuvajfc  acceptiOâ  des  400  ii^JSl&ibjiA^ffM^ 


i  r 


i 
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*  Je  demande  maintenahrpourqùoJ 
Cette  foule  de  fynclîrbni fines  Sié 
coHocfdtncetf  SHHîmi  iràv^f ifl^ 
ifo'^timfe  de  TîojfdékbSt^  (Ma 
mébt  médmùii  èti- ^^àftsilàli 
bfen  iiéf  cfirre  Àp  BM^ûf'éi^ 
de  tcms  8c  dç  iieiirf^Uift'péiyill 
contoHlîuicè^ttf  ^ë'Ilfflfer  faM^ 

'  Mai»»  dîrâKf-oh'i  d-eéttir  Hàm 

2 lie  les  Anciens  C0M^HfRtP^«l» 
èclcs  ^ encre. JU  gueniç  de  Tro]^e,£ 
\h  Oiyihp1a<îes>V^iÛléptéibtèJn 
de  contràdiâiQn  que  jd^Mfli^^''tl 

éavair  qui  àcàûéléi'  Hottik  dW^l 
tth^  m  a  iihj^flKl  ïfydbf^tvm  M 
lèthênt  que^'Uiflânf 'mêmet  {llH^ 
côntradiâiibus  d*d<?{rûs  yles  caTcd 
dès  Auteurs  font  *  fa^>àâ9'*pav3ui 
mênics ,  ennque'  pïndaÉÉrqtié  Jfyi 
:  c6ié  ils  t)écaiUenr'|lp^ufhluéatlD&ii 
ffàt  l-aatre  ils  ftvqueftC  qitàiifdeià<k 
OlympMei  ',:il:ta:jr5.a  vien  ^  ceRCW 


blc  [i].  D  ailleurs  ,  les  liftes  des 
Kois  Grecs  8c  Latins,  par lefqueltes 
en  veur  juftiBer  ces  calculs  j^^maïf-' 
dent  ciles*mcrocs  d  et»  proavéoi  } 
on  doit  avoir  pl«s  que  des  doutesr 
fur  leur  certitude  hiitorique ,  quand? 
on  y  voir  d«. êtres  Mythologiques, * 
rIs  que  Hercule,  Inachus  ,  Deuea« 
lion ,  Ogygès  ,  Ere<îlhcc^  Cecrops, 
Danaiis*^  Acrifius  i  Pcrfec  ,  Cad- 
mus  ,  Faunas  ,  Janus,.  Saturne  , 
Latinus ,  Pfcus  ^-Heiperus  ,  (kc*  qui 
n-ont  jamais  cxifté  comme  hommes  i 

[\]V.  Diodor.inprafiu  Farron ^ ^fi i». 
canus  apud  Eafcb.  pr(z.  £\^angeL  p.  487. 
Le  fyftème  .des  gënérations  "ne  paroît  avoir 
eu  ici  beaucoup  à|iniltiehce  y  j*iiTiagîne  qu'on 
ajrejetcé ,  à  cetce  période ,  rcxcès  accUmuié 
d^s  générations  {K).iWricarcs;  Pèuc-êcre  e^K 
core  a<tOQ  faitierreuf  <ie'la  génération  za 
ftecU  :  du^noîns  iLe(l  (ingulîer  de  trouver 
dans  notre  ryûême  quatre  générations  de  la 
glucrrede  Troye  aui  Olympiades  j  &  cette 
équivoque  (è  reerouve  dans  les  quinze  gén^ 
raûons  du  Cycle  caniculaire» 


-il 


fff4    Joumâi  déi  Sfâ^sHs  f 
&  qui  cependanc  figurent  comme, 
tfk  dans  les  Cbrotiioues.  En  géni*. 
s«lt  Icssnciquttis  de  la  Cra^9&d»i 
l^IriilieiaBC  cMoi»  èimim^éUMmk 
dttxakos.  Jotqtt'i:  c^|owirT»j<iiiia  yj» 
iiat  pou;  y  nhdUto  1- iuéiit^HftaM 
cependant  imeCbtttpfift  dltepet|)|ij  |i 
tre  tentée;,  mais  îiwiJkiMb^ffim' 
(uivrefçtviiemem  jjçtyliififtiniiBa: 
un  Auteur  ^  fei  borner  éfroiçeittat ji|.  - 
un  Peuple  vil  fitedrc|itgte6r«tt(et À»^: 
vues^'  Tes  rechcidlcgr  flCÉifréiÉaa  j  - 
diftingtter  ki  tappom  fiiâmi  J&lfpfiÉ^j 
tématiques ,  dç  ceux  xjui  iboc  jMnr;  ;^ 
thcmrques  &*réc)s;  en  unmtftv:^' 
prendre  la  Chroda^ogie  éUifl  fi^ 
fondemens;- quanti  mbi»  WimW 

2uirésde  l'Occkfenr  n'ajanefctiàN^ 
lit  ritybjet  Ipécîal  <|e  met  ré^dlK- 
ches^,  il  me  foffit-  d  avçotr  étriii^ml> 
point  capital  qui  éroîr  lié  irop^cra^ 
temem  a  d V^^cs  partiêt  »  i|«e  jep. 
traiterai ,  pour  Je  laii&r  efi  amàrov, 
le  tctrmifier^i  ce  que  1»  i  dire  te 
feUc^9  P»  ia £^cl&4e. Pythagoiifè 


JanvUr  \j%x.  ii| 

Du  Ttms  de  Pythagon^^      ; 

C'eft  au joord'bai  uoe  opinion  g4" 
Aéralemenc  reçue  ,  qoe  P? tbagofc 
fur  contemporain  de  T baies ,  çdB^ 
à-dire  »  vécue  vers  le  milieu  du  qua* 
trième  fiécie  ;  tous  nos  modernes  Vh^ 
cri  vent  &  ie  répètent;  il  cft  vrai 
qu'ils  ont  pour  gafans  de  leur  afl(9^ 
tion.  Oiogènes  de  Laercc ,  Jambii* 
que,  &  kl  plupart  des Compilateurf 
qui  font  venus  après  ces  Auteurs  ; 
niais  ce  n'en  eft  pas  moins  une  erreur 
démentie  pat  clés  faits  avérés  &  de9 
autorités  décifives  ;  ii  eft  cntf*autrei 
vn  paflage  de  Paufanias ,  qui ,  & 
l'on  eue  fyi  fapprécier^  eût  déf 
longtemps  donné  cïes  idées,  plus 
juftes  &  des  notions  plus  précifes» 
PythagoTty  dit  cet  Ecrivain  cftiina* 
ble  y  foc  61s  de  Mnéfarqut  ^  fils  d^Eu* 
phîQn  9  fils  à^ttippaft  ;  Hippafç 
étoit  un  Citoyen  de  Pfaliunte  9  ouji 
s'oppofa  à  riuvafion  de.  Rignlda^ 
HcraciidCi  fils  de  Phaiàs^Mïid^ 


1 


itS    Jouràat  des  Sçopdns  » 

Temémts  :.or,  Timimts  étoit  fref;^ 
£Afi§loikmt  y  pctonicr  Roi  Hfaf 
didé  de  Snm.  Il  rffiiltt.€|e;^ctf 
nppofts  inir'  oonnoiiqnEMOr^Bra^^fK 
]gM|dc  SDK  Roi  oc  Spéfvc  s' ont  wM 

Sondoicèdest^  n«i^&bniM.'  ^  4 

■..•••■    ••  V  .-.";ii7  , -vf.-.-S 

Anftodémc.  T«m*ùw^>-"''  -^  --"--' 

-Proclèf.  •      Phalcès; 
I 


{*<=«*.^^:^^ 


Soiis  ;  RcgniAis.  Hippafçi^ 
Eurypon.  ••*•*••.  Euphrort^i 
Prytanis.  •••««#*  Mnéfarquc 

.1         '  ■■      I       ; 

'!>■■"       ..     ;*^'v^ 

tycurguc.  ---^     *     S'^^^ 

•  ■       .       ■  •        "".'■•.'"■  .•>k  '  i  • 

•  Pair  ce  Tableau  9  l*on  voit  qwHf|'' 
{hagore  précéda  d*tiiie  gènéitt^énl^^^^ 
Légrfiateuf  Lycurguc-  Or  "J  Âî  cleir^" 
hjw  ityaiit  fleuri  dan^  le  cômoioà^: . 
firtiicîic  dtt  troifièmc  fîcclc ,'  Içîfl^  : 
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lofophc  appartient  à  la  fi»  du  fe» 
cond. 

Voilà  véritablcnient  T^poque  d^ 
Pyichagore  >  auffi  convient  elle  p^c- 
faicemenc  \  Tid^e  ^ue  les  n^eilleurs 
Aureurs  ^nciçnsle  lonc  toujours' taie 
<|e  fpn  ^ntiquitç  ;  elle  venge  ceux 
qui  ont  afluré  que  Numa  fqt  Pytba* 
.goricien ,  puiique  ce  Prince  n'a  pu 
régner  avant  l'an  ^^%.  L  on  n'eOi 
jjjiroais  du  a|ler  contre  cette  tr^di* 
tipn»  puifqu'il  cft  démontré  quf: 
Numa ,  dans  la  réforme  de  l'année  , 
pmploya  des  |déts  to^t-à-rfait  Py« 
tbagoticiet^nes  [ij. 

Un  autre  fait  au(Ii  notoire  vieoC 
}l  l'açpui  de  la  même  vériré.  Oâ 
ponvieptquePhérécide  fut  le  maî« 

[  1 J  y.  rAftrpn.  anc.  ^e  M.  Ballly  >  p.  i  p  8*' 
C'efl  encore  une  preuve  4u  pytbagoriçiCri 
fpe  de  Num^  que  Tépith^te  Sintonfus  qtie 
lui  donnent  Icis  Auteurs  :  Tufage  de  ne(è 
jamais  palTer  \k  rafoir  fiir  la  tête»  qui  fàifoit 
pacpe  de  la  confècration  des  Nazaréens»  6$i 
apporté  de  l'Oiicot  par  Pythagoret 


1 1  s  Journal  des  Sçavans  i 
tre  de  Pytbagore  ;  ce  Pbér(d<k 
yiir  «voit  {Hiift  àç$  cosmoitTnm 
gxiraûrdkuùra  ^  diftnt  les  Gréct^ 
dam  les  tivm  d$s  JFkhmium^i^ 
Mit  dam  riib  db  %ioi  ba  Sj^^ 
Patrie  ^  tôt  gooiiioii  '  dui 
les  dii^ônsde  rinnee  |« 
"^qaes  8c  par  iquintat;  ttjàtl 
tin^Miive  dsns  ces  ancoàf  j^ 
Vani,  fit  braucoup  de  fioGRRW  VHt 
devint  célèbre  dans  xaat  TAnifiSpelt 
or ,  il  eft  ptonvé  ovffbmiht  tn% 

5 allé.  JudOi  ifdnMsfr,  fiit^ft 
ire  à  Qrcé,  e/  vm^^fyOlk 
Syra  ^  ou  la  nmM^MkwmrnA  a  ttaM 
^roims  dm  'SkUÎ'\i}.  ïf^aJàtm 
'on  trouve'  dans  Homère  des  idéa 
'tontes  Pythagoriciennes^  tcUe^'ôok 
Icfyftême  des  tàwt Muf4$  ^  wl ,4^ 
mmffpKén$\  fie  de  h  eiéuméPm 
guij^nd  des  Cîeux  $n  urre^  en 
nlcnie  de  la  liaifori  qa*ont  coutei  h 

*  (0  ÔnygiémfiiprimfifkfMMdém  Sy 
McMif  iiM)6fii  ir0f m.  <Mjf  lie  I  LiU  I 
V.thûfg.m^^àéfiinéhs» 
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parties  âc  l'Univers  [i].  Que  peut- 
on'  dtitianiàtr ,  4c  plus  coofcqucfli 

»  ■       i  '■-■■', 

•  {fc]  V.  MiKtd[«i  Siioa.  Sdp*  fm^  If; 
rtêb.  SAt.  i^  r^rik-  T<M^  k  fy^lteie  des 
A|a(ès  y  eft  rr^-bien  explii^aé.  Xajoati^rai 
qiielelNkéfddeo>lf{Ai,  Zi^/ir,  Sphère^ 
i\i  t^qpç  ^Mui04èà  U  Mujt  av^AT  dit 
tîreci."  -^  ■ 


\A      &£  fut  *:s    ,„,tieés  ^'= 
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Î[uc  toujours  fines  &  profondes» 
ont  profanées  &  deshonorées  pat 
les  lourdes  remarques  de  ce  Com- 
mentateur ,  qui .  à  rexenipie  de  tant 
de  Commentateurs  »  fes  confrères  ^ 
entend  rarement  fon  original. 

Parmi  les  vingt-quatre  roaximet 
que  la  nouvelle  Edition  contient  do 
plus ,  il  y  en  a  plufîeurs  qui  ne  lu 
cèdent  en  rien  aux  Maximes  Us  plus 
céjèbres  »  telles  font  eelles-ci« 

>»I1  faut  demeui^er  d'accord ,  ^ 
»rhcnineur  de  la  vertu  >  que  les 
»  plus  grands  malheurs  des  hommes, 
>»  font  ceux  où  ils  tombent  par  leurs 
>>  crimes. 

>»  Nous  plaifon$  plus  fouvent  dans 
»  le  commercé  de  la  vie  par  nos 
»  défauts  f  que  par  nos  bonnes  qua- 
»  lités. 

»Tcl  homme  cft  ingrat,  qui  eft 
»  moins  coupable  de  fon  ingratitude 
>»qud  celui  qui  lui  a  (ait  du  bien. 

»  Dans  Tadverfîté  de  nos  meil« 
»  leurs  amis ,  nous  trouvons  fouvent 

Janvur.  F 
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M  quelque  chofc  qui  ne  nous  déplaie 
>»pas« 

»  La  grâce  de  la  nouveauté  cil  i 
yk  rAmout  ce  que  la  fleur  eft  iur  les 
»>  fruits  :  elle  y  donne  un  luftie^û 
»  s*cfface  aiftmcnt ,  &  qui  ne  revient 
»  jamais.  .    --.: 

^  Ccft  plus  fouvenf  pat  orgueil  ^ 
M  que  par  défaut  de  lumières  ,  qu'oii 
9»soppore  avec  tant  d'opiniitreti 
>^  aux  opinions  les  plus  fuivies  !  on 
>»  trouve  les  premières  places  prilès 
n  /lans  le  bon  parri ,  &  Ton  ne  veut 
^  point  des  dernières. 

Voici  une  autre  maxime  qui 
nous  paroîc  d'une  vérité  trop  £m« 
pie  &  trop  manifbfte. 

»  La  pompe  des  enterremens  inté- 
Mtefle  plus  la  vanité  des  vivaos  que 
nia  mémoire  des  morts  >»• 

Dans  TEdicion  très-fautive  de  M 
l'Abbé  de  la  Roche  »  on  lit  ain 
la  140^.  maxime. 

^   »\Jti  homme  d'dprit  feroit  fo 
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»  vent  bien  embarraflé  dans  la  cooi- 
ff  pagnie  des  fots. 

Propofinon  afTez  fimple  clicore; 
&  dont  le  fens  eft  parfaitemenr  clair. 

Au  contraire,  dans  la  -nouveUt 
ïdition  ^  qui  n*eft  pas  moins  diftiiii- 
guée  ,pàr  la  correftion  que  pat  Tf*- 
Tégance,  on  lit  ainii  cette 'même 
yTopofittoti  :  . 

»Un  homme  d'efprît  feroitfou- 
>>vent  bien  embarraifé  9  fans  la 
>  compagnie  des  fors  h. 

Sçroit-cc  ainfi,'  en  effet,  qu'il 
'Ëiudtoit  Ûfe  ?  Nous  avouerions  en  ce 
cas  que  nous  eiTirêvoyons  bien  foi- 
islement  le  iens  .que  cette  ptopod- 
Hîon  prcfenre# 

Amelot  de  la  Houilaie  avoit  fait 

fur  ce  petit  Liyrç  fi  fubftancicl ,  (i 

rempli  .d*idées  propret  à  leux  Au« 

teur ,  un  grand  travail  »  oîi  il  prouve 

^par  des  notes  favances ,  politiques 

'&  hiftoriqiits,  pleines  d'une  irudU 

tion  facrée  &  profane  ,  chargées  de 

paiTages    Latins 9  Italiens,  F.fpà*: 

*  gnols^Scc.  ijue  les  penfées  ^  &  mêmQ 

F  ii 


il  2  4     Journal  des  Sçavéms  i 
les  cxprcflions  de  M.  le  Duc  de  I9 
Rochefoucauld   font  coufonnes  ^ 
celles  des  grands  hommes  de  l'aii^ 
tiquicé  &  des  penfeurs  de  tous  les 
.pays  &  de  tous  les  terni  ;  Madame 
xle  Maincenon  die  que  M.  de  la  Hor 
.çhefoucauld  avoir  kcaucoup  fpjpr^ 
&  peu  Je /avoir 'j  il  eft  vraiftiiiî>I%-: 
ble  qu'il  n  avoir  penfc  à  auçuas  des 
Ecrivains  avec  lefquels  il  à' pu  (e 
rencontrer»  les  maximes  aurpietit 
l'air  moins  original  >  s'il  les  avoîc 
.  dues  à  l'a  mémoire  aurant  qu'a  (fs 
.obfervations,  &  celles  de  les  Edi- 
tions qui  plairont  toujours. le  plus^ 
feront  celles,  qui  comme  celle-ci , 
reproduiront   fon   texte  pur,  (ans 
remarques  &  fans  commentaire*  Son 
nouvel  Editeur '9  fiommc  dun  goût 
exquis    &  d'un  efprit   très-cçlairé 
(nous  n'aurions  pas  befoin  de  le 
dire  s'il  s'étoit  nopi'mé)  a  feulement 
mis  à  la  tête  du  jLjvrç  une  couirte 
&  excellente  Notice  fur  le  çiirac-' 
tcre  &  les  écrits  du  Pue  de  la  Ro- 
chefoucauld^ Noticcdàns  laquelle 
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jl  (lit.  plus  dans  quelques  pages  ^ 
que  certains  Savans  dans  des  Vo- 
lumes. 

II. a  mis  une  Notice  pareille  Sc 
ton  'peu  plus  étendue  à  la  tête  du 
petit  Livre  desMaximes  &  Réfl^x^ions 
extraites  iJà  la  Bruyère  ;  bien  diffé- 
tenii  de  ces  Ecrivains  flértiemcht 
féconds  ^  qui  lurchargent  avec  tant 
de  recherches  rhiftoirc  perfonneile 
des  Gens  4c ^Lettres ,  de  tant  de 
petits  faits  indiffércns  &  inutiles V 
Comme  fi  piefque  toute  Ibiftoirb 
des  Gens  de  Lettres  n'étoit  pas  dan* 
leurs  *  écrits  •,  TEditcur  a  oornc  à 
moins  d'une  trêsr  courte  page  tourè 
la  partie  biftotiquc  concernant  la 
Bruyère  ;  le  tcfte  de  la  Notice  con^- 
tient  des  Obicrvations  de' goût  très- 
jùiles  &  très-fines  y  &  ^ui  montrent 
le  talent  de  la  Bruyère  iûus  un  jbift 
nouveau.  :    > 

L'Editeurleconfîdèrc,  &'cômmè 
MoraJiftc  ,  &  comme  Ecrivaiti  i 
comme  Moralifte  ,  il  paroit  le  met*» 
tte  au  deflbus  de  Montagne  &  de  Li 
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Rochefoucauld  ;  comme  EcnTua  i 
il  le  met  au  rang  des  ploi  pmdl 
mcd^'lcs. 

n  Sans  doues  kl  Bruyice  a*a  ni 
tj  les  élans  Se  les  txaics  (îibliiBa  de 
»Bcirucc,  ni  le  nombre^  fabofi* 
>»  dance  &  l'harmonie  de  Fénelion  » 
>»Di  la  grâce  brillance  &  abscdo»- 
jf  née  de  Voirai-c;  ni  La  fesEbiliié 
^p'o^'cnde  de  Rcuucauv  mais  aa- 
9»cun  d'eus  re  m'a  paru  rcunix 
j»au  mcme  dc^ré  la  variété,  la  fi* 
irnele  &  i'origmalité  des  fwmcs 
È^&i,  des  rouis,  qui  étonnent  dam 
iria  Bruyère. 

Ccrcs  variété  dans  les  rouis  tc 
dans  les  termes  croit  préciCmccc  lè 
jrèr^c  dcac  une  longue  foire  de  pcife* 
ites  décachées  &  de  porrraics  ïtoiLS 
•soir  le  plus  de  bcloia  pour  iovcentt 
&  réveiller  l'artenncn  du  Leâeû 
Or ,  c  rft  ce  mérire  de  la  vaziétc, 
c'efi  cet  an  dont  en  avoir  îoi<|Q'Î€t 
plutôt  fc&cî  les  effets  qu'on  n'en 
avoir  apperçu  les  principes ,  Se  dent 
«voit  joui   (uis  i^rcvQuut    aux 
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fourccs  de  fon  plaifir,  c'cft  cet  art 
que  TEditcur  rend  fcnfiblc  &  dcvc^ 
loppc  ici  d'une  manière  lumineufe; 
«n  forte  que  ce  périt  traite  eft  une 
cfpèce  de  Rhétorique  abrégée, 
faire  d*après  les  œuvres  de  la  Bruycriei* 
comme  les  premières  Rhcthoriqucs 
t>nt  été  faites  d'après  les  Opvrages 
des  premiers  Ecrivains  excellcns. 
L'Editeur  fait  voir  comment  la 
Bruyère  ,  tantôt  fe  paflionne  &  en* 
traîne  le  Le6kcur  par  fon  cnthou-» 
daCme  j  tantôt  par  un  autre  mouve- 
ment au(H  extraordinaire  ,  entre 
brufquement  en  fcène,  tantôt  apof^ 
trophe  Thomme  vicieux  ou  ridicule 
avec  une  raillerie amère  ou  plaifanre; 
comment  quelquefois  tme  réflexion 
qui  n'eft  que  fcnfée ,  eft  relevée  pat 
une'imagc  où  un  rapport  éloigné ', 
qui  frappe  refprit  anrtc  -manière 
inattendue;  comment  des- Obferva» 
lions  qui  n*ont  rien  de  neuf  pour  le 
fond  j  deviennent  piquantes  par  un 
ccrram  air  de  naïveté ,  fous  lequd 
l'Auteur  fait  déguilcr  la  faryre \chir 
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cunc  de  ces  remarques  de  TEditeifr 
cft  accompagnée  d'un  ou  de  plu- 
/icLirs  exemples  qui  en  font  fenck 
Tapplicanon  ;  c'etl  dans  la  juftelle 
de  cette  application  ,&  furcouc  dans 
le  choix  heureux  &  dans  la  prc* 
prière  fine  des  expreflions  qu*on  voie 
tout  le  goût  de  l'Auteur  :  par  exem- 
ple ,  tout  le  monde  connoit ,  &  faic 
prefquc  par  cœur  les  porc. airs  du 
jiche  &  du  pauvre  :  Gùon  a  le  uini 
frais ,  U  vijage  plein ,  la  démarche 
firme ,  &c.  Phtdon  a  Us  yeux  creux^ 
U  teint  échauffe ,  &c.  Tout  le  monde 
fcnt  Tagrcmcnt  de  cette  chute  :  U  efi 
riche ,  il  ejipauyre^  mots  qui  termi- 
nent (i  heureuiement  ces  deux  por* 
traits  y  ôc  qui  tirent  de  leur  po- 
sition même  un  li  giand  fêns  ;  mais 
perfonne  n'avoir  dit  :  »>  Voyez  corn-* 
»  ment  ces  mots  «  il  efi  riche ,  U  efi 
f>  pauvre  ,  rejettes  à  la  fin  des  deux 
»>  portraits  ^  frappent  comme  deux 
»  coups  de  lumière  qui  ,  en  fe  ré- 
MâéchifTant  fur  les  traits  qui  précè- 
»  dent  9  y  répandent  un  nouveau  jouK 
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»&  leur  donnent  un  effet  cxtraoïi 
»  dinaire  »w 

■  Cette  niabière  de  prffentcr  Tout 
une  image  fcnfiblc  les  ptéccptci  de 
l'art  &  les  obfervarions  du  goût';  cft 
ce  qui  les  rend  vérirablcmcnt  utiles. 

Le  goût  de  TEditeur  ne  fc  mon- 
tre pas  moins  dans  le  choix  des  ma« 
iimes  qu'il  a  tirées  de  la  Bruyère  » 
choix  difficile  entre  tant  de  chofes 
excellentes. 

L'Editeur ,  dans  fa  Notice  ott 
Prètace  ,  montre  auffi  quelques  ta*, 
chês  dans  la  Bruyère;  car  le,  vrai 
goût  approuve  ou  blâme  raremcoc 
fensrdtriétion.         •*  ^ 

Cctf^Œdition,  &  de  la  Rochc- 
ifSlicaulef;'-&ji6mforceaùx'<:hoifis  de 
la  Bruyère ,  eft  très  jolie;  Jl  y  a  cn- 
fre  ihs  deux  Didot  une  éniulation 
utile  pour  la  perf<sâion  <]e  ieur  aru 

:■  '  '•'',•-      .  ■  «■^'  .    •    i  -i  Jioî> 

*  ■  ..      * 


1 3  •     /<:  -  '"ï^-  -  «  J  Sç^uu  y 

^ai  français  ,  Li>/c  l€Cond  ,  7r^ 

vtrpc  mcifl  h^shii  redieru  Son.  enim 
ta  mt  ai^ums'jrc  hBon  pMiMWi  cpcr^ 
tere  j  fti  eanqujfu  MfpeifJerem 

CiccEO  ce  opdmo  gecese  Oncoram. 

Prix ,  I  iiv.  lo  f  de  racme  qac 
la  première  Paaie.  A  Puis,  chez 
TAureur,  maifon  de  M.  Lciâge  , 
rae  des  FofTès  S.  GemiaiQ-âcs- 
Prés.  178 1«  Avec  Appxobanoa  5c 
Privilège  du  Roi. 

LA  Traduâion  de  ce  fécond 
Livre  des  Métamorphofes  ^  ne 
doit  pas  moins  plaire  que  celle  du 
premier  Livre*  Le  Traduâeur  nous 
paroic  auffi  riche  que  Toriginal , 
dans  la  Defcripcion  du  Palais  du 
rii 
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Regta folis  erai  fubUtn'tbusalta  columnis , 
Clara  micantc  éitro  fiamm^fy^i  imif^BJ/^ 

Pyropo  : 
jCujus  ehur  nitiiumfafiipafumiàk  tiptat^ 
jirgenté  kîfbrcs  radiabant  lumine  valva.  ' 
Materiam  fuptrabat  opus*  JNam  Mulcllîf 

illic 
JEquora  cœlarat  médias  cutgentia  îtrras  j 
Tenarumque  orbe;n ,  calumqut  quod  immi'\ 

net  vrbL 

De  cent  colontues  d'or  la  diperbe  otdoii* 

nance 
Du  palais  de  Phœbus  (butient  la  voûce  im« 

inen(è. 

LVdifice  reluit  du  feu  des  diamaos  : 
La  porte  fait  jaillir  de  Tes  doubles  bactans  . 
L'éclat  d'un  argent  pur ,  rival  de  la  lumière: 
Mais  le  travail  encore  furpafTe  la  matière. 
Là,  d*un  favant  burin  l'Anifan  de Lemnoa' 
Du  mobile  Océan  jgra va  les  vaftes  flots. 
Et  le  globe  du  Monde ,  Se  le  Ciél  qui  le  cott- 
■    ^^^-^  ■ 

En  pailant  des  douxc  fi^tvt^  ^^ 
Zodiaque,   ic   Trado£\wt   ^   W^ 


'M'^i     Journal  des  Sçavans  , 
obligé  d'employer  ccc  hémiftiche: 

Sli  à  droite  fix  i  gauche. 

Il  a  pour  lui  rcxemplede  Boilcait» 
qui  dans  fa  quatnèxne  Saryre  ,  cra« 
duilanc  c^%  vers  d'Horace  » 

Fif /«t  Jylvls  ,  « W  pajjîm 
Palantes  error ,  ci?r/o  ^f  iramitc  pcllit. 
llUJinlflrôrsùm  ,  /iic  dextrorsitm  abii  z  unus 

mrique 
Error  fsd  varîis  illudit  fartihus. 

a  dit  : 

Comme  on  vole  qa'en  utv  bois ,  que  cens 

routes  fépa)  ent , 
Les  Voyageurs  (ans  guide  allez  (bavent 

s*égarent , 
L'un  à  droit  ^  Taucre  à  gauche ,  &  coiicanl 

vainement , 
La  même  erreur  les  fa'T  errer  diversement» 

Maigre  cette  auroriti,  à  droiint 
nous  paroit  pas  François ,  pour  figpi- 
^cr  â  droite  ;  \\  cft  oççoî4  ^  c^ccc 
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expredion  à  ton ,  mais  non  pas  à 
ceJie  ci  :  à  gauche. 

Mais,  dira-f-on,  dans  cctirc  rt- 
predion  :  à  droite  ,  il  y  a  un  nsot  de 
ibus-cnrcndu ,  &  ce  mot  cft  :  main  ;  ' 
c*cft  à  main  droite  qu'on  veut  dire. 
Pourquoi  dans  cette  autre  cxprcf- 
Hon  :  à  droite  ne  foMS-enteodroic- 
on  pas  le  mot  :  côté  ? 

C'eft  qa*alors  il  faudroic  qu*oti 
dît  :  à  côté  droit  9  comme  on  dit  à 
main  droite  ,  &  non  pas  au  côté 
droit.  L'article  eft  entièrement  dif- 
férent,  &  dans  cette  e^preflîon  J 
droit ,  employée  ainiî ,  il  çft  impof- 
fible  de  voir  autre  chofe  que  Tex-  . 
preffian  à  droite  y  dont  on  à.  retran- 
ché ïe  final  pour  la  faite  entrer  dans 
un  hémiftiche. 

Aurefte,  M>  de  Saînt-Atigc  eft 
aurotife  par  Boileau^  &  Us  ie  (ont 
tous  deux  en  quelque  forte  par  1» 
nécefSté  ;  on  ne  peut  quelquefois  (e 
paflcr  de  ce  mot,  &  \\  Xïf  a  pa5 
d'autres  moyen  de  le  faire  entrcis 
^ans^  un  ver^«  ' 
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Oferions-nous  dire  que  le  Printcms 
fore  bien  pcinr  dans  ce  vers  d'Ovide': 

Verque  novum  ftabat  cînffum  ftcrente  co^ 


nous  paroîr  l'être  encore  mieux  dans 
ce  vers  de  M.  de  Sainc^Ange  1 

Le  Printemps  au  front  jeune,  aux  liantes 
couleurs* 

Il  7  a  deux  traits  au  lieu  d'un  dan& 
levers  François,  d'ailleurs  la  légè* 
xete  de  celui-ci  convient  mieux  à  \^ 
jeuneHe  du  Printems ,  que  la  mar- 
che un  peu  grave  du  vers  Latin. 

Sors  tua  mortalis  ■:  non  ejl  monale  qud4 
optas. 

M.  de  Voltaire  avoit  traduit  ce 
Yers  d'une  manière  à  la  fois  exaâtt 
&  originale ,  dans  le  Difcours  fui 

laLibené. 

.Tes  JeTlins  font  Â\\a  Votsvockt^  6wtes  roeoi: 
iôor  d'oQ  Dxea« 
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M*  de  Saine-Ange  n'a  pas  voulu 
répéter  entièrement  ce  yers^  il  a 
pris  le  parti  de  refter  un  peu  plus 
près  de  l'original  dans  Texpredioa 
du  fécond  hèmifticbe. 

Tes  deftins  fooc  d'uo  homme ,  de  non  pas  tes 

fouhaics. 

Scilicet'Ut  nojtfp  genitam  te  fanguiae  cre-* 

das  f 
Pîgnora  certa  pens  :  do  pîfMra  ctrta  ti-^ 

menée  , 
Et  patrio  pater  ejjt  metu  probor.  Afpici' 

vultus 
Ecce  mcos  :  utiaamque  oculos  in  peâora 

pojfcs 

Inférer e  ^  6»  patrias  inth  deprehenden  en- 
ras. 

Tu  veux  une  afllirance 
Qu'en  effet  de  mon  (àng  en  refus  la  naïf-, 

Êiûce:  ' 

Qael  gage  te  fam-U  plus  (9r  que  tûâ  frayeur  ?  ! 
Hélas  !  que  ne  pcur-tu  lire  au  foad  de^maa  ^ 
taur? 
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Mais  lis  fur  mon  vifage  :  inierprêie  fincèrei 
Non  efFroi  paternel  me  déclare  ton  Père. 

Thctis  dit  de  même  \  Pelée  ^  dans 
rOpeia  de  M.  de  Fonccnclk  : 

Vas ,  fuis ,  te  momrcr^ue  je  crains , 
C'eft  ce  dire  afiez  que  je  t'aime* 

Le  trait  dô  M.  de  Fonrcncllc  e^ 
plus  à  lui  j  parce  qu'il  n'étoît  pas 
obligé  de  traduire.  Pcut-'etrc  même 
n'a  t  11  ^s  penfé  en  tout  au  vers 
d'Ovide,  qu'il  paiok avoir  imité, 

JVIon  effroi  paterr.el  me  déclare  ton  Père  ; 

cfl:  la  Traduôion  la  plus  précife  & 
la  plus  bcuic'uie  de  ces  mo;s  : 

Et  i  a  trio  pater  ejfe  metu-probon 

Duwque  ûa  magnanimus  Pha'éton  miratur  , 

opufque 
Petfpicit  :  ecce  vigil  rutîlo  patefecit  fib  or  tu 
Purpiirtas  Aurorafores  y  &  plena  rofguum 
jétria,  Diffugiunt  fidla  :  qiiarum  agminé, 

cogii 
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Lucifer  ,  &  Califtatione  novi^mus  exiu 

Tandis  que  Pb«cfoh  Tadmite  en/outiant^ 
Ii*Aurore,  aux  doigts  de  ro{è>,  ouvroïc  i 

rOrier.t 
Les  portes  du  mat'n.  L^Aflre  de  Chhéxic 
A  donné  le  fignal  dans  ia  pleine  éihétéc  : 
Les  étoiles  en  fui  ce  ont  pajë  fous  fes  yeux 
Il  en  fdic  la  rçir'ue  ^  &  quitte  enfin  les  Cieux< 

Tandis  que  Phacton  .'acm'rc  enfouridnt. 

Pourquoi  en  fourîantfct  foûrîs; 
ne  convient  poinc  à  la  lîtuacion  de 
Phaëton  ,  &t  le  texte  n'en  donne  paSL 
l'idée  j  miratur  ,  opufque  perfpic'u  ; 
mais  ce  foûris  convicndroit  très- 
bien  à  l'Aurore;  le  Tradudleur  ^^ 
roit-il  voulu  le  lui  rapporter  »  SC 
faudroit-il  ponducr  ainli  ces  rers  \ 

Tandis  que  Phaëtoti  Tadiuire,  en  fburianc  \ 
L'Aurore  aux  doigts  de  rofe  ourroit  à  l'O-*  _ 

rient 
Les  portes  du  matin*     !  1 

Il  Qous  lemble  que  c^eft  vt^ 


)  }8  Journal  dts  Sç avons  , 
beaucoup  àz  goâr  ,  &  par  nne  imi« 
tacion  bien  pleine  d'intelligence  , 
que  le  Traducteur  a  renvoyé  au  cotn- 
menccmrnr  du  rroitîènre  vers  ceJ 
mots  :  Us  portes  du  matin  ;  il  croit 
inpoiribie  de  te  mieux  conformeri 
loriginal  : 

rutth  patefeca  ab  ortai 
Purpunas  Aurcra  fo'-eu 

ouT;ok  a  rOrienc 
Les  portes  du  ma:in« 

A  dorné  le  (î'n^l  dans  la  plaine  érhérée. 

Ce  vers  n'cft  pas  c'ans  Toriginaly 
mais  l'original  autorife  à  le  fuppo« 
ièr ,  &  il  eft  bifn  d^  la  couleur  de^ 
autres  vers,  il  tn  fait  la  revue  ^  cft 
pcut-ctrc  plurôr  la  rraduAion  de 
numcrumque  rectnfet  dans  Virgile, 
que  d;;  ces  mors  agmina  cogit  ^  mais 
Iidce  du  Traduâcur  eft  bien  voi- 
(inr  de  celle  de  l'original  ;  &  quitte 
enfin  les  deux  ^  ne  dit  pas  tout  à 
fait  aulB  dift\DÂcmem  c\ue  Torigir 
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Haï  qu'il  eft  le  dernier  a  quitter  loa 
poftc  dans  tes  Çieux* 

^  Califtaùônc  noviffimus  txiu 

Nous  bllmerions  ce  vers  : 

Mecs  »  aa  Ueu  ^mon-chàr  ^  meis  coafeilseii 
ufage* 

»*il  n'ctoit  p«9  la  traduâîon  litté-' 
raie  de  ConpliiS;^  non  curribus  uurc 
nopis.  •( 

Mfi  loçus  în  Gémînos  UUbrachia  àancavat 

À  arcus         ,  ^ 

Scçrpios  ;  &  caudi^fiexlfqm  utrinquêUr 

certiss 
Pornpt  in  fpatium  fiffiorum  mmbra  du^^ 

"  rum, 

tiuncpuerut  nigrï  madidumjudon  veneni^ 
Pulnera  curyatâ  minifanteht  cufpide  yidiij 
liîentîs  inops  ^gelidâ  fàmïdine  lo'ra  nmi/à^ 

Ces  vers  n'étoîènt  furcmcht  pas 
ailes  à  undu  etl^be^ax  vcr$»  Le  iW: 


iJI*=> 


r  It  û  ^  ne  &  fcs  piff. 


r,  %  ^ociet  <k  liiieisr  s 
i  ^c&ci  gheét|  ibosdmîiieles  rciics^ 

Nom  of  rrotivTîiouî  i  reprendra 
dam  tes  «Tis  que  deux  îéginics  de 
natare  difieaGfc  donocî  »  im  mênici 
vcfbc  ;  vmi  Jon  dard  qui  s^éiançà 

L*cDiAïnrrafion  des  flttîvcs  dçfl^ 
ché«  par  le  char  du  Soïtû  que  con* 
duit  Pbaëton  ^  n  cft  pas  moins  poc* 
tique  dans  la  Tiadadion  ^  q^^  <l^t^^ 
ToiiginaL  M*  de  Sainr-ADgc  pTcti 
même  quelquefois  des  beautés  i 
Ovide  I  comme  quand  il  icnd  ce 
mots  mdifîércm  : 
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ar  ce  vers  pompeux  où  le  fcns  cft 
lus  développé  9 

\  l'^uphrate  oigupiUeuz.Je  baigner  'BAj-i 

îrfkrufqut  iterum  Xanthus  " 
ft  rendu  par  ce  vers  : 

^e  Xanthe  qui  depuU  doit  s'embrâfir  i 
Troyc,    ^  . 

Le  PoSte,  en  faveur  de  ceox<}ui 
E)e  gopcçrcnc  pas  cet  emploi  fingu- 
lier  du  m^i^cpuisy  a  rçtàicfon  vçy 
{i'uneatttreiQtulâcre; 

Le  Scamandre  ijui  doit  brâler  encore  ^ 
■Trçye,         . 

Le  laUèau  voluptueux  de:  VttAii^, 
temenc  d'Europe  pcr4  fort  peu  dç 
les  charmes  dans  la  traduâion  : 

"  Flores  ad  condida  porrigh  ora. 
Gaadet  Amans.  Eti^  ventât  fperata  vo^ 
luftasj^ 
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OJcuU  datmarùtus:  vixjam  «  vixtmuté 
difftn.  -..^  , 

file  cueiUfe  des  fleuri  qae  &  main  loipiéN 

-    fente. 

De  ces  foins  ^  en  fecrec ,  U  Dit»  s'inorpLÙV 

lit: 
Il  baiTe  avec  les  fleurs  laniaxn<)aî  Ici  cueillir  : 
Il  triomphe ,  il  jouit  d'un  bonheur  (ju'ii  eC* 

pcre, 
Et  que  dans  Tes  cran(ports  avec  peine  il'dif- 

fère. 

La  Traduétion  eft  peut-être  un  peu 
^UoRgce.  On  ne  doit  point  dire  que 
le  Dieu  s* enorgueillit  de  ces  foinSy 
il  en  jouir^  voilà  tout.  Gaudet  amans. 
Les  autres  traits  font  fortbien,  ^ 
général  y  TOuvrage  de  M.  de  Saint« 
Ange  a  ragrément  5  raifàùœ.  4'uD 

«original  &ç  la  fidélité  d'une  Tr^ 

•duà«6n. 

[  Extrait  de  M,  Gaillard.  } 
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tlOVf'ELLES  LITTÉRAIRES, 

D  E    R  U  S  S  I  E. 

xD    X    PÉT£a$BOV  A  a. 

jâ  c  T  4  jtciukmia  ScUntiamm 
«/x  Impcrialis  Ptiropolitan^  pif 
mono  ij-jS ,  fan  pûfttrior.  Ptiro* 
poli  typis  Jlca4fndct  Scicniiarmn* 
1781.  ii2-4^. 

.  Ce  volume  xontîent  d'abord  rhif*: 
totre  derAcadémie  pour  les  fix  deCfi 
niers  moisf  de  Tannée  1778  ^  d'e»» 
viron  ^3  pages ,  écrite  en  firançots^' 
fuivant  lolàge .  que  rAcadémie  a 
adopte  en  1777.  On  y  trouve  en^ 
faite  les  Mémoires  écrits  en  lacin«Il 
7  en  a  du  célèbre  M.  Euler  fur  les 
courbes  triangulaires ,  fur  la  mefure 
des  angles  folides »  fur  lanalyle  dp 
JDtophanré  &  fur  le  mouvement  of» 
cillatoire  de  deux  corps  fufpendus  i 
«n  fii  qui  ^ailb  fut  des  poulies  i  4 
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traite  aufli  du  mouvemenc  que  peut 
avoir  3  fur  un  plan  borizoACal  »  im 
corps  fufpendu  à  un  fil  attaché  quel- 

3UC  part  3  &  il  donne  la  lolution 
'un  problême  de  mécanique  très* 
difficile  ,  quoiqu'il  fe  préfente  très* 
naturellement  ;  il  s'agit  du  mouve« 
nient  que  prend  un  vaiiTeau  au  mo- 
ment qu  on  jette  l'ancre  j  eu  égard  à 
la  rotation  &  à  la  réfiftance  \  il  donne 
enfin  une  nouvelle  mcthode  pour 
déterminer  les  raouvemens  des  pla- 
nètes. On  trouve  aufii  dans  ce  vo^ 
lume  des  Mémoires  analytiques  de 
M.  Fuir&  de  M.  Lexell  ;  un  npu« 
vel  Hygromètre  ^  par  M.  Inochod- 
zoW  ;  un  Mémoire  fur  1  Indinaifon 
de  laiguille,  par  M. Kraft ^  des Ob- 
fcrvations  de  lEclipfe  de  1778^  & 
des  Obiervations  météorologiques 
pour  1778  ,  difpofées  fuivant  le  Ca^ 
iendrier  grégorien  >  quoique  l'on  fè 
ferve  encore  à  Pétcrsbourg  du  vieux 
Ayle.  On  y  trouve  enfin  des  Mémoi- 
res d'Hiftoire  naturelle  &  de  Chi« 
mie  3  par  MM.Lcpcchin^  Gùldenf- 

taedtft 
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tacdt  ,Koelreuter,  Gcorgi  &  Woltf. 

Nous  avons  reçu  avec  ce  volume' 
quatre  Diflerrations  imprimées  fé-. 
parement  par  ordr^  de  rAcadcrtiic 
de  Pérersbourg. 

Obftrvadons  &  Expériences  fur 
tes  aimans  artificiels  ,  par  M.  Fuffi  . 

Refitxions  fur  le  tems  périodique 
des  Comités  ,  &  principalement  fur 
celui  de  la  Comité  de  ijjo ,  par  M. 
LexelL 

Réflexions  fur  les  Satellites  des 
£  toiles  ^  par  }A.  Fujf  II  y  réfute 
Fôpinion  de  M,  Mayer  ,  Aftronome  . 
de  Manheim  fur  les  petites  Etoiles 
qui  lui  ont  paru  tourner  autour  des 
plus  grofles,  % 

Chrifliani  Theophili  Krat:^inf' 
ttinii ,  Prof.  Phyfices  in  Univerfit. 
Hafnienji  tentamtn  refolvendi  vro^ 
bUma  ab  Acad.  Pitrop.  propofitum 
qualis  fit  naturA&  charaBer  fono' 
rum  literarum  vocàliumi  a^e^i^OyU; 
an  conftrui  queant  infirumenta  quot 
fonos  illos  exprimant 

Janyier.^  G 


t4« 

Ccne  Fiict» 
Vmêt 

cie&r  k  Afcriprin»  jh»  wiif8i»|p»'. 
ginéf  pat  VAmBcm  poaB>  à  ^ 
rendre,  par  desandiacB^J 


des  mofent  qar  'k  MM»  oaloyci  j 
poor.ncmneff  dan  oov  'QMKBeJbi  j 
ibns  de  chacpie  wydk;  Me  Jm^  ] 


guette  qui  nir  der«ikM|qM»V 
tuyaux  de  diffcreotcB  fiMmcf  .MÎ 
les  reçoivent ,  pcuvinr  tnt  dM^aCi 
de  manière  à  ioiitcr  kf  kv  des. 
voyelles  &  même  des  fylUheijM|P»f 
marna,  j  naas^  comme  ITAcadtoM 
de  Pétenbouig  la  va  dMS  fe  md« 
.4êle  que  M*  Kratzeoftcill  loi  • 
adrciK, 

IT  A  Ll  E. 

I>  s     P  A  ]>.  O  W  |Ef      > 

fa^io  M€t€OfQhgk0  AJX^^hlfy^ 
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Toaldo  yiuntino  prcpojito  dtlla 
SS.  Trinitd  in  Padova  ^  Mcmbrodci 
Collegi  di  Theologia  t  di  Filofofia  ia 
quefia  Citià  ,  Projejfor  di  AftronO'» 
mior  Gtografia  €  Meieorologia  ,  Mem^ 
qro  dclt  Acadtndt  dtllt  Science  dà 
Padovdj  di  Bologna^  di  Bcrlino  ^ 
di  Pi$irç  Jfurgo  ,  di  Lândra  9  deUa 
Societa  Meieorologica  diMannhtim  , 
delU  Economicht  cd  Agrarit  di 
Udine  ^  di  Spalato ,  di  Montecchio^ 
Çorrifpondtnte  délia  S,  R.  di  Mont* 
ptllit.  Nuova  Edi^iont  di  molco  ac* 
c^efciuta  t  migliorata.  In  Padova  ^ 
hcila  Stamperia  dcl  Scminario.  tySi. 
Con  Lïctrv^a  de  Superiffi.  Si  Vtndt 
da  Gafpan  S  tord  in  VtmnaypaoU  (T. 
Ceci  cft  une  nouvelle  Edition  de 
retcellcnc  Ouvrage  de  M.  Toaldo 
fjr  la  Météorologie  ^lonr  nous  ren«» 
Himes  compte  dans  notre  Jouruol 
d'Août  1771.  L'Auteur  y  annonce 
une  découverte  îméreffante  ;  favoir^ 
le  cerour  des  années  froides  ou  chau- 
des, icches  ou  pluyietifes,  fcnfible-» 
Dienc  d  accord  avec  le  retour  deH 
Gii 


PORTUGAL. 

D  s    L  I  S  m  o  M  Vl 


rctaMiffimcor  aWe 
en  Portugal  cil  une  dioft  qm  i 
(Terre  annoncée  dav  nocié  JcMnqtti^ 
&  M.  Gianiid  doos  4  mk  à  ponée 
de  pouvoir  en  îcndic  compcc  «m  - 
Sçavans  qoi  ne  pçnvcnc  mao^pcr-dcr 
^j  inréreflèr. 

Certc  Académie  eft  compofife  dp 
vingt -quatre  Acadcmidciis  ordi? 
naîrcSy  doozc  Honoraire^  nwosy 
naux  ,  &  douze  étrangqs, 

Les  Académiciens  ordinaires  Ifift  « 
dfviles  en  ttoir  çlailes  :  la  i'^  \  non  ^ 
les  Scimces  d*obfixvs|ripn:la  V"^^  "^ 
9ouffJesSacnccideQdçul:lâ.3."^^  ^ 
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pour  la  Littérature  &  VHiftoirc  Por- 
tugaife.  Ils  font  tous  rcfidcns  à  Lif- 
bonné  ,  excepté  4cux  jdans  chaque 
claiTe  qui  peuvent  être  Profeflcuts  à 
Coîmhrc. 

Les  Honoraires  nationaux  fonr»^ 
les  Miniftrcs  d'Etat^  les  Cardinaux 
de  la  Nation  ,  &  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  diftingùé  eh  Portugal  ;  lés 
Etrartgers  doivent  être  des  perfon- 
ties  îematquables  par  leur  favoir  ou 
par  le  ràtig  qu'Us  tiennent  ;  chaque 
claflc  a  un  Dircéieur  qui  exerce  pen- 
dant trois  ans ,  &  rAcadcmie  a  un 
Préfident  annuel ,  un  Secrétaire  & 
un  Vice  -;  Secrétaire  triennaux  ;  le 
Tréforier  cft  annuel. 

Toutes  les  places  d'Académiciens 
ordinaires  ont  été  remplies  par  des 
Portugais,  excepté  deux  qui  font 
occupées  ,  Tun^  ,  par  M.  Franiini  , 
Précepteur  des  Enfans  de  Portugal*, 
Profefleur  de  Math^atiques  ;  & 
Tautrc ,  pat  M.  Vandelli  ,  Profeffénc 
d'Hiftoire  naturelle  \  Ton  a  eu  cet 
égard  poiir  deux  Sçavans  à  qui  lé 


*  1 
t  jo    Jomjffat  des  Sçmans  ^ 

Portugal  a  des  obligations  pour  I 
Matbcmatiqucs  &c  i'HiÛQite  ns^ 
icllc,  Ourre  ces  AcadèmictcDS  ^ 
y  a  des  Surouniésaiïci  Se  des  Con 
potiians  ,  foie  dans  Us  Pays  éir| 
gets  3  foit  dans  les  Colonies  & 
Prov  n^cs  du  Portugal;  le  nom 
dîT^  Sur  uméraires  lïc  doit  pas  t% 
dcr  trrnre  ,  ni  les  Co^^elpond 
clIiii  de  cent;  prefque  toûïes  ^ 
places  foin  remplies,  mais  on  $ 
ptu  répandu  hors  du  Potu1g^ 
corxffpûorfancts  qui  n*auroî;ntJ 
qiie  de  I  èclar  \  les  S^  rn^iméra. 
^doivcnc  rctidcr  à  Iisboiinc  o\ 
tioimbre. 

Chaque  clafTe  propprc  dts  1 
tom  ks  ans  ^  ëc  rtgte  ce  qm  la  q 
cerne  par  le  moy^n  d'uD  Cofi 
compûic  d'un  cerram  nombre  a 
cadcmiciens  ;  à  picïcnr  il  y  a  f 
de  ces  Comité?  :  un  perpétuel  C| 
polc  de  huit  pcTloimes  &  du  Pc 
dent,  eft  delhnè  à  encourager  } 
^ricuimrc  ,  les  Arts  &  llnduR; 
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donnaire  raifonné  de  la  Langue  ^ 
Ouvrage  quf  cft  fort  avancé  ;  le 
Croifième  Comité  eft  deftiffé  à  re<* 
chercher  8c  publier  les  ànciem  Hif* 
^  torien$-&  les  dacumens  qui  peuvent 
éclairer  Thiftoire  du  Portugal*  Le 
premier  volume  des  Mémoires  de  ce 
Comité  va  paroîtrc  inceflamment  , 
&  ii  doit  être  fuivi ,  en  pcvtàc  tems  ^ 
de  pluGcurs  autres  >  dont  les  maté« 
tiaûx  font  déjà  raflfemblés. 

Le  Comité  pour.l'Agrfculture  n'a 
pu  agir  jufqu'à  préfent  que  fort  leo^^ 
tement;  mais  il  a  établi  une  Gor« 
rcfpondance  avec  une  Société  d*amis 
du  pays  qui  vient  dé  fe  former  à 
PontedeXima  ,  &  une  autre  fenfi« 
blable Société  viencdo  s*érablir  pat 
(b9>foins  à  Elvas.  Ce  Comité  a  raf- 
femblc  auflî  un  grand  nombre  de 
Mémoires  fur  l'état  des  Arts  ic  de^ 
la  culture  <y  &  tes  hioyens  de  tes 
faire  profpérer*    ^ 

Les  Mémoires  tus  par  les  Acadé- 
miciens ,  &  méme/reax  qui  font  dn« 
Vpyé^jparles  Correfpondant ,  après 
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avcir  ère  choiûs  ,  formeront  un  Rt^ 
cu(il ,  donc  le  premier  volume  pa- 
Toîrra  en  1781.  La  quamitc  de  Mé- 
moires de  toute  crpcce>  que  des 
particuliers  ont  envoyés  à  certc  So- 
ciccc  dans  le  courant  de  1  année 
1781 1  cft  fuTprenanr  ,  furtout  pour 
le  Portugal.  L'Académie  a  entrepris 
de  toripcr  une  Bibliotbè€|ue  &  un 
Cabiret  \  l'un  &  1  autre  font  déjà 
avancés  ,  le  Cabinet  furtout ,  pour 
Tavanccment  duquel  on  d  htit  im- 
primer des  infiruûions  en  porcugsâs 
îur  les  moyens  de  rechercher  &C 
d'envoyer. les  objets  d'Hiftoire  na- 
tutelle  ,  &  fur  les  principales  quef« 
rions  à  faire  dans  les  di£[>::renres  Co- 
lonies du  Portugal  ;  on  en  a  ic« 
paiidu  près  de  deux  mille  dans  le 
Royaume  &  dans  les  Colonies. 

L'Académie  navoit  eu  jufqu'à 
p'cfciit  d'autres  tonds  que  la  géné- 
Toluc  du  Duc  de  Bragance ,  oncle 
de  la  Reine  régnante,  qui  9  été 
le  premier  auteur  de  cet  établiUè- 
mcnc  j  qui  fera  honneur  au  règne 
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de  Marie  L  Ce  Prince  a  fourni  lar- 
gement à  roue  9  jufques  au  moment 
où  S.  M.  a  donné  à  TAcadémie  le 
privilège  des  Âlmanachs  Royaux  , 
&  de  divers  autres  objets  qui  com- 
lnenceron^à  lui  faire  un  revenu  dans 
cette  année  178  !• 

Le  Roi  de  Portugal  avoit  donne  à 
l'Académie ,  lors  de  fon  établiffc- 
nienc  »  les  appattenicns  où  fe  tenoic 
auparavant  la  Junte  des  Trois-Etats 
dans  le  Palais  das  Necejjidades  yic 
l'Académie  y  a  placé  fa  Bibliothè- 
que ,  fon  Cabinet ,  fon  Secrétariat  y 
êc  elle  y  tient  les  aflemblées. 

PAYS-BAS. 

D  E      B   K    U   X   E   L   L  Ë  s. 

Mémoires  de  C Académie  Impé'* 
fiaie  &  Royale  des  Sciences  &  BeU 
hsr  Lettres  de  Bruxelles.  Tome  II. 
A  Bruxelles ,  de  Timprimef ie  Aca- 
démique. 70Q  pag.  in-^^;  avec  fig. 

Ce  volume   comoaetvct  ^^t  W 
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Journal  des  Séances  de  fAcadémie 
pour  Tannée  1777*  U  cobtiénc  en- 
luire  on  Mémoiw  fiit  k-Ftu  ilimm^ 
iûir€^  par  M.  TAbbé  Manni  une 
Anaiyjt  it  U  hLicamfut  dêS  V^ 
tts^  par  M.  le  Che^ier  de  .M5m« 
port  ;  un  Mémoire  far  ïJBî/loin  msH 
furtlli  &*Us  Pichts  Jt^^Ui'mtryéB 
Nord  ^  nar  M.  Mann  ;  des  JE^qp»** 
mnctsjur  fe^u  dt  PhttiUjpou^  M^ 
mer  l^agUpùon  difwm^  paf  le  A$>.^ 
me  ',  des  Mémoiires  fut  Us  iTomiii 
&fùr  la  AbdlUs^^x  M.,  Hfrd* 
msinn'i  un  Effki  chinuqtu  fu^.inka- 
iun  des  Terres  »  par  M.  de  Bennie; 
un  Mémoire  (iir  Jes\  Foffilks  [fw 
eidimels  des  Provinces  Bt^pqjifiSf^ 
•par  M.  de  launajp;  AttiVmïfur 
différents  points  de  tlufioinSMh 
que  ,  par  M^  TAbbé  de  Nefif  S  dtf 
Réflexions  fur  te  Tefiamene  J$S» 
Remi^  par  M.  Defrocbes  ;  et^  ^ 
des  Obfervatèons  mitéoroâ^^4Sp^ 
par  M.  le  Baron  4c  Poedetié^ . 
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FRANCE. 
hëStrasbo^&g 

Thifts  de  tUnîverJité  de  Stras^ 
hourg  j  fur  differens  Jujets  de  Mide'^ 
tine  &  de  Phyjzque.  In-ji^,  A  Stras- 
bourg 9  chez  Jean  Henri  Hetz,  Im« 
primeur  de  rUniverfité  de  Stras- 
bourg 1781. 

Nous  avons:  déjà  eu  occasion  plif- 

'fieurs  fois  d'annoncer  ,  que  ces  Dif- 

fcrtations,   iouvenr   très- étendues , 

faites  avec  beaucoup  de  foin.  Se 

contenant  des  obfcrvations  neuves  ^ 

{meuvent  ctre  infiniment  utiks  à  tous 
es  Savansqoi  s'occupent  des  mêmes 
objets ,  &  quand  le  tems  &  l'abon- 
dance de»  matières  nous  le  permet* 
lent  ^  noas  faifons  même  connoître 
par  des  Notices  ,  ou  des  Extraits  » 
celles  de  ces  Diifertations^  qui  nous 
paroiâent  les  plus  importantes  ,  Se 
ies  plus  piquantes,  par  le  fujet  c^uî 
j  tû  aaiu.  Les  citcotv&^xvct.^  xv^ 


15^  JounuditsSçavéUiS  ^ 
nous  laïUenr  aujourd'hui  q-JC  la  li- 
hcrrc  ,  d  en  annoncer  lestirrcs ,  avec 
les  noms  dc«  Auteurs ,  ce  qui  fuffic 
pcujr- mettre  \  poricc  les  Médecins 
&  Jcs  Phyficicns,  de  fe  procurer 
celles  de  CCS  DifTcnatioDS  qu'ils 
peuvent  avoir  bcfoin  de  confulcer. 

De  Tufage  des  huiles  grafles  ft 
douces  dans  la  cure  des  maladies. 
Par  M.  Jean-Ficdéric  PuhUr.  j^-j 
pages. 

Obfcrvation  de  rhcurcufe  çué- 
TÎfon  d'un  enfoncement  du  ctanet 
i'ans  le  fècours  du  trépan.  Par  Mt 
Jcaii  Henri  Cropp.  34  pages. 

Obfervatton  de  l'écoulement  d'une 
quantité  d'eau trè^s-conHdérable par 
la  matrice.  Par  M  Joachim- Frédé- 
ric Bolun.  50  pages. 

Ditrertâtion  lur  une  Hernie  df 
Cerveau  Par  M.  Jean- Claude  SalU* 
muvc.  3  8  pages. 

Diffcrrarion  fut  TEiablc.  Par  M. 
Thomas  Lauih»  40  pages. 

DiiTcxiaûorv  (ut  V^  ts^^^^Cbafe  du 
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Laît.  Par  M.  Jean-Jacob  Embfcr. 
iSpages. 

OilTerrarion  fur  les  Obftacles  qtii 
fe  rencontrent  dans  ropération  de 
la  taille,  avcd  une  6b(ervation  Hn* 
gulière  fur  la  ycfllie.  Par  M.  Nicon^ 
Karpinsky.  2  8  pages.  . 

Diflcrration  fur  l'abus  des  ali- 
mens.  Par  M.  Jofeph  J^hardoilUt. 
14  pages. 

Diflertation  fur  la  Pefte.  Par  M. 
Hclic  Rut^y,  16  pages. 

Nous  joindrons  à  l'annonce  de 
ces  bonnes  DiflVrtations ,  une  The^ 
fc  très  -  inréreflantc  de  rUnivcrlîté 
de  Leydc ,  qui  nous  cft  auffi  parve- 
nue ;  elle  eft  intitulée  :  DiJ/irtatian 
Jlcadimiqut'y  avec  diverfcs  ObGr- 
vations  fur  rimpdrfowion  de  Vanus 
des  tnfans  nouveaux- nés.  Par  M« 
Adrien  WdiVi'Papendorp.  A  Lcyde, 
chez  Théodore  Haak  &  Compa* 
gnie.  7/24^.  de  60  pages  ,  avec  fig. 

Nous  faifons  obfcrvcr ,  que  vjuoi» 
que  nous  ayions  mis  en  François  le 
titre  de  ces  Thcfes  ,  elles  fotv^  v^mxr.v 


I 


I  yS     Journal  des  Sçavans  ; 
é«.riccs  en  latin,  ii  ivant  1  uiâ^e  dcf 
UoivcrlitcS' 

PS     T  11  O  T  X  S. 

Topographie  Hifioriqut  dt  pi 
y  au  de  TrqyeSf  propojU  par  Sùuf^ 
€ri{>tion.  Par  M.  Courtalon  Dtlaif^ 
tre  ,  Curé  de  TEgliic  Paroiffialc  & 
Cardinale  de  Sainte  -  Savtne  -les- 
Troycs  ^  AfTocié  libre  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  ,  Arts  &  BcUes* 
Lettres  de  Chaalons-iui-Marne» 

,Lt  Pïui  efl  Patrîa  faBa  rtferre  lahor^ 
OviD.Tr.L.  i-Elcg.  1. 

A  Troycs,  chez  la  Veuve  Gobelet^ 
Imprimeur  du  Roi  &  de  Monfei- 
gncur  TEvcquc  ;  avec  Approbation 
&  Priviléj^c  du  Roi. 

Il  y  a  delà  v]i}elques  années  que 
nous  publiâmes,  dit  TAutcur,  le 
Profpertus  d'une  Defcriprion ,.  ou 
Topographie  Hiftoriqae  de  la  Ville 
*   ^u  DiocWc  àc  Ti^ci^  VO^, 
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^age  alors  n'éroic^  pour  ainH  dire  > 
^uVn  projet',  nous  ne  lavions  com- 
mencé que  d'après  nos  recherches 
particalfières  ^  &  nous  crames  ne 

S>ouvotr  le  conduire  à  ia  perftAion 
ans  des  renfcignemens  plus  détaiU 
lés  &  plus  surs.  Dans  la  vue  de  x^y 
rien  omettre  d'eflentiel  &  d*y  apppr* 
ter  plus  d'exaâitudc  ^  nous  priâmes 
tous  ceuk  qui  avoient  quelques  con« 
noiflances  relatives  à  notre  travail 
de  nous  faire  part  de  leurs  lumières» 
&  de  BOUS  communiquer  des  no« 
fions  plus  certaines  fur  les  lieux 
dont  nous  avions  à  parler,  &  fur  les 
divers  objets  dont  nous  devions  nous 
occuper. 

Nous  fûmes  encouragés  par  le 
Miniftre  dépolifaire  des  chanres  du 
.  Royaume,  &  par Monfeigneur Tin- 
tendant  dt  la  Province»  Les  vtaif 
Citoyens  applaudirent  à  nos  vues  \ 
quelques» uns  fe  firent  un  plaifir  de 
féconder  nos  efforts  :  le  refpeâable 
Magiftrat  qui  y  à  cetteépoc^ ,  étoit 
le  Cbci  du  Corps  Mumcvi^À  ^  t^ssos^ 

i 


i  60  Journal  des  Sçavans , 
témoigna  le  plus  grand  dcfir  de  voir 
Tcxécution  de  notre  projet ,  C$C  Te 
prcra  de  la  manière  la  plus  obli- 
geante à  tout  ce  qui  pouvoit  favb- 
ïifer  nôtre  enrrcprife.  Piufîeurs  de 
MM  les  Curés  nous  firent  pafTcr  des 
Mémoires  dont  nous  avons  fait  ufage 
dans  la  de  Icription  de  leurs  Pa- 
foîflcs. 

Avec  ces  fccours ,  nous  fo'mnics 
enfin  parvenus  à  recueillir  ce  qu'il  y 
a  de  plus  intérefTant  fut  la  Ville  & 
leDiocèfe  de  Troyes,  &  à  com- 
pléfer  ce  que  d'autres  avant  nous 
n*ont  exécuté  qu'en  partie  &  par 
lambeaux.  Le  Citoyen  vertueux  qui 
gouverne  aujourd'hui  la  Municipa- 
lité ,  ne  montre  pas  moins  de  zèle 
que  Ton  Prédéceffcur  pour  la  publi- 
cation de  cet  Ouvrage,  qui  formera 
quatre  Volumes  i/2-12  ,  fans  y  com- 
prendre la  Biographie  Troyenne^ 
ou  No'icc  des  Hommes  qui  fe  font 
diftingucs  dans  les  Sciences,  les 
Lettres  &c  les  Arts.  Cette  partie 
iî'cft  pas  la  mo'\us  uwçotvwx^c  &  Mt 


i 


Janvier  1782.  i6i 

Simon ,  Maîrre-è^-Arts  &  en  Chi- 
rurgie ,  s'ai  occupe  adiucHcmcrTt 
avec  le  plus  grand  loin. 
*  Les  Volumes  que  nous  annonçoris 
îcî  contienflertr  ce  qui  concerne  tbUc 
le  Dio'cèfc ,  foie  dans  l'Erat  Civil., 
foit  dans  l'Etat  Eccléfiaftique.  D'a- 
bord , .  pour  introdudion  ,  nous 
donnons  i'étcndne  &  la  divifion 
générale  du  Diocèfc  de  Troyes, 
avec  une  Notice  des  Rivières  &: 
Buifleaux  qui  ratrofcnt ,  cnfîiite  une 

"defcription  préJiminaire  de  la  Ville 
Epifcopale',  où  Ton  voit  fà  (ituationy 

•retimologie  de  fon  nonri ,  fa  forme, 
ion  étendue  ancienne  &  aâuelle  ^ 
ies portes 5  fes  fortifications,  fa  po« 
fîtion  fur  la  Seine,  fon  ancienne 
navigation,  fa  population  &  fon 
ritre  de  Capitale  de  la  Chanipagne  , 
enfin  les  Annales  Troyennes  depuis 
les  premiers  rems  ,  jnfqu'au  milieu 
du  dix-huitième  fiécle.  Telle  eft  la 
matière  du  premier  Volume* 

Le  fccorid  renferme  le  Catalogue 
Hiftoriquc  des  Evêqucs  de  Troy^i^ 
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ni,  Maître-ès-Arts  fc  en  Chi- 
c  ,  s'en  occupe  aûuclJvUicir 
ie  plus  grand  lotn. 
B^x»lun)ts  que  nous  «tinonçons 
BflKfincnr  ce  qui  concccxie  tout 
Mâfic,  <oic  dans  f  Etat  Cvil , 
faftsTEtat  Ecclénafliquc.  D>i- 
^..{KMiT  inrroduâion  ,  nous 
HB0S  Ictendnc  &  ia  àivi^çn 
sale  du  Diocèfc  de  Tioyc« , 
Jl0e  Norice  des  Kivieies  te 

^IIÎM  préJinuDairc  de  la  Vii:< 
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té%    Joumàtdûs  Sçâram^ 

jiTcc  la  ptnie  Ecclédafliquc 
qui  Monfeigneut  de   Barrai 
occupe  aâucllemcnt    ]e   Siège  *dc 
cette  Ville;  &  la  Vie  des  Saitut 
nés ,  .morts  çu  honores  cl*iin  cuire 

5>articalier  <l«ns  k  Diocèfc^  iuivatic 
'ordre  du  Calendrier. 

Le  troîfième  comprend  rHiftoîre 
des  Eglifes  Sééulièrts  &  Régul  è  es  # 
&  de  toutes  les  Communautés  de  h 
.  Ville  Epiicopal^^ ,  avec  un  Précis 
Hiftorique  fur  les  dïvcrfcs  Juïifdic- 
rioQs  qui  j  (bnr  établies.     , 

Le  quatrième  Volume  »  enfin  i 
contiendra  ,  par  ordre  alphabén» 

Suc  ,  la  dcfciiprion  des  Vilks,, 
ourg$;  Villages ,  ParotlTes  »  Site* 
curfalcs  &  Hameaux  des  cinq  Ar* 
chidiaconnés  qui  forment  ncurDifr 
trias,  ac  Doyenné  Sp 

Nous  <(péroîis  que  les  vrais  Pa- 
triotes ^cmpréflcronc  de  foui  cri  rc  à 
un  Ouvrage  de  cercc  nature  ;  de  no- 
tre confiance  cft  d'aiirant  plus  ferme 
Joue  ra^uifîrion  n'e^sige  pas  urre 
(CRpenfe'  coîiELàcïaibW*  UinvgreilîjQ^ 


Janvier  1781.  i<j 

fera  faire  fur  même  caraâère»  mcmc 
papier  &  même  format  que  le  pré- 
fent  Profpeâus.  Nous  ne  pouvops 
répondre  du  rems  où  ces  Volumes 
paroîtronc  :  la  promptitude  ou  la 
lenteur  dépendra  de  l'emprcfTement 
ou  de  Tindifference  que  1  on  témoi- 
gnera pour  fe  faire  mfcrire.  L:Ou* 
vrage    ne  fera  mis  fous  prcflc  que 

Îuand  le  nombre  de&  Soufcrij^tcura 
rra  rempli. 

Nous  ^exigeons  pas  qu'ils  payept 
d'avance ,  comme  cela  fe  pratique 
dans  jplufieurs  autres  Soufcriptions^ 
Il  fumca  qu'ils  donnent  'eut  loumit 
/ÎOD  par  écrit ,  &  qu^ils  s'engagent 
-  Ac  -pajer  deux  VolunKS  en  recevant 
le  premier  y  &  les  deux  autres  en  r&« 
ceVant  le  trpidème.  Le  prix  fera 
de  cinquante  fols  par  Volume  bro- 
ché^  &  d£  trois  livres  pour  ceux  qui 
n  auront  pas  foufcrit. 

Les  pcripnnes  qui  defîreront  (c 
fiiirç  infcrîre ,  font  priées  rl*adre{Ier 
leur  foumiffion ,  franche  de  port  •  à 
Troyes  ^   chez  l'Âutcùr ,  oicÎl  U^ 


k64  Journal  iis  Sçayaiu  » 
veuve  GoBcleé»  tniprîmeur  du  Rqï 
&  de  Monfeigntiur  f Evêquç  ,  &  à 
Paris,  chez  Fouinjcr  l*aînc,  Quai 
'  des  Âugufliûs  j  près  kPonr  Saint- 
Michel.  ;^ 

'"  jModiîi  d^  Soufcrî^Hùû^ 

7c  fouOGgïié,  fii*engagc  de  prert» 

'  cite    rOuvTïigc   imitullt  î  Topogrâ-- 

phk   HifùriqUê  de  la  VilU  &  h 

Diocèfc  de  i  royes  ^  aux  çondiiiom 

énoticées  dans  le  Profpcûus. 

A  ce  :  jj8i#  ' 

B  *    Â  M   I    S   K   i* 

•m 

Prp/pecfus  de  fHifloin  X^îniraîn  di  | 
de  la  Paille  d'Amiens  ,  prôpofk  | 
par  foufcripûoiim 

TbdrFïoîi  Gîfoyen  i?fnrfrcMc  ut» 
turellemcnr  »  dîr  l'Auteur ,  aux  ré- 
volutions que  Tes  Sciences  ,  les  Bel^  I 
Tes-Lettrcs  &  les  Arts  ont  cprop 
ihuîs  fâ  Patue.  II.  ne(i  ^^  W 
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ittc  qu'on  tafTe  revivre  la  mémoire 
?  fes  Ayeux  qui  fe  font  diftmgué^ 
ins  ces  difi^rens  genres  \  on  cfl: 
lêmc  forcé  de  convenir  quç  les 
Fçrts  que  nos  Pérès  ont  faits  pour 
rculer  les  limites  du  favoir ,  (one 
lus  agréables  que  les  triftes  &  fan- 
uinaires  exploits  dés  Héros. 
'Dans  les  fades  littéraires,  aufli 
tUcs  que  ceux  de  I9  politique,  oq 
erra»  fuivant  Tordre  cbronologi- 
ue ,  &  (iécle  par  fiécle  ,  un  nom^ 
re  confîdérable  de  p.erfonnages  iiH 
!rç(Ians ,  inconnus  aux  anciens  no« 
icncl^teurs  ^  &  dont  les  moderne^ 
ont  point  parlé.  Eft  il  un  moyeqi 
us  propre  à  faire  apperçevoir  les 
ogres  fucçeffifs  de  Telprit  humain  ? 
On  y  verra  des  Poètes ,  coritem-r  - 
'aips  des  Troubadours ,  ignorés 
]U  ajors  4  même  de  la  plus  grande 
:ie  des  am^tteurs*  £fi  raffeniblanc 
productions  de  ces  êtres  créés 
f  n'être  point  confondus  i^veç 
ultitude  3  on  n'a  épargné  aucun$ 
\  Les  bibliothèques  les  mieii]( 
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Piiy ,  avec  leurs  devifcs  &  refrains  j 
celle  des  Préfidens ,  Confei  11ers  5^ 
Gens  da  Roi  du  Bailliage  &  Siège 
Préfidiai.  L'Ouvrage  eft  terminé 
par  le  tahlçau  des  .'Notaires  dans 
coûte  l'étendue  du  Bailliage,  depuis 
Tan  1190  jufquaujoiird'hui.  ^La 
Nobleffe,  la  Roture  même ,  fentcnt 
également  l'utilité  de  ce  dernicf  ar- 
ticle, relativement  aux  èclairciflè* 
mens  que  chacun  eft  dans  le  cas  de 
fe  procurer  fuivant  le  belbin. 

L'Ouvrage  contiendra  un  volume 
in/^^.  de  600  pages  au  moins,  con- 
forme à  cet  cxpole  pour  le  '  cafac^ 
tère,  &  exécuté  en  pap.ier'.tfAiivcr-? 
gne  Le  prix  fera  de  8  liy.  en  feuillci 
pour  les  Soufcripteurs ,  &'dc  10  liVè 
pour  ceux  qui  n'auronr  pas  IbuP 
çrit.  / 

On  peut  s'adrelTcr  à  Paris  ,  chc« 
?•  Fr.  Didot  le  jeune.  Libraire* 
Imprimeur  ^  Quai  des  Auguftin»  J 
fiprit,  Libraire,  au  Palais  RojaL 
A  Verfaillcs',  chez  Blaizot,  Li- 
braire ,  rue  Sarory.  A  Amiens  >  chc^s 
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Caron ,  père  &  fils  ;  François  ;  INl%f- 
tin  ;    V^ft,    Librairçs.    A   Abbe- 
YÎllç,  chcï  Vcricç ,  Ubriûrc, 

]>  £    Paris. 

Defcription    particuUhn  de   la 
France.  Départenient  de  la  Seine, 
i^ixicme  livr^ifon  de  huitEftampes, 
Pcuxième  Vue  du  Palais  de  Tiia- 
non ,  pnie   du   côté   de  Tentrée* 
Quatrième  Vue  de  Vcrraillcs ,  piifc 
de  la  grille  qui  lépare  la  cour  du 
château  d'avep  celle  des  Miniftres* 
Cinquième  Vue  de  la  ville  &  du 
ch^rcau  de  Ver iai lies  ^   prife  de  la 
hauteur  du  bpis  de  Sacory»  Vue  de 
la  yillp  de  Pontoife,  prife   dé  la 
plaine  de  Monrbuiiïbn.  Vue  du  châ« 
teau  de  Montmorenci-Liixembourg 
â  Enghien  ,    ci -devant  Monrmo* 
rençi  y  prife  du  village   de  DeuiU 
Vue  'de  rifle- Adam  >  prife  du  bas 
des  terralTes  du   p^rc^  en  face  du 
château.  Première  Vue  de  l'Aqueduc 
d'Arcueilj  pri(ê   dans   l'enclos  du 

vieux 
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vieux  château.  Drux  petites  Vues 
d'Arcucii  fur  la  même  feuille.  On 
remaraue  dans  l'uae  de  ces  Vues  les 
xefles  ce  Tancien  Aqueduc  bâti  par 
les  Romains  ;  l'autre  reprclcnte,  avec 
une  des  arcades  de  l'aqueduc  mo* 
jderne  ^  une  porte  dont  la  ftruâurt 
antique  mérite  d'être  remarquée  »  8e 
qui  fert  de  paflage  pour  arriver  à 
1  ancien  Aqueduc.  Ces  Elbmpes 
(ont  accompagnées  d'une  explica- 
tion en  quatre  pages  in-folio  >  dans 
le  goût  de  celles  qui  accompagnoicnc 
Jes  Cahiers  précéJens  ^  &  dont  nous 
avons  t^endu  coniptc. 

Qn  publie  aum  la  idefcription  du 
.Gouvernement  de  Bourgogne  »  infoi 
depuis  la  page  xxo  [ulqu  à  la  page 
436  ,  où  ie  trouve  un  Abrégé  de  la 
Flore  de  Bourgogne  ^  ou  la  Notice 
'àzs  Plantes  de  cette  Province  ,  avec 
une  courte  Notice-  des  difjPérens 
Syfièmes  de  Bouniquè  >  paie  M.  fié- 
guillet.       \ 
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Prix  luiirairt  fonde  dans  tAcadè-^ 
mîc  Royale  des  Infcripùons  & 
BclUs'Lutrts  tn  taruUe  1764»  ' 

L'Académie  Royale  des  Inlcrip- 
tions  &  Bclles-Lcctrcs  >  avoir  pro- 
fofè  ,  pour  le  fujcc  du  Prix  qa  elle 
dévoie  dilhibuer  à  la  S.  Martia 
1779  ,  d'examiDcr  ,  Qutls  fiireni^ 
chdi  Us  Jiffértns  peuples  de  la  Grèce 
&  de  P Italie  »  Ls  noms  &  tes  attri' 
Bues  de  Pluton  &  des  Diviniiés  /«- 
fernales ,  Froferpine  exceptée ,  comme 
ayant  déjà  fiât  partie  (tan  autre  Su' 
jet  :  Quelles  fiirent  C origine  &  les 
raîfons  de  ces  attribuu  ?  Elle  àvoit 
invité  les  Auteurs  à  rechercher» 
Quelles  ont  été  les  fiatues  ou  les 
tableaux  céHâres  de  ces  Divinités^ 
&  les  Artifies  qui  fe  font  illufirispar 
ces  Ouvrages. 

Elle  propofa  enfurté  le  mêiriie'Sif* 
jet  pour  le  Prix  de  la  S.  Maxtih'  de 
fannéc  (  1781  )  ;  &  le  Prix  dévoie 
être  double. 
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L<s  Mémoires    qu'elle  a    reçus 

r.n^y^QC  poiat  encore  répondu  à  fis 

vues  j  elle  le  prppole  de.  nouveau 

.  poiv  U  Prix  de  la  S*  Manin  178}  » 

qui  fera  triple  ,  corififtanc  en  trois 

'  Mé<Uilles  ^  chacune  de  la  valeur  de 

.  5:oolivre9iv:- 

J^r  cofftmc.ie  Roi  a  daigné  réta« 
,  bljr  d9ns  f6n  ii^tégricé  primitive  ce 
Prix  que  k  réduâion  des  Rentes 
avoir  obligé  de  dillribucr  «ordinai- 
renient  de  deux  en  deux  ans ,  TAca* 
déinie  reprendra  l'ancien  ufage  de  le 
diftribuer  Uia^ue  année  ^  fuivane 
Tincention  de  teu  M,  le.  Comte  de 
Gaylus^9  ion  fondateur. 

Toutes  perfonnes ,  de  quelque 
pavs^&:  condition  qu'elles  foicni, 
excepté  ixiles  qui  compofe;nt  l'Aca- 
.  demie ,.  feront  admifcs  à, concourir 
podr  cC;  Prix»  Ot  leun  Mémoires 
.  pourront  être  écrits  xù  latin,  ou  en 
françois ,  ï  lettt  choix» 

Les  Auteurs  itetfromfitiiplemeM 
une  Devife  à  leurs  ouvrages  -»  mais  ;i 
poux  le  &ke  connoitre  »  ils  y  joixi« 


^Jl  Jownal  des  SçsPéuu  , 
dront  ',  dans  un  papier  cacheté  9  & 
écrit  de  leur  propre  main ,  la  mèoie 
Devife  avec  leurs  nom ,  demeure  tC 
qualités ,  &  ce  papier  ne  fera  ooi* 
vcrc  qu  après  l'ad judicarion  du  Prix. 
Les  Pièces ,  afBranchics  de  tout 
port ,  feront  remifes  ennre  les  mains 
•  du  Secrétaire  perpétuel  de  TAcadé- 
snie ,  avant  le  i/'  de  Juillet  1781 , 
&  et  Uftiiê  tfi  de  rigueur. 

Voyage  aux  Indes  Orientales  & 
a  la  Chine ,  fait  par  ordre  du  Roi, 
depuis  r année  lyy^  jufquà  Cannée 
lySi.  Ouvrage  dans  lequel  on  rraite 
des  Mœurs ,  de  la  Religion  ,  des 
Sciences  &  des  Ans  des  Indiens  9  àçs 
Chinois ,  des  Pégouins  &  des  Mal* 
gacbes  ;  fuivi  d*Ob(ervations  fur  le 
Cap  de  Bonne-Efpérance ,  les.Ifles 
de  France  &  de  Boi^rboh  »  les  Mal« 
dives  )  Ceylan  &  Malac  v  avec  des 
Détails  relaciisài'Hiffoirc-naturelle 
de  ces  Pays  dans  le  Règne  animal 
&  le  Règne  vénérai.  Par  lA.'Sonm* 
rat  9  Comnûilaire  de  k  Marine  9 
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Corrcrpondant  de  rAradémîc  Roy. 
des  Sciences  de  Paris ,  Membre  de 
l'Académie  des  Sciences  &,Bellcs« 
Lerticts  de  Ly.on.  Proppft  par  fou&: 
criprion,  . 

M.  Sonnerat  ^  Auteur  de  cet  Ou-J 
vrage  »  a  voyagé  dans  les  Indes  &  a: 
été  témoin  d'une  partie  des  chofeg 
qu'il  raconte.  Son  Ouvrage  fo'rmera 
dcuï  volumes  //i-4^.  enrichis  de  140 
planches.  Le  pr<ïmier  comprend  roue 
ce  qui  a  rjEipport  ï  la  prefqu'Ifle  de 
rinde,  Fhiftoire  de  fes  révolutions  , 
depuis  la' dernière  guerre  jufqu'à  la 
pv.rte  de  Pondichéry  -,  fa  topp^ra- 
phie  ,  fon  commerce  ,  la  divifion 
des  Indiens  en  caftes  ou  tribus ,  l^s 
mœurs,  \c$  coutumes ,  les  langues  ^ 
les  arts  de  ceux  qui  les  compofent  ^ 
de  même  que  leur  goût  pour  l'apo- 
logue ,  dont  on  le  propolc  de  don-  ' 
jiei  une  idée  en  traduiiant  quelques 
pièces  de  ce  genre  ;  l'état  des  fcien- 
ces  parmi  eux  ,  leur  opinion  fur  la 
formation  du  monde  &fa  durée;, 
leur  lyfiêmc  d'Aftronomjc;  la  ma;* 


I 

I 


I 
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nicTC  dont  ils  divifcm  le  tcms  , 
qii*ib  penftnt  de  la  métcmpficole. 
Al  fa  radis  ^:  de  renTcr  ;  lent  ttJi- 
gion  oa  Içjr  croyance  ^  leur  initia* 
lion,  le    cuire  qu'ils  rcndeflt   ^qx^    | 
Dicut  fuivant  les  ufagcs  anciens  &     ! 
ââueh  ,  les  fêtes  ,  les  cérémonies  , 
lesprariqucsfuperflitieufeSj  les  cou- 
ru mes  obfervées  dans  les  mariages  Sc     , 
dans  les  funèraiHes  ;  les  rapports  de     ! 
fon  culte  avec  la  religion  des  Chi* 
nois ,  des  Siamois ,  des  Pégouins  » 
&c*  êc  avec  celle  des  peuples  dont 
l'en? pi fe  cft  dérruir  fie  que  nous  te* 
gardons  conimc;   les  plus  ancien?  ; 
enfin  fhiiloirc    des  Cénobites  In* 
dicns,  il  révérés  dans  les  contrées      " 
qu*ils  remplirent  de  leur  iiiperftî^, 
tion  &C  de  leur  fanaf  ilme.  Le  (ecoci^^| 
conïiUH  un  piécîs  de  la  Mytholô^^ 
gie  indienne  ^  fétar  des  arrs  &  dcs^ 
îcicnces  chez  le?  Chinois ,  avec  de»     ' 
dcraîls  reiatifs  à  leurs  niœur*^  ;  celles     ' 
des  Pégouïns  ^  leur  commerce  avec 
les  N  a  rions  Européennes  ,  d<  les  ré* 
ons  arrii 
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dans  les  Royaumes  de  Pégu  Se 
d'Ava  ,  pays  très-peu  connus  &  fuc 
lefquels  aucun  Voyageur  n^avoic 
porté  fes  obfcrvatîons. 
.  Après  l'bidoire  du  Pégu ,  on  don« 
nera  celle  de  Madagafcar,  elle  com« 
prend  les  mœurs ,  les  coutumes ,  lef 
arts  des  habitans  de  cette  grande 
Ifle ,  &r  une  dcfcription  des  provin* 
ces  de  la  partie  du  Sud. 

Ces  ditférens  objets  feront  termiv 
çés  par  des  obrcryations  fur  le  Cap 
de  Bonne  -  Efbérance ,  Ics.lfles  de 
Èrance  &  de  Bourbon ,  les  Maldi- 
ves 9  Ceylan  Se  Malac.  A  la  fin  de 
rfa.ftoire  de  ces  pays ,  on  donnera 
la  dçfcripdon  des  objets  nouveaux 
lelatife  à  rhifèoire  naturelle  ;  elle 
fera  traitée  de  la  même  manière  que 
celle  de  la  Nouvclle-Guinée>  que 
TAutcur  a  déjà  publiée. 

Conditions. 

La  foufcription  eft  de  3^  livres; 
on  payera  1 S  livres  en  foufcrivant , 
&  pateille  fomme  en  recevant  les 


17^    Jomn^  Jet 

jciii  irolumes  \    lit 
mois  dç  Dêccixd^ce  i-»^t* 

ftgwcs  cofof iccs  ;  ilocf 
tiMi  frfa  «le  lAè 
i0  liir«  es 
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connu ,  par  un  excellent  Microfcope 
Univctki.de  Ton  invention  ,  ap* 
prouvé  par  r^cadcmiç  Royale,  d^ 
Sciççc^.,dc  ^  Paris;,  &  par  pluficurs 
autres  ÀFàdimies  dç  Ij^urope^Sc 
xegardé^ninie  le  plus  partait  &  le 
meilleur  de  tous  les  initrumens  4c 
ce  genre  >  par  la  grandeur  du  champ 
qu'i|pf^feï\tc  j^par  ]a  .clarté ,  la  net* 
tetè  èh  ie^roflUIeiTierit  aveplcTquels 
Ù  moptrc  Us^  ofcypt^,  particulière- 
inetit  lés  QpMU|:&,  q^iil  fait  voir 
avec ,  pour  ainU:  ^rçy^  plus  de  %len- 
deur  .&  d  éclat  auci,es  tranfparens; 
cotnnie  auffi  par  les  facilité^  &  com- 
modités ,  qui  réiultent  du  mécha^ 
Qjffnie  de  la  AQnturi;/ jamionce.  dé 
plusap  public:  1^,  un  nouveau  Mi* 
^roniêtre  pjri^  du  régi  evi^gétal  >  don^ 
nanrlfidmfion  du  diamiètre  d'une 
ligne  en  j^o'^  ioo^  ijo&rnêmc 
aoo  parties.  ^ 

;  ,2^.- Une. loupe  à  5. verres. de  dif* 
^çnte;  fprçj^;^  Jfjj^ep pble^.Q^mm^ 


I 


TMsér  ie 

wmLcxla 

èrilc  an  MtcTofaopc ,  saqod 

tmn  cnrJtn  a  ta  %?f. 

}**.  DrsCc:  cfobjci 

crofccTpîqtJtf  ,  ^lài.ucSj  ni( 
8c  pcr.rcs ,  que  rAurror  livre  i 
iui    Airarcurs  ,    in  dépende 
dtf  40,  qu'jl  fbtimu  ft?cc  cl 
Microfcopc. 

Ccï  objerf ,  guî  fom   rires    des 
trois  Régnes  dr  b  Nânirc ,  &  p 
h  ftlnp^n  tiïffir^ns  de  ctm  que  I 
PC  Irf^auurif^Miaoft 


fies 

É 


Janvier  1781.  I^f 

pes ,  doivent  paroicre  d  autant  plus 
curieux  &  pJus  intéreiTans ,  que  de^ 
puis  30  ans  que  te  iieur  Dcliebartc 
obferve  »  il  a  roujouts  tenu  notç  4e 
tout  ce  qu^il  à  trouvé  ,  qui  pur  pla$ 
utilement  s  appliquer  au  MicroCv 
cope  )  &  que  aailleurs  il  croit  poiir 
voir  dire,  fansfe  flatter  ^  avoir  ac4 
^is  par  une  eipérience  derant>d  ativ 
fiées,  plui  de  dextérité  pour  la  prér 
paratio»  de  ces  objets  3  que  le  petit 
Bombre  de  ceux  qui  les  prépar.nc 
drdinairenieût» 

Ces  objets ,  rant  ttanfparens  qu*o^ 
paques ,  confiftenc  en  inl'eâts  ;  par-^ 
ties  d  lofêâes  développées  &  anato- 
xnifi^es  |  9â\ç$  &  étuis  d  ailes  de  mou<^ 
cbrs,  fcarabées ,  &c.  ;  poils  d'inlec^^ 
tes  &  d'animaux  ;  écailles  de  poif-^ 
ibns;  pouffières  de  Heurs  ,  depapiL» 
Ions,  Aarabées  9c  autiSes  inleâes) 
plumer  &  plumaceaux  d'oifcaux  ^ 
plantes  marines  &  terreftres  ;  tran«^ 
chei  hotifoAtales  &  vexticatesde  dif- 
fcreos  bois  .fie  auctci  plantes;  difli^* 


i 
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ions  &  cr::'t«iIi£Lrion)  de  fels^ 

meraux  ,  &c. 

L'Ajrear  ,  qui  a  fourni  de  fef 
Vlicrolcopcs  à  piuCcurs  des  Mtm- 
brcs  de  l'Académie  des  Sciences ,  2 
d  grands  Seig*:eiirs  &  à  beaacmip 
de  particuliers,  ranc  en  France  que 
dans  les  pay%  étrangers  «  conciuue 
de  les  fcurnir  tels  qu'ils  ont  ccé 
reçus  &  approuvés  par  FAcadémîc 
Royale  des  Sciences ,  en  1777. 
'  Son  adrefle  eft  mainrenant  cari* 
refour  de  Buffi ,  rue  des  Foliés  Si 
Germôindes  Prés»  au  coin  de  celle 
de  S.  André-de<-Arts ,  ou  bien  chcx 
fon  AiTocié ,  le  Sieur  le  Tcllîer  , 
Ingénieur  en  Optique  de  la  Reine  » 
Hôtel  delà  Fautrière,  même  rue  des 
Fofles  S.  Germain  des  Prés,  où  fe) 
Microfcopes  &  diverfes  autres  Ma- 
chines de  Phyfîque  &  d*Optiqûe 
continuent  de  le  faire  &  de  le  ven- 
dre. 

Recueil  de  Dijfénaitons  Phyjicàm 
Chimiques  ,  prifenties  à  diffinnm 
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Académies.  Pat  M.  de  Machy  y  des 
Académies  de  Berlin ,  de  Rouen, 
&  de  celle  des  Curieux  de  la  Na* 
tare ,  Démonftrateur  de  Chimie  au 
Jardin  des  Aporbicaires  &  ^4AÎcro 
Apothicaire  de  P<cris«  A  Paris  9  chei 
l^yon  Taine ,  Libraire  ,  ru&du  Jar^» 
diner ,  quartier  S.  André-des-Arcs,  ^ 
&  BarroisTaînt  ,  Libraire,  quai  des 
Augullins  1781.  I  vol.  în-i^.  de 
489  papes.  Prix  ;  liv.  relié. 
•  Cet  Ouvrage,  eft  dé'sk  connu  *)  il 
a  paru  en  1774  ,  <bcz  Monory ,  Li- 
braire ;  il  n'y  a  que  le  titre  &  la  c)ate 
qui  fe  trouvent  changés  dans  celui 
que  nous  annonçons  ,  à  Tôccafioa 
du  cbangemeor  de  Libraire,  v 

«  RicrèatîÔHS  Fkyjîquts  ^  Chimi* 
ques  &  économiques  de  M.  Model'^ 
Confciller  'de  la  Cobî  9  premiet 
Aporhi  Caire  de  rimpératricc  de 
Ruffie,  Chef  des  Phar^iacies  Ruflè»^ 
Membre  de  l' Acadcrmie  des  Sciea^ 
ces  de .  Pctersboufj^  f  &  de  prelqut 
toutes  les  $od&tés  S^vanta^l'E»e^ 
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ropc ,  Ouvrage  .traduit  dé  TAlIô^ 
mand  9  avec  des  obfèrvarions  &  des 
additions.  Pat  M.  Parment'ur^  Àpo-^ 
ihicaire-Major  de  rHôtcl  Royal- 
des  Invalides ,  de  l'Académie  des 
Sciences  y  BcUes^Letires  &  Arts  de 
Rouen  5  &c.'&c.  A  Paris,  chei( 
Nyon  laîné ,  Libraire ,  rue  du  Jar^ 
dinet,  quartier  S.  Andrc-dcs-Arcs  ; 
Barrois  l^ainé  ,  Libraire  ».  quai  des 
Auguftias  1781.  xwoY.in-%^.  d*cnk 
tiron  500  page  s.  Prix  f^Uv.  reliés* 
Cefl;  ic^  Livre  qui  a  paru  en 
1774.  Il  d'y  a  que  Tannée  de  chan- 
gée iux  le  nouveau  titre» 

Expofiûon  raifonnit  de^  ifjf^ 
rtntes  Méthodes  dadminijlrtr  le  Mer* 
curé  dam  tes  Sl^Uadiet  ^ékémiûits  ^ 
précédée  de  rexamth^dâsptéfikvaiif^ 
Par  M.  de  Borne ^ï>6Aeùï m  Mé« 
decine  »  aocici^  Médecin-  des.  Campai 
^  Armées ,  4e  en  Cbrf  des  Hâpi^ 
taux  MUiitsûMr;  Adéidccin  S.  de  SSi 
A.  S.  Mgr.  le  Duc  ci'Orléans.  A 
Fatis.^  cbci.  K^|i«ft  Vwé  ^  Ubrairc  > 
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rue  du  Jardinet ,  quartier  S.  André* 
des-Arc$,  &  Barrbis  Taîné»  Libraire, 
quai  des  Augttftins  1781.  i/i-8^-  de 
40  X  pages« 

Ceft  un  très-bon  Ouvrage-,  qui 
a  paru  chez  Monory  en  1775  ,  8c 
dont  la  date  feulement  eft  changée* 
Prix,  5  liv* relié. 

..  HifiwM  de  Rujfuj  tirée  dts  Chrom 
niques  originales  ,  de  pièces  authertm 
tiques  &  des  mèUlcurs:Hifloritns  dt 
ta  Nation.-  Par  M.  Lévefque.  A 
Paris ,  chezDebure  l'aioé'.  Libraire  , 
quai  des  Auguftins,'.5  vdL  îa^iow 
d'environ  450  pag«  chacun.  «^  ; 

'  C'étott  une  témérité  de  la  part 
des  François ,  dit  l'Auteur,  À^^ 
vouloir  écrire  THil^ire  de:  la  Ru& 
fie,  pour  laquelle  ils  n  avoicnt  point 
de  matériaux.  Auili  nos  ^Ecrivatn^ 
célèbres  n ont  ils  parié  delà  Rudte 
qu'en  pafTam  ;  encote  fe  font  ils 
trompés  dans.pi:cfquê.tout  ce  quib 
cttoAcdit.  M.  dcryôltaironapas 
été  plus bcitfCUX'que:leSiautséi  dam 
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Ion  Eflai  lur  rHiftoire  générale  >ii: 
&yft  cru  obligé  de  parcourir  ce  les 
<les  RuiTes.  Pour  entreprendre  cetrc^ 
Hiftoire ,  il  falloir  aller  en  Ruffie  >s'}r. 
livrer  9  pendant  piiifie'urs  années  9  à 
une  étude  ièche  &  opiniâtre ,  appren-. 
drc  non-lculement  le  Rufle  moderne, 
mais  encore  Tanciennc  Langue  Sla*. 
vonne-RufTe ,    dans  "laquelle   fooc 
écrites  toîires  les  Chroniques  )  lire 
&  extraire    des  Livres  iafttdicux  » 
enBn  fe  procurer  des  Maàufcrits  rc*. 
butans  par -un  caraâère.  decricute 
difficile,  i.déchiihrer,  par  desabr^* 
viaticDs  hiultipliécs ,  par  une  ortho- 
graphe vicicufc  &  par  de  nombreu- 
fesfauces  de  Copiftcs.  Ce  n'eii:  qu'a- 
près avoir<  bravé  tant  dû  fu)éts  dé» 
dégoûts ,  qu'on  pouvoit  coniaicDcet- 
h,  écnre  cette  Hiftoircj  &  cn^le 
pincipai!  motif  qui   avoïc  appelles 
M.  Le vclquc  en  Ruffie.  .  :  .  .  ; 

Il  traite  dabofd  de  ramiaulti 
des  Slaves.rL^liiftoire  fuivie  aesla 
Ruffie  comnJciUleab  neuyicniieiîfsck» 
^cjic  leîtexmibo'cn  1774*  U  ttfik% 
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enfuîte  féparéinent  des  progrès  des 
RufTes  dans  la  Sibérie  &  dan<!  le 
Kamtchatka,  &  il  donne  une  N01-  ; 
tice  ou  Dcfcription  de  l'Empire  de  . 
Ruflfie  &  de  fon  commerce.  > 

Cet  Ouvrage  très-inréreflant  &. 
très-complet  manquoic  à  la  Litté*^ 
rature  Françoife. 

Seconde  Gnerre  Punique  ,  Poemc 
de  SUius  Italicus  ,  corrigé  fur  quatre^ 
Manufcritsy&  fur  la  précieufe  Edi^ 
tionde  Pompohius ,  donnée  eni4jt , 
inconnus  de  tous  les  Editeurs ,  conW 
pieté  par  un  long,  fragment  trouvé- 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  ;  &  tra» 
duitf  par  lA.Lefcbvre  de  Fillebrune^ 

Perpetui  mtnquam  moritura  volumîna  Siii. 

Martial»    • 

A  Paris  f   tue   &  Hôtel   Serpente 
3  vot  i/2-ii.  Prix  7  liv,  10  f. 

On  commence  i  revenir  du  pré-- 
jugé  où  Ton  étoit  au  fujec  de  Silius' 
Italicus.  U  cft  proiiablc  (jue  ce  Poëcc- 
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fera  lu  dans  la  fuite  \  la  corruption 
du  tcxreavoic  été  caufe  en^  partie  du 
peu  d'attention  qu'on  y  avoit  donné; 
il  n*avoic  même  jamais  été  traduit 
en  frarçois ,  &  M.  de  Villcbrune  a 
rendu  Èrvice  i  la  Licrératurcy  en 
donnant  une  Edition  dont  le  latin- 
eft  corrcâ  >  &  la  traduâion  exaâe 
&  élégante.  On  trouve  à  la  fin  du 
troiiîème   volume  un  Diâionnaire 
fort  commode  pourTintelligence  de  ^ 
cecAuteur*    ■■     ' 

M.  de  Villebrune  a  auflî  donné 
un  volume  qui  contient  le  rçxte 
latm ,  avec  des  notcs«  Prix  }  liv. 

Expériences  &  Réflexions  relati'» 
vcs  à  lAnalyfe  du  hled  &  desfari^ 
nés.  Pai  M.  Farme/uier^  Pcnfion* 
naireduRoi ,  Maîtr^en  Pharmacie, 
de  1  Académie  Rojrale  des  Sciences , 
Belles- lettres  &  Arts  de  Rouen  ^ 
ancien. Aporhicaire-Mà] or  de  TAr* 
mée  Saxonne ,  &  de  l'Hôtel  Royal 
des  Invalides.  A  Paris ,  chez  Nyoa 
raljiié  I  Libraire,  rue  du  Jardiner^; 
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quartiers.  André-dcs-Arcs,  &  Bat- 
rois,  Libraire,  quai  des  Auguftins 
i?8.l  f  brpchurc  m-8®.  de.  194  p. 
Pnx,  broché  ,  i  liv.  ip  f. 

-  Ceft  rOuvragc   publié  par  M» 
Parmcaciet  en  1776  »  chez  Monory. 

j 

*  Lettres  der  quelques  Juifo  Portu^ 
gais  y  Allemans-  &  Polonais ,  à  M. 
de  Voltaire ,  avec,  un  petit  Commea'- 
taire  extrait  d'un  plttt  grand.  Cm» 
qiiieme  Edition,  revue  «  corrigée» 
&  confidérablemcnc  augmentée.  A 
Pari^,  chez  Moutard,  Imprimeur* 
Libraire  de  la  Reine,  de  Madame  ,' 
&  de  Madame  la  ComreflTd'Artois , 
rue  des  Mathurins ,  Horel  de  CUiny  , 
1781.  Avec  Approbation  &  Piivi-i 
lé^e  daRoi.  3  vol.  iVr-S^. ,  le  pre- 
mier de  541 ,  le  iccond  de  498  ,  6C 
le  troidème  de  ^x>4  pages. 

Quin{jime  Suite  de  la  Notice  tU- 
t  Almanach  fous^verre  des  Affociis  » 
rue  s:  Jacques  ,  a  Paris , pourtant 
née  i.7^2.;.  contenaoc  i^sdécouvci^i 


^ 
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tes  ,  inventions,  ou  espérioicci 
coUTcUeinenc  faircs  dani  les  Scirri- 
cc»,  Icî  Attt,  les  Métiers,  Fludiif* 
fTic,&:c,  A  Paris  ^  cbcz  Dcfebamps » 
Ltbrdhc,  Tuc  b.  Jicquet  ^  attx  Atio* 
dés ,  20  pages  ij;r-4^'-  petits  carac- 
fèrcs. 

On  a  raflcmblé  coatis  cetcc  bro- 
diurc  tout  ce  <]ui  s'etl  publié  de 
nouvcaa  thiTis  les  Scieoccs  &  dans 
Ic^  Arfs  j  inventions,  j^rurures  j  ob-  - 
ffrvanous,  ficc  pendant  le  totirs  de 
l'année,  &  ptiifteurs  de  ces  Notices 
fout  en  cflet  intcreiTances.  On  j 
tiouvc  dj vcîfc^  Remarques  Afttoiio- 
m^quei  de  M,  dr  U  L^ndc  ^  qaî  ont 
iîé  lues  i  rAcadtmie ,  qiioi  qu'elles 
ne  ioicnt  pas  encore  impf imées  ; 
mais  il  fcroit  a  dcfircr  que  cetcc 
partie  tûc  été  rédigée  par  un  Af^rO' 
nome^  &  que  Ton  citât  en  général. 
ics  Ouvrages  d'où  ces  Notices  fonc 


^     Urces* 

■      m 


ffiÛotn  naturelle  de   la  Franct 
éndwnalc  ^  Tomi  quatfihm  $  coa* 
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tenant  la  Chronologie  PhyHque  des 

énipçioDS  des  volcans  éteints  delà 

.France  niétidibnale  ,: depuis  celles 

.qui  avoi/iDCDC  la  formation  de  Ui 

terre  j  jufques  k-  celles  qui  font  dé- 

.dites  dans  THiftoire. 

•  .  Nàn  ipfe  txft  efifii  in  aûqua  infirni 
valu  conceptus  exefius^  &  alibi  pçfciuir; 
in  ipfo  monte  non  alimentum  habtt  fcâ 

,viam*  ' 

S^Nrc<^.  Epîft,  7^, 

fsit  M*  Y Ahbc  Ghaud'Soulayie,   A 
^arif. ,  chez  J.  F.  Quillau ,  Libraire  » 
rueCbrifiine ,  au  Magafin  Littéraire; 
chez  Mérigot  rainé  >  quai  des  An- 
;  guftins ,  près    le  .  Pont-neuf;  ch«z 
.  Belin,  rue  S*   Jacques ,  410  pages 
i/2-8^.  avec  fcpt  planches. 

L'Auteur  donne  dans  ce  quatrid» 

.  sne  Volume  la  méthode  ncceilaire 

.  pour    rétude    chionoiogiqtie    des 

Volcans  9  par  la  fituatfon  des  mafreS9 

:  leur,  érat .  de  confervation  y  &  leurs 

élévations;  Tétat  dti^lobe  terreftrc 

.  avanc  l'éruption  des    plus  aiicteBS 

Volcans  9  les  caïa^jkètcs  46s  Vôlcansf 


jf^  JoanlmldesSfmMns; 
de  ût  épo^es  di£Ehcsitei,  jofqa^à 
ceui  qui  font  cnoonr  «llnlttéf;  enfin 
une  Hifloire  natneUe  de  k  mec  M£« 
ditemofe  8c  des  Vokim  fimés  fut 
.la  cbftlne  corière  qoi  environne  cette 
cicr.  Cet  Ouvcaçe  ne  peut  manquct 
d  erre  ucik  poiir  la  Géographie-Phjr- 
.'iiqiie  delatetre* 

La  Nature  confiilritfousfuiiffi^ 
ttns  afpeSs  *  ou  Journal  des  trois 
Régnes  de  la  Nature  >  contenant 

,  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  fcience 
phyiîque  de   rhomme  >  à  Tart  vé- 

.térinaire  ,  à  l'Hiftoire  des  diâShrens 
animaux  ^  au  régne  végétal  ^  à  la 
connoifTance  des  plantes ,  à  Tagti- 
culture  y  au  jardinage  ,  aux  Arts  ,  au 
régne  minéral  9  à  l'exploitation  des 
mines  ,  aux  fîngularités  &  à  Tufage 
des  difii^rensfbfliles.  Par  M«  Btuho^^ 

.  Médecin  de  Monsieur  »  première 
époque»  Tome  3%  A  Paris,  chez 
TAutcur ,  rue  de  la  Harpe  ,  près  ceUe 
dé  Richelieu-  Sorbonne,    &  chez 

Saugrain^  Libraire,  quai  des  Au-;  ^ 
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guAins  »  au  coin  de  la  rue  Pavée. 
1780.  vol.  in- IX  de  418  pages. 

Cet  Ouvmge  cft  un  Recueil  4c  une 
r^mpreilie».  des  feuilles  que  M» 
Buchoz  a  fait  paroîcre  ci -devant 
fous  le  même  titre.  U  cnaléulement 
retranché  ce. qui  n'étpic  que  relatif 
au  tems  &  aux  circonftances.  Ainfi 
ceux  qui  n'ont  point  la  Nature  con* 
JUirec  fous  fes  différens  afpeSs  ^ 
comme  journal  9  peuvent  fe  le  pro» 
curer  maintenant  en  corps -d'Oo- 
vrage* 


'»» 
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Nouvelle  Edition.  Tomes  XIII> 
XIV,  XV.  A  Paris,  chez  J.  G. 
Mérigôc  ït  jeune  »  Libraire >  quai 
des  AuguAins,  au  coin  de  la  rue 
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&  Privilège  du  Roi.  Le  j.^'  vol. 
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de  430  pages. 

LE  S    trois  premiers'  volumes  , 
c'cft4  dire  les  XIU^{«IV  8t 
XV^^  de  cette  nouvelle  Edition  des 
ÈivrUfi  li\ 


■i*. 
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Lettres  édiHantes,  contiennent  la 
fuite  des  Mémoires  dés  Indis.  Nous 
ne  parlerons  ici  que  de  ceux  qui 
»'ont  point  encore  été  publiés;  De 
te  nombre  font  trois  Lettrc$  quW 
trouve  dans  le  14.^  vohime.  La  prc- 
mière^ft  du  P.  Poflèvin  ,  du  mois 
de  Décembre  1743  9  écrite  dp  Chrif- 
dinapouram.  Il  n'y  cft  queftion  quç 
des  courfes  &  des  pillages  que  aif* 
férens  petits  Princes  du  pays  font 
chez  leurs  voîfins  >  &  des  dangers 
que  Iç  Miffionnaire  a  éproiivçs  d^ns 
ik  route  4  ccttç  occafion. 

La  féconde  (.ettre  eft  du  même 
Pçrc  d^uçc  de  J?invier  1749  à  Çhan- 
dernagor  dans  le  Bengale  ;  elle  pe 
renfçime  jiucun  dérail  intérefl^nt. 
L'Auteur  parle  du  Siège  de  Pondi- 
chéry  par  l'Amiral  Bofcavep;,  qui 
fut  pbligé  c|e  le  lever  le  17  OÀobre 
17189  âpres  avoir  |)eidu  quatorze 
cens  hommes. 

'  La  troifième  cft  une  Lettre  du  P, 
Lavaur  écrite  après  la  paix  faite  en* 
trc  la  France  &  rAngIcterre,  Cette 
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paix,  dit  le  Miflionnaire,  ne  mit 
point  le  calme  dans  les  Indes.  Les 
François  ont  été  engagés  dans  une 
fuite  de, troubles  pour  l'intelligenct 
defquels.il  taudroit  donner  une  idé« 
de  la  conditution  du  pays^  de  foi^ 
gouvernement,  des  différcns  peu- 
pies,  qui  Thabitcnt  ;  des  droits  qu'y 
prérendent  les  Marâtres  &  les  Mau- 
ie$.  Les  premiers  ont  autrefois  gou- 
verné rinde  ,  &c  les  Maures  le  gou- 
vernent aduellement.  Par  gouver- 
ner, dit-il,  il  faut  entendre  piller. 
Les  Maures,  qui  font  en  poileilîon 
du  pays ,  y  exercent  à  petit  bruit 
beaucoup  d'cxaiftions,  on  entend  ici 
parjles  Maures  les  Mululmans  de  cette 
partie  de  Hnde.  Les  Marâtres  parcou- 
rent ce  pays  à  main  armée  &  por- 
tent plus  loin  leur  cruauré ,  pillant, 
faccageant  &  brûlant  tous  les  lieux 
où  ils  paffenr.  Les  Gouverneurs  Mau- 
res les  laiflent  faire  pour  éviter  les 
frais  d'une  guerre  ,  quoique  quelque- 
fois ils  foient  eux-mêmes  pillés, 
Qu«nt  aux  Princes  particuliers^  ori- 
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j  ginaires Jn pays , ils  font horscï* 

j  ,  de  réfîfter ,  par  la  crainte  que 

!  Marâtres  leur  ont  imprimée. 

I  Marattes   fe  tranfporreiit  avec 

:  /  vîtefTe  incroyable  d'un   lieu  à 

autre,  &  on  ne  peut  fe  garantû 
IJ  leurs  furprifes  ,  quand  même  on 

loir  plus  fort  qu'eux  :  deux  ou.  t 
cens  chevaux  Marattes  font  la 
dans  ce  pays ,   ôc  nos  Houzart 
dit  le  P.  Lavaur ,  ne  feroicnt 
i  blanchir  auprès  d'eux  ;  on  les  c 

[•  à  trente  lieues  lorfqu'on  les  voit 

Il  roîtrc   tour-d'un-coup  à   la  fav 

f**   '  d'une  marche  cachée  par  des  déf< 

^j  ou  des  forers,    ou   par  robrcui 

d'une  nuit  durant  laquelle  ils  aur 
faTf  quinze  ou  feizc  lieues  :  leur  f 
cft  iîrué  au  nord  de  Goa  ;  mais 
puis  onze  à  douze  ans  ils  ont  p; 
I  les  raonragnes  qui  leur  llrvent 

j  barrière  &  font  venus  jufqu'au| 

■j  de  Pondichéry  ,    après  avoir  t 

j!  dans  un  combat,  le  Nabab  ou  G 

irerncur  d'Arkat. 
-  Quofq^c  les.  Maures,    Goii\ 


)v 
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neurs  particuliers  de  quelque  place 
ou  de  quelque  pays  ^  ayant  des  dé- 
mêlés prefque  continuels  atec  les 
différens  Chefs  des  Marâtres  onî  lO^^ 
dent  de  côté  &  d'autre  j  tous  le  réu^ 
mlTcnt^  Maures  &  Marattes,  fo«s 
l'étendard  du  grand  Nabab  ou  Go«« 
verneur  de  la  Peninfule ,  qui  réfidc 
fou  à  Aurengabad ,  loic  à  Golkondi. 
La  puifTance  de  celui<i  e(l  formida» 
ble  même  au  grand  Mogol  9  &  il 
s'eft  attribué  la  nomination  de  tous 
les  Nababs  fubalrerncs,  Naferfihg 
occupoit  alors  cette  place  ;  un  Chef 
^des  Marattes  »  nommé  Sanderfaheb» 

Sint  à  Idaïelmodiskan ,  neveu  de 
aferfîngy  fc  propofa  d'enlever  Ar- 
iiax  dont  il  n'avoit  pu  obtenir  le 
gouvernement  ;  les  François  lui 
wnnèrent  des  fecours  &  le  mirent 
en  poiTelTion  de  la  place.  Ce  (ut 
alors  que  Naferfîng  >  à  la  tête  d*unc 
armée  de  quatre  cens  mille  bom« 
mes ,  (c  préfenta  à  Tes  ennemis  \ 
Idaïelmodiskan  tomba  entre  fés 
mains  s  alors  ks  François  ,  qui  n'a*. 
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Totrnr  d'auux  parti  a  prcDdie  que  la 
rcrraite  »  ÎDvsfEis  dz  tous  côrcs  ,  ré- 
fo^urect  de  le  dépendre;  &  quoi* 
qu  lis  ce  hifleiic  çu'nn  contre  cin- 
quante ,  ils  fir.nr  lu  lel  carnage  dci 
M^^urcs  &  des  Marâtres  ,  que  ceux- 
ci  ércrnes  ne  peuvent  foutcnir,  en- 
co/e  a  préfenr  ,    dans  un   combat» 
un  vijagc  b.anc.  li  tft  néccfTaire  d'ob- 
fcrvtr  oiiï  ics  Ar.gioiS,  prefque  en 
ceai  no:r/Dre  que  i  eus,  éroienc  dans 
Tarrrice  de  Nalerfing  ;  mais  ils  s  a- 
fnufer;nt  avec  leur  canon  qui  ne  put 
l^ivic  ncs  gtns  ;  les  François  ,  pat- 
fane  <ur  le  ventre  à  diffcicns  corps 
cic  cerrc  a'.mce  ,  dont  chacune  Icni- 
bxic  devoir  les  cng  oucir  ,  fe  rendi- 
Tcn:    à   une    iieuc   de    Pondichcry, 
J -i  rfqu'ils  curent  ferme  leur  camp, 
trois  cens  hommes  fondirent  fur  un 
corj\s  de   douze  mille  chevaux  de 
l'armcc    de    Naferilng    qui   s'étoit 
avancé,  &  le  taiiièrent  en  pièces; 
ce  qui  obligea  ce  Nabab  à  fc  retirer 
plus  loin.  .Quelque-  tems  après  il 
iut  tu6  dans  une  action  vive  où  les. 


T. 
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François,  dit  le  Miflîonnairc,  jouè- 
rent à  rout  perdre  &  firent  une  en* 
trcprife  &  des  eiforts  donc  tout  ce 

}u  on  a  écrit  des  combats  d'Alexaiv  * 
re  n'approche  pas.  Idaîlmodislcan  , 
remis  en  liberté  >  fut  déclaré  grand 
î^abab  &  vint  à  Pondichéry  témoi- 
gner fa  teeonnoiflance  aux  François 
par  des  dons  en  terres  &  par  d'au- 
tres préfèns  confidérables.  Il  de- 
manda quelques  troupes  pour  allct 
fe  falHr  dfe  Golkoudc  \  on  lui  donna 
environ  deux  cens  blancs  &  un  plus 
grand  nombre  d'Indiens  formés  à 
'  notre  fervice ,  avec  lefquels  il  maf- 
cha  vers  cette  capitale  »  mais  il  fut 
tué  en  route.  Les-Frapçois ,  malgté 
leur  petit  nombre ,  Jui  donnèrent 
pour  luccelfeur  Salaberdng  ,  un  des 
fils  de  Naferfing  qu'ils  veaolentde 
faire  périr.  Salaberung  a^oit  èei  pri- 
fonnier  à  Pondichéry  ;  ils  le  mirent 
en  poffcflîon  de  Golkonds  &  d*Aii- 
rengabad  ;  par  cette  conquête  9  les 
trélors  de  ces  deux  villes ,  fruits  des 
épargnes  |  4cs  travaux.  6c  \i^^  voSx^^* 
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lires  des  grands  Nababs^  qu 
puis  long  tems  ,  nepayoienc  i 
Mogol  leur  maîcrc,  fe  trou 
préienc  encre  les  mains  des 
çois ,  dojir  le  Commandant  i 
pour  ainfi  dire ,  à  la  Faveur  d'u 
détachement  dans  tout  un  pa; 
plus  confidérable  que  la  F 
Sa)abcr(îng  eft  fous  (a  tutelle, 
Pendant  ce  tems- là  les  A 
tcntoicnt  de  cbafTcr  le  Nabal 
kat  placé  par  les  François ,  £ 
loient  lui  en  fubftituer  un  au 
sctoic  empare  du  Royaume  < 
chirapali  ;  ils  reprirent  Arkat  l 
nous  difpoGons  à  les  en  c 
Arkat  eft  une  ville  immcnfe  < 
tôt  un  amaf  de  difFcrens  \ 
qui  environnent  une  ville  à  U 
ils  ne  tiennent  que  par  une  m 
dis  qu'on  ne  voit  à  droite  & 
che  de  cette  rue  que  des  chai 
des  bois.  Nous  venions  de  no 
parer  de  Gingi ,  ville  célèb 
ics  fept  forterefles,  chacune 
/or  la  cime  à\\i\ç  moxii^^tv^ , 
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ont  communication  eritfc!  elles  par 
des  murs  bâtis  dans  l'intervalie  de 
ces  fept  montagnes  ;  elle  avoir  coûté 
douze  ans  de  nége  aux  Maures  ;  les 
François  la  prirent  dans:  une  nuit } 
trois  ibidats  feulement  ont  grimpé 
fur  Tune  des  montagnes  malgré  les 
corps-de-garde  placés  de  diftance 
tn  diftance,  &  ont  tellement  étonné 
les  Maures ,  que  ceui[-cr  ont  aban- 
donné le  refte  avec  un  butin  &  des 
lichcffcs  immenfcs.Tcleftrétatc[ue 
le  Midionnaire  f^it  de  la  fituation 

François  dans  l'Inde  pendant 

%j  étoit. 
Le  15,*  volume  renferme  auffi 
^  quelques  morceaux  qui  n'ont  pas 
eucore  été  imprimés  ^  &  qui  ^'pac 
tonléquent  ne  fe  trouvent  point 
dans  Tancienne  Edition.  Le  premier, 
qui  eft  tort  étendu  ,  contient  plus  en 
détail  ia  fuite  des  évèncnlens  donc 
nous  venons  de  par'lcr,  cVft-àdtre 
la  guerre  contre  Naferfing,  plu- 
ficurs  expéditions  &  les  conquêt?? 
des  François  dax\s  ÏIyAc   ^okl'^  Ns» 


-m; 


A  des  Sî*^*?^  U^ 


î 
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1734,  &  firent  des  obfervarions 
éographiques.  On  donne  ici  ia  ca* 
le  de  latitude  &  de  longitude  de 
plufîeurs  lieues  de  l'Inde  par  rapporc 
à  rObfcrvatoire  de  Pans.  Les  Milr 
fionnaircs  fe  font  fervis  pour,  cette 
détermination  d'une  bonne  montre 
avec  laquelle  ils  ont  efiimc  le  che* 
min  qu'ils  ont  fait  depuis  un  lieu 
jufqu  a  l'autre  ;  &  pendant  tout  le 
tems  qu'ils  ont  marché ,  ils  ont  com- 
parc  ce  tems  avec  la  vitefTe  de  la 
voiture ,  ayant  égard  aux  détours* 
Us  ont  aufli  employé  la  boulTole  ;  ils 
ont  joint  à  ceis  tables  des  remarques 
fur  le  cours  des  rivières  &  fur  ks 
villes  qui  en  font  vbifihes  ;  de  plus, 
des  obfervarions  des  hauteurs  méri- 
diennes apparentes  des  aftres  faites 
avec  un  quart  de  cercle  de  deux 
pieds  -de  rayon  ;  des  obfervarions 
des  didances  apparentes  du  bord  in- 
férieur du  (oleil  a'j  zctlith  »  &  plu- 
fieurs  autres  pour  les  longitudes» 
Ce  volume ,  qui  cft  le  dernier  de 
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ceux  qui  concernent  les  Indes  3  eft 
terminé  par  un  Mémoire  fur  ce  paySf 
dans  lequel ,  à  Toccafion  des  trou« 
blés  qui  y  font  arrivés ,  oh  donne 
une  idée  du  gouvernement  des  Mau« 
res  ,  de  l'origine  d*Anaverdikhan  , 
Nabab  d'Arkar ,  des  motifs  de  la 
guerre,  de  la  conduite  que  nous 
avons  tenue  pour  l'évitet  datis  tous 
les  rems  ;  conduire  oppolce  à  celle 
des  Angiois  qui  font  leuls  ,  dit  TAu* 
teur  y  la  canfc  de  la  continuation 
des  troubles.  On  y  a  ajoute  un  état 
de  comparaifon  des  ctabliflcmens 
François  &  angiois  avant  &  depuis 
la  guerre  ,  &  un  état  des  revenus  de 
nos  nouvelles  concellîons.  La  guerre 
dont  il  s'agit  ici  a  commence  vers 

1749- 

Ce  Mémoire  ^ft  très  -  intcrcflant 

&  doit  être  confulré  par  ceux  qui 

veulent  connoîcre  les  avantages  du 

commerce  de  Tlnde  Se  la  manièro 

dont  on  doit  s'y  conduire.  On  finir 

par  la  table  des  matières  contenues 
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cîans  les  Mémmrcs  des  Indes  »  c'eft- 
à-dire  dans  les  tonnes  X»  XI 3  Xlt  » 

xin,xiv&xv. 

[^Extrait  de  ML  de  Guignes.  ] 

Prat  iqu  Edes  Officialites ,  ou 
Traité  de  la  Jurildiâion  de  rou« 
tes  les  Cours  Eccléfiaftiques,  Gra» 
tieufcs  &  Contencieufes ,  fuivant 
les  nouvelles  Loix  du  Royaume  ^ 
où  Ton  traite: 

I®.  Des  Perlonnes  qui  ont  droit 
d'exercer  «ttc  JurifdidVion  par 
elles-  mêmes  ou  par  leurs  Officiers  ; 
de  rinftttution  &  des  Qualités 
des  Officiers,  Vice  Gérens,  Pro- 
moteurs ,  &  de  leur  deditution  ; 
comme  aufli  de  TEtablifTementSc 
Formation  des  Chambres  Ecclé- 
£aftiques ,  Diocéfaines  &  Souve- 
raines. 

2^.  De  la  Compétence  &  du 
Pouvoir  des  Juges  d*Eglife  fut 
les  Perfônnes  laïques  ou  ecclér 
fiaftiques ,  &  for  les  chofes  fçi- 
ricuellcs  ou  «ccVtCuKvc{(K.%>  V>^% 


Coccpècisxc  ds  CiuaBbies  Ec- 
clésuiLcacs  des  Dcdms. 

3^.  Dos  Rëgks  pcdcdces  pu 
rOr  Jonnancc  oc  1667  ,  aux  Jo- 
gcs  dXgliic,  pour  Tinfinâîoc  Se 
le  lugoDcnc  des  CsaVs  8c  des 
Procès  en:  peuvent  être  cocmiiu* 
ccs  aux  Cours  iècuLères  &  aux 
S;éges  des  Juiiididioiis  Ecdè* 
(îaft:qucs. 

4^.  Des  Règles  te  des  Fonnes 
aii*oD  doit  fiuvre  d^ns  les  Ma- 
t  eies  &  les  Procédures  qui  font 
popres  &  particubèrrs  aux  OflS- 
ciaiicés  &  aux  autres  Tribunaux 
Eccléûaftiques  : 

.  Ou  l'on  rapporte^  en  quatre 
parties ,  les  formules  des  aôes  des 
Procédâtes  far  ces  diflFércDtes  ma- 
ticres ,  fuivauc  TOrdonoance  de 
1767. 

Par  feu  M.  T  Abbé  Je  Brcfolts  , 
Doâcur  de  Sorbonne,  &c  revu 
par  de  f^avam  3vxi\(cQafulces  & 
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d'habiles  Praticiens  j  ncccffairc  à 
ceux  qui  exercent  de$  fonâions 
dans  les  Officialitc$  pa  dans  k^ 
Chambres  Ecçlénaf^iques ,  & 
utile  aux  Juges  féçuliers,  &  «uttcf 
Officiers  des  Juftices  Koyales. 

Sîcut  volumus  ut  jura  Clcricoritm  non 
ufurpent .  Laîci  y  ita  velU  debemui  ne 
Clcricijurafibi  vindiccnt  Laïtorum*  Ex 
Çoncilio  LatetanencU ,    . 

4^.  cap.  41.  an.  iii^« 

Quatre  volumes  ^ /«-4?.  de  plus* 
de.  500  pagcs^chacun.  Prix  ^  20  1. 
brochés  &  24  liv.  reliés  en  deux 
volumes.  A  Paris  ,  chez  La'my, 
Libraire ,  quai  dts  Auguftins , 
près  la  rue  Gît-le-Cœur,  à  TEf- 
pérance;  Laporre,  Libraire,  rue 
des  Noyers,  près  S.  Yves  ;  8c 
Prévôt,  rue  de  la  Harpe  ,  près  la 
Place  S.  Michel  -,  &  à  Dijon ,  chcx 
Bidaut ,  Libraire  ,  Place  Royale. 

Second  Extrait. 

Nous  avons  donné  dans  un 
premier  Extrait,  au  mois  de 
Septembre  dernier ,  utvtvà^^  ^tvft-. 
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lale  de  cet  Ouvrage  &  de  rcfprtC 
dans  lequel  TAureur  l'avoir  coni« 

Cit  ;  c*eft,  comme  on  la  pa  voir , 
auccup  moins  pour  ércndre  lés 
bornes  du  pouvoir  des  Ecclcfîa{li«> 
ques  que  pour  les  fixer  d^une  manicre 
i  maintenir  la  concorde  entre  le  Sa- 
cerdoce 8c  l'Empire,  &  nous  crovons 
2ue  TAureur  a  parfaitement  réoflli. 
>n  dit  dans  le  ritre  que  cet  Ou- 
vrage a  été  revu  par  de  fçavans  Ju^ 
rifconfultcs  &  d^habiles  Praticiens. 
Nous  aurions  defîré  que  Ton  nôus 
les  eue  fait  coonoirre  ,  ainii  qoe  leut^ 
trava'l,  pour  leur  rendre  la  juftice 
qu'ils  méritent. 

Quoi  qu  il  en  foît ,  cet  Ouvrage  ; 
très-utile  &  même  très-ncceflairc , 
comme  nous  l'avons  dit,  contient 
deux  volumes  que  Ton  a  partagés 
en  quatre  tomes.  Subdiviiion  fort 
/impie  &  fort  naturelle  \  elle  eft  en 
quatre  Parties  ;  la  première  traite  des 
Perfonnes  des  Juges  d'Eglife,  c'eft- 
à  dire  des  perfonnes  qui  ont  eu  an- 
cienncmenc  le  droit   d*exercct   la 
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Jurifdi(ftîon  Eccléfiafticjuc   concen- 
ticufe. 

La  féconde  a  pour  objet  dVxpIî- 
qucr  le  Pouvoir  &  la  Jiirifdiâida 
des  Juges  d'Eglife.        .  - 

La  croifième  explique  en  dératl  i 
d  après  les  difpofirions  de  TOrdon* 
nance  dr  166J  ^  les  Règles  que  les 
Juges  d'Eglife  doivent  fuivre  dans 
la  pratique  de  leurs  Junfdiâions  ^ 
dans  les  Procédures ,  Tindrudion  & 
le  jugement  des  caufes  qui  leur  font 
communes  avec  les  Tribunaux  fcf- 
-culiers, 

La  quatrième  traite  avec  étendue 
des  règles  que  ks  Juges  d*Eglifc  doi- 
vent obfcrver  dans  les  caufes  &  pro- 
cédures qui  lont  propres  &  particif* 
iières  aux  Oflîcialités  &  autres  Tri- 
bunaux Eccléiiaftiques. 

Chacune  de  ccs^arties  eft  cnfuirc 
lubdivifée  à  rmAnF;  mais  ces  iubdi* 
vifions  {croient  trop  longues  à  rap- 
porter ici ,  &  les  Tables  très-éreir- 
dues&  très- claires  que  Ton  trouve 
.à  chaque  tome  de  l'Ouvrage  ,  alnil 
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que  la  Tab'e  générale  des^hwficrc^', 
en  indiqneronr  fuffi'amment  rçs  ob- 
jets de  dé'-ail ,  &  c  cft  dans  rt)u- 
Yrage  qu'il  eft  intéreflant  de  les 
chercher. 

Nous  dirons  feulement  que  la 
quatrième  Partie ,  comme  la  plus 
importante,  eft  traitée  avec  plus 
d'étendue  encore  que  les  autres  \ 
TAureur  Ta  dlvifée'en  deux  Tjtres, 
dont  le  premier ,  divifc  lui-même 
en  neuf  chapitres ,  explique  en  dcs- 
tail  les  règles  &  les  formes  des  pro- 
cédures concernant  l'exécution  & 
la  fulmigation  des  Récrits  du  Pape 
adrcdés  aux  OfliciauTc,  ou  auttJgs 
Juges  d'Eglifc;  TAuteur  y  traite  des 
différentes  cfpèccs  de  Refcrits  ,  de 
leur  nature  &  de  leurs  effets*,  mâs 
il  s'cft  étendu,  furtout,  Cur  Tcxé- 
cution  des  Refcrits  concernant  les 
réclamations  des  Vœux  &  des  Or- 
dres facrés ,  parce  qu'il  a  fallu  ,  dÎMl» 
cxpofcr  &  réfoudre  les  difficultés  qui 
fe  rencontrent  dans  cette  procédure. 

Le  fécond  Titre  de  cette  Partie  » 


FévrUr  iji^^ 


endure.  &j^;"^«"^rcs,  /es  &. 
f'tée  a.ec  CcZ'^f ^  qu'il?;- 

'^«ncc».  Enfin  on  ,!  ^*'  "«  ^oq,. 
^^"I».  Titre  des  lr"r*  ^««*  ce- 
«eufcs  furies  Seî«T''"«^cu5 

»ad»ro,o„  d,  :   ""' *9"  ou  de- 
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nemen  t  la  plus  ingrate ,  a  dû  coûter  à 
rAuceur  un  travail  prodigieux  &  en 
racmc-tcms  (aftidieux  par  fa  féche* 
relTe»  mais  cependant  très  utile  tC 
nous  o(bns  mcme  dire  abfolumenc 
iiéccflaire  :.  aufli  TAuteur  k  fait-il 
quelques  objeâions  à  ce  fujet  »  aux* 
quelles  il  nous  (èmblc  répondre  avec 
beaucoup  de  juftice^  entre  autres  à 
celle  ci.  «  Des  perfonnes  familiari- 
>».(ecs  avec  la  Pratique  qu'elles  cxer- 
H  cent  journellement  depuis  longues 
>»  années ,  déûipprouveront  peut-  être 
H  qu'on  ait  employé  prefque  la  moi* 
>»  tié  d'un  volume  in-^^.  à  rappor* 
»  ter  des  formules  d'aâes  qni  leur 
vt  iont  déjà  connues  &  familières. 
^  Ces  perfonues  auroient ,  (ans  douce« 
n  trouvé  cette  partie  de  TOuvrage 
»bien  mieux  remplie  à  leur  gré ,  u  » 
»f  au  lieu  de  ces  formules ,  on  avoir 
»»fub():ituc  Texpolirion  &  l'examen 
1^  (ç)e  pluflcurs  qucftions  qu  on  aurott 
>»pii  recueillir  avec  ieurs  déçifiôns 
M  dans  \t&  Recueds  d'Arrêts  ou  dans 
i^ies  diffîrens  Ouvrages  de  Jurif- 
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»  prudence.  Mais  ces  perfonnes  nous 
»  permettront  de    leur  dire,    que 
>»rOuvrage  a   été  principalemeoe- 
Mcompofé  pour  des  Officiaux  .de 
>t  Province,  qui  encrent  dans  leur 
H  carrière  »  &  pour  ceux  qui  fe  de& 
>»tinenc  à  cette  importante  fonô» 
H  tion  s  &  qui  n  ayant  ni  la  connoif>^ 
>>  Gince  des  titres  de  Pratique ,  ni  la^ 
M. facilite  de  fe  les  procurer,  &  en« 
>*  core  moiqs  la  faculté  d'apprendre 
H  la  Pratique  pendant  pluneurs  an* 
H.néeschcxun  Procureur  d'OfBcia« 
»lité  ou  de  Baillage  &  de  Sén£« 
M  cbaufléc  9  defiroient  ardemment  » 
»  depuîi  long-^cms ,  de  crouvev  un- 
>i  Ouvrage  qui  réunît  l'expUcatioa 
y^  àes  règles  qu'on  doit  fuivre  dans, 
n  Its  procédures  &  les  formules  des 
^aâesqui  doivent  en  compoier  l^^ 
hittite.  >» 

Après  avoix  donné  une  idée  de  la 
diviuon&  des  principales  parties  de 
cet  Ouvrage  9  il  nous  femble  cou* 
venable  de  dire  un  mot  de  la  rakn 
tbpde  que  rAuteui  a  iuivic  en  VM^ 


q"^  Y  ^"  m  nr  les  F^^'^'ÇcanO"'»- 
avec  ^"^^^^'^fn  avons  p»*  "J-^  fe,. 
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w  faire  pencher  la  balance  ,  &  qu'il 
wctoit  bien  plus  à  propos  dercfcr- 
)»ver  la  décision  aux  Cours  fupé^- 
»  rieurs.  S*il  fc  crouvoir  q^ielqucs  e{« 
n  prirs  difficiles,  qui  fuifenc  peu  fa« 
>»  ci^F^its  de  cette  méthode  ^  nous  ne 
»  contefterons  point  avec  eux  ;  mais 
j»  nous  les  inviterons  à  faire  mieux  ^ 
»s*ils  ne  jugent  pas  notre  travail 
HaiTez  utile.  S'il  fe  rencontre,  aufli 
>  quelque 8  perfonnes  trop  zélées 
M.pour  étendre  la  Jurifdiâion  Ec« 
».cléfîaftiquc ,  q^i  eftioient  que  nous 
0  ne  fommes  pas  alTcz  favorables,  z 
>}  cette  Jurifdiâion  ,  Se  que  nous 
H  ne  lui  donnons  pas  aflez  d  éten- 
M  dye  j  410US  Jeur  répondrons  que 
>»  nous  n'avons  prétendu  compo» 
>f  (er  ,  ni  une  Difinfi  des  droits 
I»  des  Juges  £fglife  ,  ni  une  Z>/a- 
vftribt;  contre  les  Juges  féculiers  ^ 
>»mais  rapporter  avec  impartialité 
»&  d'une  ipanièreexaâe  &inftruç* 
H  tive  les  prétentions  refpeâives  des 
».uns  &  des  autres  fur  les,  difitrencesr 
f»  matières  de  notre  Traitée  » 
,  Février.  K 


I^iii^^ 
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L' A urcur  avenir,  ava 
iK>Dffic  foi  ,  que  pcndac 
f.on  ctc  fon  Ouvrage  ,  c 
dix  huit  mois ,  des  ac 
-cheuz  &  imprévus  y  ont 
quelques  butes  d*ifnprell 
^îu'on  en  trouvera  la  corn 
les  Errata  nès-foigiics  q 
vent  à.  la  fin  de  chaque  vo 

Nous  n'entrerons  pas  ai 
grand  détail ,  qui  ne  fen 
morceler  &  par  conftquei 
blir  le  travail  »  les  princ 
raifonnencns  derAutcur, 
finirons  cet  Extrait  en  esh< 
les  Avocats ,  tous  les  lugi 
ou  ecclcHaftiques  ,  &  lu 
t]ui  fe  deftinent  à  cet  é 
doivent  être  à  la  térc  des  C 
à  lire  attentivement  »  à  éti 
méthode  &  à  bien  méditci 
qui  nous  paroit  contenii 
qu'il  eft  important  de  (à 
exercer  leur  état  fans  repr( 

[  Extrait  d$  M.  Ca^ 
Chaujfepitrrê.  J 
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flEMji  XQ  U ES  fur  la  partie  de 
ia  Rnlation-  du  f^oyagê  da  Capi^ 
uunc.Çoock ,  qai  coactrnt  U  Di/^ 

V  Proit  eruft  CAfic  &  :J^ Amérique, 
Par  M.  U  BaUlif  Engtl.  Tx*. 
duices  de  raileniand  &  augmen* 
.  fées  ;  pour  fervir  de  fuite  au  M6" 
.^onoirc  du  même  Auteur  pul>|i£ 
ep  1779*  26  pages  iit  4^.  avec 
pne  Carte  gépgraph^ue^  A  Berne» 
chez  F,  Samuel  Fetlcbcrio-^  lm« 

Çimeur  de  la. nouvelle  Société 
ypographi<jue«  1781.  Et  fe 
trouve  à  Paris  ^  chez  Fortin^  rue 
dp  la  Harpe.- 

Nous  ayops  rendu  compte > 
dans  notre  Journai  du  mois 
d'Août  1780  9  dun  Mémoire  de 
M*  Engel,  liir  la  Navigatioq  de  la 
M^r  glaciale.  U  pxouvoit»  dans 
ce  Mémoire  ,  ia  pouibilité  xle  navi^ 

§er  dans  la  partie  la  plus  vpi  fine 
il  Spitzi;>erg  &  de  la  nouvelle  Zem^ 
ble  i  il  lui  reiloit  à  prouver  la  pof- 
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'Amérique 
xnoire  dont  noas  ailons'-  rendie 
rompre ,  6:  que  nous  avons  Ah]\  «■• 
noDcé  dans  notre  Joanial  de  No* 
vcmbre.  L'Auteur  a  été  dérerminé  à 
le  publier  par  un  article  de  la  Ga* 
zerre  de  M.  BuTching  du  x\  Jaimer 
1780  j  dans  lequel  ée  &iiiêitz  Geo* 
graphe  féfiire  M«  Engel  d'ùnr  m^ 
nicre  défagrèabie,  en  jctcant  des  don? 
tes  fur  fa  candeur  &  fon  ezaâitude. 
M.  MulIeTy  qui  avoir  recueilli  tout 
ce  qui  s'ércit  feît  alors  pour  réuffir 
dans  ce  projet  9  de  palTer  entre  l'Afie 
&  l'Amérique ,  fe  plaignoit  aufli  de 
M.  Engcl  ;  il  en  a  rêlulté  une  di^ 
pute  longue  &  mêlée  damenamei 
mais  le  zèle  tc  la  droiture  de  M. 
Ëngcl  font  connus  depuis  long* 
tcms  ;  les  grands  emplois  qui  ont 
été  confiés  à  cet  illuftre  Républt» 

3uain  ;  Jes^ctabliUenicns  importaqs 
ont  on  lui  a  obligation  ;  les  t^ 
moignagcs  de  toute  elpèce  qui  lui 


rté  rendus,  &  dont  une  partie 
apportée  dans-ce 'Mématre, 
vent  aiTez  que  Ton  n'a  jamais  dû 
jpçonner. 

*  Êngcl  n*a  rien  négligé  pout. 
iruire  de  tout-  ce  oui  a  ^te  taie 
le  Capitaine  CooK  dans  *  fon 
ième  voyage  autour  du  monde  , 
lui  a  coûté  la  vie  le  14  Février 
)  ;  il  en  reçut  piufieurs  notes 
culières  par  M*  Banington  8c 
M.  de  Luc«  i<  Je  mapperçus  , 
-il  avec  un  très-grand  plailir  ^ 
z  cette  relation  s'accordoit  prcf*. 
r  en  tout  avec  les  hypothcfcs 
e  favois  foutenues  -,  elle  roule. 
iUeurs  fur  des  découvertes  ncu- 
;  &  certaines;  je  fuis  û  éloigné, 
trouver  queloue  chofc  qui 
.ilê  être  interprété  à  mon  déikr. 
itage,  que  mes  conjeâures 
[ue  M.  Bufching  voudra  bien  ne 
\  appeller  des  iufpicions  ,  puif- 
'elies  tournoient  a  la  gloire  de. 
Coock)  le  font  trouvées  allez 
Kiij 
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>rbicn  jufti  fiées  par  le  dcmîcr  voyage 
>>  de  ce  cWèbrc  Navigateur. 

n  J'ai  rféfS  fafft'votr  combien*  érott 
^  mal  fondée  la  concftifltiiî  âe  M;* 
WPufcfaing  ;  parce  cjtte    M,  -Çook 
ii  s'cft  vu  enfermé  pat  la  gîaçe  à  70  ®' 
»i  41  '  )  8c  que  k  glace  ieti^ble  en*. 
>f  core  empêcher  la  navtgarioh  à  68  •' 
»  vers  les  côtes d*Afic,6trrerrréniiré  , 
>%  de  cctrr  particdù  mon  A*  db  cëtedu 
w  nord ,  il  s'enl^iit  qrftfle^-ïmpoiR-^ 
nh\t  !  Cook  nlavoif^Hjjaçlréfolu  m. 
noue  Clarkc  exécuta-  aprSsr  la -mort 
5>  de  Cook  ,  de  tenter  un  nonveati 
>•  voyage  dans  la  mer  do  Nord  fans' 
M  craindre  "Cet  obftacie  ?  On   peucf 
»  ajouter  à  cela  ,  ce  qne  j  ai  démon- 
w  tré  dans  mes  autres  Ouvrâgts  ;  qu'il 
>»  arrive  afiez  ordinairement  que  la 
»  glace  eft  poufféc.  dans  diâvirentes' 
»  faifons  fbr  les  côtes  ,  &  repouflSe' 
»cnfuite  dans  la  mer,  fôaveat  a 
>>un?  très-grande  diftance,  fins  y 
nrcAcr  conftamment.  »  On  dit  «i 
ctt  vrai ,  que  le  Gapirainc  Kmg,  q» 
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a  ramène  les  vaiHcaux  ia  Rgfolunon 
&  la  Dkouviru  ,  après  la  morr  du 
Capitaine  Cook ,  aiitirc  que  h  paf^ 
fagc  entre  l'A  fie  S£  T  Amérique  cfti  m*  _ 
potlible  j  tuais  nous  apprenons  que  ^J 
d'après  les  joumaiK  du  Capkaitie^ 
Cook,  on  croit  encore  en  Angkfcrrel 
t^ue  le  palTagc  pourroit  erre  renié  |  èù\ 
qa  on  nedélcfpèrepas  d  cntirprendre^l 
une  nouvelle  espéduian  pour  ccr  cf-J 
1er  j  à  mom£  que  les  Rulfcs^  qui ,  patJ 
leur  fituarion,  font  plus  àporré?  dc^ 
iaife  ces  décoLiverrcs  »  ne  nous  don- , 
lïcni  dcis  inllïtitîtions  fuffifanïes  à  cc-^ 
fujcr. 

Noos  profiterons  deToccafion  À\i}\ 
Mcmoire  dcM*  Engd  pour  donner  j 
un  abr-^gé  de  ce  que  1  on  lait  fiil^n  a  ' 
pïéfent  du  dernier  voyage  du  Capi-*, 
rame  Cook  y  d'aprcs  les  notes  qui*] 
font  parvenues  â  l'Académie  &  celles*! 
qui  onr  paru  dans  les  Papiers  publics* 

Ce  tut  an  mois  d'Aour    1776 /J 
^ue  James   Cook,  ayanr  été  nom-»''' 
me  Capiraine  tStô,\i  de  la  Manne 
du  Roi  d*Anglecrrrej  partit  de  Pli*' 
p  KiT 


I 


2  i  4  Journal  Jes  Sfavans  i 
moiith  avec  U  Rifoluiwn  ^  navire  cîe 
36  canons^  &  ia  Découviru^At  10 
canons  >Od  pi  caitie  C.  Clarkc,  &  1  iio 
hommes  dcquipagc.  Ih  arrivèrcnc 
«u  Cap  de  BoDiic  Efpérance  J€  10 
d'0£lobre  ;  ils  allèrent  du  côte  o\l 
M*  Kerguclîti  avoic  ccé  en  1778  , 
&  reconnurent  quelques  petites  ides 
bafl:s  inhabicées  ou  il  n'y  avoir  point 
<1  arbtcs  ,  mais  quelques  plantes  & 
At%  tortues  ;  ils  y  ctoicntle  13  De* 
cembre. 

Au  mois  de  Janvier  1777  ^  Cook 
iuivir  fâ  route  par  le  midi  de  ta  nou* 
vt^Ue  Hollantic  ik  tic  la  terre  d^Die- 
niên  jufqu'a  h  nouvelle ZéUnde,d*où 
il  partie  le  17  Février,  11  vifira  plu- 
fieurs  iflts  à  l'occident  i!e  Taîti  ,  & 
arriva  à  cdle-ci  le  14  Août  ;  on  re-* 
mit  à  terre  Ornai  9  Tun  des  habi- 
ta ïis  de  cette  iflc ,  &  W  fie  ion  entrée 
à  cheval  au  grand  ctonnement  dgy 
Inluiaîres.  On  repaitit  le  x  Déccr^H 
bre  1777.  ^n 

Avant  de  quîtter  Taîti  >  Cook 
eut  foin  de  taire  planter  dt^s  niufca* 
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cîiers  quM  avoit  apponésdcla  r.-?Li- 
vellc  Guinée  ,  &  qui  étoicnt  rrcs- 
bien  confervcs.  Il  donna  en  mcme* 
tcms  des  inftruâions  pour  leur  col- 
turc.  Durant  fon  féjour  dans  cctce 
ifle,  il  s'occupa  de  la  recherche 
de  pludeurs  objets  curieux,  comms 
àcs  connoi(ranccs&  de  la  navigation 
des  Infulaires ,  pour  pouvoir  porter 
un  jugement  fur  la  man  ère  dont  les 
iflcs  fort  éloignées  du  ccMitinent  ont 
pu  fe  peupler.  Le  icfultat  de  fes 
recherches  à  cet  égard  a  été  trèv-£i- 
tisfaifant.  On  a  alTuré  aoffi  qu'il  a 
trouvé  que  les  habitauis  de  Taïci 
avoient  du  mouvement  des  corps 
céleftes  une  idée  allez  diftmâc»  qui 
leur  iuffifoit  pour  fégler  leur  route 
fur  mer  tant  de  nuit  que  de  jour.  Si 
Ton  ajoute  à  cela  une  reffemblance 
radicale  de  leur  langage  avec  celui 
des  autres  iflcs  de  la  mer  du  fud  9  il 
Tcdera  peu  de  doute  fur  la  poflîbiiitc 
qu'ils  loient  tous  forcis  d'une  iource 
commune. 

En  quittant  Taïci  le  i  î>éccm- 


Ii6  '  Journal  des  Sçavans  f 
brc  1777 ,  le  Capitaine  Cook  porta 
immcdiarcmcnrfès  vues  vers  le  grand 
objet  de  rexpcilition  ,  qui  croie  la 
cïécouverte  crun  paflàge  an  nord- 
oueft.  II  fir  doue  voile  vers  le  nord  , 
&  vifira ,  à  la  fin  de  Décembre 
1777  i  une  iflc  fituéc  à  i  ®  de  lati- 
tude nord  &  226^  de  longitude,' 
2u'il  appella  Vijlc  de  la  Tortue. 
lomme  Ton  n'ètoh  pas  ercorc  af- 
fez  avancé  dans  la  (àifon,  il  jugea 
à  propos  d'employer  encore  quel* . 
que  rems  entre  les  Tropiques,  avant 
^qne  de  k  porter  diredeménr  à  la 
corc  lcpfc;nrrionale  de  TAmérique/ 
Le  T9  Janvier  1778,  par  la  latitude  * 
de  11  ^  nord  &  2 1  îî  ^  de  longitude  j 
il  découvrit  des  iûcs  9  à  Tune  deC- 
quelles  il  donna  1  e  nom  de  Sandwich. 
On  a  imprimé  qu'on  faifoit  un  le- 
crct  de  cette  découverte,  parce 
quelle  mertroit  les  Anglois  à  portée 
d'intercepter  les  galions  d'Efpagne  , 
&  qu'ils  en  avoient  rencontré  deux 
de  la  valeur  de  trente  millions  dans 
un  tems  où  ils  ignoroicnc  la  déda* 
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ration  de  guerre  ;  mais  du  moins 
le  fecrec  n'cxiftc  plus. 

Cette  ifle  appartenott  à  nn  group- 
pe  (i autres  iflcs ;  maïs  Cook  ne  ju-, 
gea  pas  à  propos  de  perdre  alors  du' 
tems  pour  les  examiner  en  détail.  La, 
principalev  de    ces   iiles  j    appellée' 
0^why-ke$9  cft  quatre  à  cinq  foîf 
plus  grande  que  Taïti  \  \t^  habitans' 
font  plus  civilifcs ,    mais  c'eft  hl 
même  langue,  les  mêmes^  coutumes. 
CeA  dans  celle-là  que  Cook  perdir 
la  vie  à  fon  retour.  Mais  alors  if 
continua  fa  route  j  &  parvint  »  IC 
7  Mars    1778,    au  concineiit    de 
l'Amérique ,  environ  au  45  *  dcg.  de 
lariruds^  tèptcntrîonaic  ;  cette  ntua- 
tton  étant- à  plus  de  8  degrés  &  de- 
mi au  fud  des  découvertes  les  plus 
récentes  faites  par  \z%  Efpagnols  ^ 
du  moins  de  celles  dont  nous  avons 
eu  connoiflancc,  il  parott  qu'il  ne 
refte  aucane  partie   ce   cette  côte 
étendue  qui  n'ait  été  décoiiverte, 
quoique  ûous  n*en  ayons  pa^  cneote  ^^ 
une  conm)  ffi^n  ;e  bien  o3,tfaw* 

TT  * 
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M.  Robcrtfon  ,  d'après  ce  qu*oa 
a  obfeTvé  fur  ces  côces^  fuppofe  que 
les  deux  continens  ont  du  être  fé« 
parés  par  quelques  convuiCons  ex«^. 
traordmaires  de  la  nature.  Les,  Es- 
pagnols, partis  le  13  Mars  1775  de 
Saint  Blas ,  y  ont  remarque  de 
grands  volcans  >  &  |a  côte  oppofée . 
de  l'Afie  en  prcfente  également  plu» 
fieurs.  Toutes  les  ifles  fituécs  entre' 
l'es  deux  continens  »  6c  découvertes 
par  les  RuiTes  y  en  contiennent  auffi. 
Von  aiTure  que  les  Efpagnols  onc 
tjrouvé  les  pays  fur  cette  côte  habi- 
tés  par  un  peuple  nombreux  y  hu« 
jpain  Se  même  poli  à  un  certain  do> 
gré  \  quoique  les  Efpagnols  cachent 
avec  loin  ce  qu'ils  y  on;  trouvé  , 
l'on  aiTurc  qu'ils  ont  àt']SL  établi  pla- 
ceurs Miflions,  &  qu'ils  ont  tenté 
de  former  pluiîcurs  établiilemens  au 
nord  de  la  Californie. 

Le  Capitaine  Cook  ayant  (buf- 
fert  connc^érablenient  dans  fa  ma* 
ture  &  les  agrès  >  &c  la  Rifoluiio 
sj^anc  fait  une  voie  d'eau ,  il  i\ 


dans  la  nécrJlce  iz  .^rrcfifr  in 
porr  pour  îz  réparer.  L  or  rnamL.u:r 
ion  vaiiTcau  &  le  towc  en 
pourfuivre  1:  Tova^  IL  feor  I 
aflailli  par  des  cccnpeces  fi' 
tes  ,  qu'elles  ne  lai  petuutenc  vm 
d'examiner  beaacoop  cerre  cocs»  Os. 
n'en  fera  pas  (urpris  ^  â  Farx  cscli-' 
dère  que  vers  la  fin  de  3iacs  &:  ie 
comaienccment  d'Avril,  oa  tX  cx^ 
po(e  à  des  tenu  orageux  dans  cerst 
latitude  feptenrriocaie.  Ils  Je  cao- 
trsdgnirent  à  fe  réhigier  daof  m  poc: 
qu  il  découvrir  vers  la  haàanic  ie 
^8  degrés  x8  nfrinnnrs,  qui  ayr^ 
vient  avec  celle  que  Molier  a  a:& 
gnée  au  lieu  oà  Berine^  monili^  i:t^ 
médtatement  au  DorcTcki  Caf>  Sai3C 
Elic. 

Après  j  avoir  Eue  quelcpes  répa- 
rations à  ies  w(Saaz^  il  loorrea  la 
côte  &  rezamina  ezaâemcrc  :  i 
cette  occafioa  ii  décoovric  des  es» 
leurs  fans  tumbrt  àna^  les  car»» 
ruflcs  qui  le  rrompèrene  (bofOic 
manquêrciK  de  onlef  ia  posCr 


2)0  Journal  des  Sçavans  ^ 
continuant  fa  route  au  nord  le  long  ' 
<f une  côte  non  inrerronnpue  >  il  par*' 
vint  enfin  \  ce  point  qui  a  été  fi  long-  - 
tems  l'objec  «s  fpéculatiorïs  &  àts 
recherches  des  Navigateurs 9  les  ex-- 
trémirés  des  continens  de  T Afie  ic  '■ 
de  TAmérique.  ' 

Cook  découvrit  que,  fous  le  pa-' 
rallèlede65  ^&à  106 **dc longitude 
comptes  du  méridien  de  Tiflc  de  Fer  ,  - 
ces  deux  continens  ne  (ont  (iparés 
que  par  un  détroit  de  treize  lieues;  il 
y  a  même  encore  deux-petires  ifles 
dans  ce  détroit  ,  ce  qui  a  dû  faci-' 
liter  de  tout  tems  la  conimunicarion' 
des  deux  continens. 

Dans  la  carte  générale  de  TEm* 

{>ire  Rufle  ,  publiée  pat  M.  Engel, 
'extrémité  de  rAmcriquc  eft  Htaée 
à  190  ^  de  longitude,  c'cft  à-dire 
plus  à  l'oueft  9  mais  à*pcu-pèsTous 
le  mGmc  parallèle.  Les  deux  conti-»  ' 
nens,  à  la  hauteur  oik  ils  s'appro* 
chentleplus,  ne  préfcntèrcrit  à  la 
vue  qu'une  terre  balfe ,  ftéiile  &  dé- 
àMC\^  Se  la  mer  y  a  peu  de  profoa« 
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cîcur.'  Cook  ayant  pafle  ce  détroit 
entre  les  deux  continens ,  le  5  Aoûc  • 
X778  ^  longea  la  cote  de  l'Amén*  -. 
que  au  nord  eft,  dans,  la  fiippoGcion 
qti*cn  coiininuanc  la  même  route ,  il . 
cffcAueroit  ce  paflage  vers  la  biie  • 
de  HudfûD  par  la  baie  de  Baffin$>' 
paflage  quon  a  cherché  . )urqu*ici . 
avec  tant  de  peine  c^'ioiqaavec  il  • 
peu  de  fuccès. 

Il  continua  Tes  recherches  juf- 
qu'au  26  Aoûc   1778  9  \  i'eft  au- 
delà   du  détroit,  lorfqu'à.  la  lati- 
tude de  70^45',  &  i  218^  de 
longitude  comptée  du  méridien  de 
riifle  de  Fer  ,«  il  fe  trouva  arrêté  par 
des  glaces  impénétrables  qui  l'obli- 
gèrent de  retourner  fur  (es  pas.  Ce 
ne  fot  pas  fans  \^  plus  grandes  pçi-  > 
nés  &  fans  beaucoup  de  (kngers  qu'il 
réufllitj^nfin  à  fe  retirer  de  la  (itua* 
tion  embarrailànte  où  il  (e  vit  tout**  ^ 
d  un-coup  par  la  promptitude  im»» 
prévue  avec  laquelle  les  glaces  Ten-  - 
vtronnèrent  de  taures  parts  ;  il  tourna- 
vers  Toueft  dans  la  viie  de  s'^iJuset  ^ 


231  Journal  des  Sçavans  , 
de  Ja  poffibilitc  d'un  paflage  de  la' 
côre  d'Ade  en  Europe ,  en  longeant 
celle  de  la  Sibérie  fuivanc  la  route 
indiquée  par  M.  Engel  ;  il  atteignit 
la  terre  des  Tchoukccbi  à  la  latitude 
de  ^9  ^  &  à  la  longitude  de  101  ^. 
Quoique  cette  partie  ne  ioit  pas  aufli 
feptentrionale  que  le  promontoire 
des  Chclaghi .(  Ckciaghinsko^nos  ^ 
&  celui  des  Tchoukccbi ,  que  i*oa 
trouve  fur  plufieurs  cartes ,  mais 
dont  Texiftcnce  cft  douteuie  ac- 
tuellement ;  elle  eft  cependant  plus 
au  ncrd  que  Beriiigs  y  &  les  autres 
Navigateurs  rufles  n'étoient  parve- 
nus f  excepté  peut-être  Krenitzin  qui 
entreprit  en  1760  un  voyage  pouf 
faire  des  découverte  dont  Coxc  vient 
de  publier  la  relation  ,  &  dont  nous 
avons  rendu  compte  dans  notre 
Journal.  Les  RufTes  9  en  général , 
n'ont  guèrcs  été  plus  loin  que  67  ^ 
ou  68  ^  de  latitude;  &  il»  n*ont 
point  réufli.  Polounin^  dans  fon 
J^iSionnairc  géographique  de  PEm^ 
pire  de  RuJJie^  imprimé  à  Moskoa. 
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en  1 773  9  à  raniclc  LiiovUôi^mori 
ou  mer  glaciale  ,  die  que  les  efforts . 
des  Ruiles  ,  pour  trouver  le  paiTage^. 
n'ont  rien  produit ,  &  qu'on  le  re-  • 
garde  gcncralemeAC  comme  impo{« 
nble.  Cependant  on  ignore  encore 
fi  ces  glaces  ne  fondent  point,  ou  du 
moins  ne  fe  (eparent  pas  dans  ccr*> 
taines  années. 

Le  Capitaine  Cook  ne  put  pâs 
parvenir  à  franchir  ces  glaces  ;  les 
mêmes  obftacles  qu'il  avoit  éprou- 
vas fur  la  côte  de  TAmériquc  larrctè- 
xent  dans  fa  route  à  Toueft. 

Il  reprit  donc  celle  du  fud  ;  il  re- 
gagna oicnrôr  le  détroit  d'Anian  ou 
deBerings  qu'il  oafTa  le  10  Septem- 
bre, &  d'où  il  ù  porta  vers  une  iflc 
de  l'Archipel  feprentrional.  Il  •  y 
mouilla  au  mois  d'Odobrc  1778, 
&  apprit  bientôt  que  cette  ifle  & 
pluueurs  autres  qui  en  font  voifïnes 
ayoient  entretenu  depuis  quelques 
années  communication,  tant  avec  le 
•continent  d'Amérique  qu'uvcc  crkii , 
d'Afîe.  Dans  ce  même  ccms  le  Ca- 
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pi-ainc  Cook  y  renconrra  quelques 
Négocians  mîTcs  du  Kamtchatka 
auiqucls  il  trmz  une  knrc  pour 
l'Ami  rauré  angloile ,  q»i*oD  a  efhrâi* 
xnenc  reçue  9  &  ck>nr  il  fur  liiic  mcn« 
tion  en  1779  dans  ks  Jourr.wx, 
Les  Rutlês  onc  dérrrr  les  iflcs  de 
ce  nouvel  Archipel  comme  babirées 
par  un  peuple  ignoranr  &  jaioux,* 
inconnu  à  l'Europe  avanr  qu'iis  en 
filTcnr  la  découverte.  Ces  Infulaires 
font  fdins  gouvernemenr  comme  fans 
religion.  Leur  habillemenr  confiile 
en  tourures  ou  p?aux  de  hères  fau- 
ves. Lturs  aiimcns  qu'ils  mangent 
cruds  ifoiif  principalement  du  poi&' 
fon.  Ils  vonr  fur  mer  dan*:  de  pérîtes 
chaloupes  faites  de  peaux  de  chien 
marin  lis  admcrrcnt  la  polyj^anjie. 
L'échange  des  femmes  y  l:i\  même 
en  ufage.  L*hiver  ils  vivent  dans  de  s  ' 
antres  fouterrains ,  &  Thcrbc  fc- 
chcc  leur  fcrt  de  chauffage  &  de  lit. 
Leurs  armes  fonr  des  arcs  &  des  flè- 
ches ,  dont  la  pointe  eft  un  os  aigu. 
Ces  iflcs  produifent  des  arbres  de 


^ 


dkfferentcs  éfpèces  »  raiioe  ,  le  boa»*  ' 
Icau  &  le  faule. 

'  Les  habhans  des  côtes  de  VMt  ^ 
&  de  rAméiique»  quoique  très-*' 
voinnes  >  font  fort  différens  entfe 
eux  \  ceux  4e  la  cote  d^Amériqiue  ne  ; 
teilembleot  point  à  ceux,  de  l'Âme- . 
Tique  oiientale,  mais  plutôt  aux* 
Eiquimaux ,  &  ils  ont  de  la  barbe* 

'  Cook  aiina  mieux  revenir  paficr  • 
rbi  ver  du  côté  dcrifle  d]0- vhy-bée  ,  - 
dont  it  avoit  Êiic  la  découverte  en^ 
venant  de  Taïci.U  découvrit  on  porc  • 
où ,  malheurcufemcnt  pour  lui ,  il  ^ 
jeva  lancre  le  16  Novembre  1778. 
Il  cft  probable  que  ces  iflcs  (ont  l:s 
mêmes  qui  furent  vues  en  1597  par 
Mendana  y  dans  (on  retour  de<  iflet 
deSalomojien  Amérique.  Le  Capi- 
taine Cook  trouva  ces  ides  habitées 
par  un  peuple  très  -  nombreux  6c 
guenier»  qui  lut  parut  avoir  la  même  ' 
origine  que  les  hàbitans  de  Taïti  » 
mais  approchant  davantage  dam  fes 
manières  des  Sauvages  qui  habitent  ^ 
les  iiles  de  TArchipei  feptcncrional ,  ^ 


zzxsmc  es  /les  K-:r.lcs ,  la  rsrr  as% 
Eracs  •  Li  zzrrz  ic  jz  Ccmpa^aic 
£cuce  «^n  4«  *  iie  lacnufe  ob  bk* 
iscdâ'aabcain  Ax  SamrdiaHra  Ces 
IsâiUir»  K  fc  c  juv^stt  çuc  de  la 
peau  tie  gracds  pcs^oos  ;  i!s  maa» 
g^ct  lenri  absaecs  cooe  cnzds  & 
preique  poorrs.  Cependacr  FAgri* 
cu;.rure  cft  cocmcsc  acr  Infolaires 
^O-vhî-  bée  ^raTKnsqc'clic  eft  abib- 
lumenc  érr«cgc?e  a&i  habirax»  de 
Xamrcfcatka  ,  &  que  kur  ifle  écoîi 
afîrz  fcTtilt  pcar  fournir  abondam- 
incnf  à  ras  Na%'iearcun  des  planées  j 
des  herbes  poragères  Se  d'aurrcs  ra« 
fcaichrirciRccs  en  végcrauT.  Le  co- 
chon  y  croie  il  commun ,  qu'on  (îie 
en  état  d'en  approvifîonncr  les  vai& 
fcaux.  On  ajoute  qu*il  y  a  une  cer- 
raine  forme  de  gouvernement  éta- 
blie dans  cette  ifle  ;  il  y  a  un  Roi 
ou  un  Chef  9  auquel  Ton  en  appelle 
pour  la  réparation  de  tous  les  griefs. 
Elle  a  au(fi  une  teinture  de  l'art  de 
la  guerre  ,  ayant  des  efpèces  de  for- 
terclTcs  fur  les  hauteurs  du  pays  ,  à« 


E 
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eu^près  Ac  la  même  manière  que 
es  bippahs  des  liabirans  de  la  notH 

yelle  Zélandc.     .       »  '. 

Ce  fut'tUns  cette  ifle  qqe  le  brave 

.  Cook  trouva  la  mort  le  1 4  Février 
1779*  Selon  le  récit  du  Capitaine 
l^qg ,  il  ne  parott  ps  qu'il  y  aie 

.  eu  de  la  faute  deCooIç  ;  il  amenoic 
le- Roi  comme  ota(;e  pour  le  retenir 
à  bord  juiqu  à  ce  que  l'on  eût  rendu 

•  Tes  bareaux^  c*eft  le  moyen  qu*il 
àvoitjou jours  employé  quand  on  lui 
avoir  pris  des  choies  donc  il  ne  pou* 
voit  fe  paiTer  \  car  ces  peuples  ont  le 

.même  efprit.  de  filouterie  que  ceux 

.  des  ifles  de  la  fbciéré  :  certe  fois  il 
en  réfulta  une  rixe  que  la  prudence 
du  Chef  ne  put  prévoir. 

Après  la  mort' de  Cook>  Clarkc 
prit  le  commandement  du  navire  la 
Réfolution-^  Se  celui  de  la  Décou^ 
■  viTH  pafla  au  X^ieutenant  James  Bui- 
ney*  L*un.ft&  l'autte'n'avoient  pas  la 
moindre  e&érance  de  venger,  la 
:mort  d'un  Chef  ii  digne  de  leurs  re- 
•  grets  4  làns  îdXic  unxamago  aâxeux  ^ 
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VSTS  ic  nord  1 

de  iTArK.pci  iepcaxoQcal  ; 
k.îC£Ôc  iâ  coorte  t«t  îscciiDnipaB 
par  cxs  vecrs  lî  «ioicBS,  <{iic  ks 
TaîiTcata  en  (bdftucm  beioomy 
&  qu'ai  ha  obligé ,  ycïïs  la  fia  «T  Aour, 
<k  gagotf  ie  poitmilc  d'Award» 
ou  des  SS.  Pierre  &  Paul ,  finit  far 
la  cote  ortrr.calc  de  Kamtchatka ,  à 
Ja  latitude  de  5  )  degrés  à  la  Joogi- 
mde  de  176  degrés. 

Clarke  fut  reçu  avec  empreilè- 

rnient  par  le  Ma)or  Bebm  ,  Gou« 

vemeur  du  Port,  qui  lui  donna  d^ 

tafratchidèmens  &  le  mit  à  portée 

de  tenter  encore  une  fois  le  paflage 
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par  le  détroit  du  nord  »  aiofi  qu*il  le 
tnarquoit  par  (es  4cp£cbcs  à  fAmi* 
rauté  en  date.  <ki  8  Juin  1779: 
peut  être  Ton  inteocion  étott  de  le 
chercher  fur  la  cote  de  rAnoérique 
dans  une  latitude  moins  élevée-^ 
l'expédition  précédente  ayant  taie 
juger  de  rimpofliîbilité  de  le  trouver 
au  nord  de  ce  Cap  y  puifqii*au  ihi<» 
Jîeu  de  Tété  on  n  avait  pu  s'avancer 
ni  à  Teft  ni:  à.  i'oueft  au-delà  de  7a 
degrés.  Il  partie  donc  le  11  Juin 
1779  j  ic  le  25  Juillet  il  parvint  à 
69  degrés  il  minutes  de  latitude* 
Mais  nos  Navigateurs  ne  furent 
jpas  plus  heureux  \  ils  trouvèrent  des 
places  depuis  la  Sibérie  jofqu'à  l' Ar- 
mérique  (ht  une  longueur  de  plus 
de  300  lieues  ;  répailTeur  de  la 
^lace  étoit  de  15  bralTes,  &  la  met 
n'en  avôit  que  )o  à  40  de  proton* 
deur.  Ces  glaces  fourniilbient  au 
inoins  à  l'équipage  une  eau  douce 
&  potable  ;  mais  le  dai^er  étoit  tel 
qu'il  falloic  longer  à  regagner  le 
iCamix:hatka  >   content  d'avoir  ét6 
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plus  au  nord  qu'aucun  Navigatc! 
n'avoir  fait  dans  les  mers  entre  Ja  S 
bcrie  &  rAméricjuc.  Ils  n  v  trouv 
rcnr  d'autres  poiOons  que  des  baie 
nés  qui  y  font  en  grande  quantîl 
On  revint  donc  fur  fes  pas.  Ce  f 
dans  cette  traverfl^e  que  le  Capiraii 
Clarke  mourut  ^  le  1 1  Août  ^  d'ui 
confomption  dont  il  étoit  attaqi 
avant  même  de  quitter  l'Angleteri 
C'eft  M.  King  qui  prit  le  conimai 
dément  des  deux  navires.  11  par^ 
le  9  Oâobre  du  Kamtchatka  ,  &  | 
ï,«^  Décembre  il  arriva  vers  Ca 
ton.  Les  Anglois  y  apprirent  la  nr 
velle  de  la  guerre ,  qui  les  oblif 
de    prendre    quelques   précauti 
pour  leur  retour  \  Se  même  au  r 
de  Septembre  1780  ,  en  approc 
d'Angleterre,  ils  prirent  leur  7 
par  le  nord  pour  éviter  les  Fra 
&  les  Efpagnols  ;  ils  fe  fc 
épargné  ce  détour  ,  (i  en  app 
que  la  guerre  étoit   décfar/ 
avoient  eu  avis  en  niême-t( 
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ordres  que  la  Cour  àz  Fran::r  hv^iz 
donnes  en  leur  faveur  ,  pojr  cu'^a 
refpeâac  des  Navigateurs  don:  les 
vues  croient  uniqaemmt  dîxigéts 
vers  le  bien  général  de  rhamanité* 

On  a  (uivi  dans  ce  voyage  le  mê- 
me i^gioie  que  dans  les  précédens  : 
OR  donnoit  i  Fcquipage  des  alimenf 
frais  au  lieu  de  falaifons  ,  du  moins 
cane  qu'il  cOMt  pofBble;  on  rnask* 
geoit  furtout  des  penguins  ,  des 
veaux  marins  ;  aufS  dans  *cQ>ace 
de  quatre  ans  &  quatre  mois  qu'a 
duré  ce  voyage  ^  il  n'efl  mort  que 
douze  hommes  fiir  ceor  quatre-vingt^ 
c'eft  moins  que  la  mortalité  corn* 
mune  dans  nos  pajs  les  plus  tcao- 
quilles.  Sur  (bixanre  hommes  qui 
ctoienc  à  bord  de  U  Difcway ,  il 
n*^  mort  que  le  C^tMÎnc  de  ce 
vaif&au^M.  Clarke^  Se  trois  autres 
perfonnes  ;  8C  à  bord  de  la  Rcfolu» 
iiân ,  où  il  V  avoir  cent-nagc  bom* 
mes  9  OD  nen  a  perdu  que  huir^ 
dont  un  a  iré  tué  à  côté  du  Capi- 
taine Coofc* 

Février.  L 
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Nos  Voyageurs  ont  fait  ufagc 
d*une  horloge  maiine  faite  par  M* 
Xendal  y  à  rimiration  de  celles  de 
Harrifon  ,  &  ils  s*en  iont  bien  trou- 
vés pour  la  détermination  des  Ion* 
gitudes.  M.  Bailey ,  Aftronome 
connu  9  obfcrvoit  les  longitudes  pat 
le  moyen  de  la  lune. 

Oneft  occupé  aâuellement  à  ré* 
diger  en  Angleterre  les  Mémoires 
de  Cook  ;  il  a  même  déjà  paru  un 
petit  Journal  du  Voyage;  &  on  en 
trouvera  bientôt  la  traduâion  chez 
Piflbt,  M.  Dcmeunier  y  travaille  ac- 
tuellement (il  Dec.  tySi  ).  Et  la 
Cafte  de  M.  Buache  chez  Dezauchct 
[  Extrait  de  M.  dp  la  Landi.  J 
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Faculrc  de  Paris ,  ic  la  ioccrc 
Royale  de  SU^cc-rx,  ij.  A  ,- 
ris  j  chez  £o-:r. ,  Lcàire  .  -j  % 
Jacques ,  vis-i-v:s  jciLc  ^u  Plârrc. 

L'Ouvrage  que  nous  mi- 
oonçons  ell  le  rëtuirar  les  '^b- 
iènrarioas  de  deux  homme.s  inihuirs 
fiir  UJC  oueftion  qui  avoir  'air  .e 
iujct  du  Prix  propofc  par  i'Aca/ie- 
mie  de  Dijon,  On  pcar  donc  ciivi- 
fer  cec  Ouvrage  en  deux  pâmes  : 
l'une ,  qui  eft  le  Memofro  qui  a 
icmporré  le  Prix;  8c  i'aurrc,  an.r 
difcutEon  qui  v  eft  loinre  ,  -iiins  la- 
quelle ou  examine  de  quelle  \rA\xà 


W.é-zicizt  c-illu-  avoir  adr::]Ie  fur 
le  rr.crBc  fjjcr  en  1766.  Soa  (êcond 
travail  cft  encore  plus  prccîeaz, 
puifquc  (a  doârinc  eft  cocfimiée 
par  rexpérience  joamalière  d*im 
grand  nombre  cTanoces. 

II  coniîdère  l'Anthrax  comme  une 
maladie  qui  ne  peuc  avoir  d'autre  ter- 
ni ir.aifon  que  la  gangrène  JI  remar* 
que  judicieufement  que  routes  les  fois 
qu'on  s'eft  obftiné  à  procnrer  ane 
autre  fin  à  ccne  maladie  ,  on  a  xnaii- 

3ué  fon  but.  Il  condud  de  ces  re- 
liions que  l'indicarion  confifte 
donc  à  la  dérerminer  promptement 
dans  le  lieu  affcâé  j  S<^  empêcher 
fes  progrès  en  fixant  le  virus  fur  ia 
partie.  Four  cet  e£Fc:  il  employé  les 
irritans:  cette  doârine  eftlumineufe 
&  l'obfcrvacion  prouve  qu'elle  mé- 
rite feule  d*être  fuivie  ;  mais  une  cod^ 
(èquence  auflî  dircâc,  c'eft  que 
i'Antbrax  ne  peut  être  regardé  com- 
me une  maladie  inflammatoire,  & 
que  le  traitement  antipblogiftique 
.li  convient  pas.  Cependant  TAr 
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cadcmîe  de  Dijon  avôic  jug£  cligne 
d'un  Prix  un  Mémoire  dans  lequel 
on  s'eâbrçoic  de  foutenîr»  que  les 
fàignées  4  Us  cataplafnies  anodins  ^ 
&c.  enfin  les  fecours  qu*on  admi- 
niftre  dans  les  inâammacions,  étoienc 
indirpeofables  dans  la  cure  de  TAn- 
thrax.  Cette  décifion  incertaine  de 
l'Académie  de  Dijon  »  lailToit  tou- 
jours les  Médecins  &  les  Cbirur* 
giens  incertains  fur  Tefpèce  de  fe- 
cours qu'on  devoit  préférer.  M. 
Ghambon  fils  a  cherché  à  didiper 
toutes  les  incertitudes  que  cet  autre 
Mémoire  auroit  pu  faire  naître  fur 
la  doârine  de  M.  fon  père  ,  dans 
rintrodu(f^ioh  qu'il  a  mife  à  la  tête 
du  Traité  de  l'Anthrax.  Il  a  démon- 
tré 9  d'une  manière  lumiheufe ,  que 
la  méthode  antiphlogiftique  cfl 
meurtrière.  Il  a  joint  fes  obferva- 
rions  à  celles  de  M.  fon  père  fur  le 
même  fujet,  &  il  réfulte  des  faits 
qu'ils  rapportent  l'un  &  Tauttc ,  quQ 
la  malaclie  n'eft  jamais  fi  dangc» 
xeufe  que  quand  elle  eft  accompa- 

L  ïV\ 
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t..     .^.j,,^^  yj-^  ^*^  ^  j^  raorrinca- 

f  ',.  ;•,  f';-.  .<  u.  fr.ct ,  cuand  l*An- 
f..'^/';»  o'î^r,'.  cfj-ect  maligne,  au- 
roi'/it  'Il  f*,rc  quîfcr  une  rourc 
•  jii  Oh  fii.v'.ir  th  ivïugic  &  qui  croit 
n/iijo>ii'.  hifi'.fi;.  Ces  contldcrations 
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ptes  a-  conv 
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M.  .j  C^:.--i.'::r  iwi  C^uiiray  , 
-i-c.-::    V  :•::':  :;'x.r-:    in    H^i  ,  fe 
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r  ;-.  £.::-.-/5.-.  r.r.:  :-.  r:^-«rrc  'a 
j'--:,  M.  /tf  î<.r.r-?;:-:  ."dcccîcs 
/  "^  ;  '_-/;'-ijiii  -Ir  r--j-  locr  li 
î:  .r.-.c:  rj  i-  ci-gn.*?  i:  .t:rzy  c'cîl 
jc  ;i.çr'."-.:rr:  q.;:  M.  d-  Cou<i:ay 
ji/'r-  .Li.-fncrr.c  cie  ce:  Oûvr^^c.  li 
rg^riî  M.  de  Saine-Fois  coninrs 
wn  Pt.r.T-  original  ,  ma^s  donc  la 
roucru  f;Cie,  harcixc  ,  fcmblcfccon- 
'  de  rraccr  un  chemin  nouveau  ^ 
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:-à  dire  que  fon  modèle  a  glo- 
ifcmenc  ouvert  la  carrière  qu'il 
courir  :  c'eft  pour  remplir  (es 
es  9  ou  fi  l'on  veut ,  dit-il  ,  pouc 
ppléer  à  fes  Eilais  ^  qu'il  &  pro- 
ofe  de  les  continuer* 
Il  efl-  peu  de  places ,  peu  de  rues 
ians  Paris  9  dit  l'Auteur  ^   qui  ne 
foient  fa/neufes  ou  par  des  embellif- 
femenslionorables ,  ou  par  des  évè« 
nemehs  finguliers ,  ou  par  des  traies 
firappans«  M.  du  Coudray  parcoure 
Its  differens  quartiers ,  recherche  & 
développe  les  eau  fes  de  leur  célé- 
brité.  La  capitale  d'un  Royaume  , 
dit-il  9  en  tranfmettant  aux  Provin- 
ces les  coutumes  &  fes  modes ,  leur 
faitpaHer  en  même-tems  fon  carac- 
tère &  fes  mœurs;  elleeft  donc  I0 
miroir  où  il  faut  chercher  les  teintes 
nationales  d'un  Empire,  ce  Les  hif- 
*•  toires  générales  ne  font  que  des 
w  defçriptions   tiffues    d'évènemcns 
•>  communs  à  tous  les  peuples  ;  &: 
*»  CCS  événemcns,  que  peignent-ils? 
>>  Des  guerres  fanglantes ,  des  ville 
Lv 
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»  prifes  d'affaut  ou  parcomponrion^ 
«>  des  ravages  affreux ,  des  alliances 
«apolitiques,  des  traités  qu'on  ne 
»  tient  pas ,  &  plus  fouvenr  encore 
»>  des  chofcs  aufli  (kflidieufes  qu*îi 
»  cil  inutile  de  les  favoir.  £ft-ce  U 
»>  peindre  les  hommes  i  Non  y  ians 
"  doute  ;  c'eft  les  rcpré(cnter  en 
a>  gros  &  tels  qu'ils  font  partout.  «• 
Une  idée  jufte  &  précife  des  êtres 
qui  composent  une  nation  ;  le  carac<> 
tère  primitif  qui  la  diftingue  des  au- 
tres ;  les  anecdotes  &  les  traits  qui 
varient  fa  manière  de  voir  dans  les 
changemens  qu'elle  éprouve  à  me- 
fure  que  les  (lècles  fe  fucccdent  9  voilà 
ce  que  doit  faire  connoître  l'Hiflo- 
lien  i  &  c'eft  cette  vérité ,  dit  M. 
du  Coudray ,  que  M.  de  Saint-Foîx 
femble  avoir  fentic  le  premier ,  qui 
a  donné  naiflance  à  ion  excellent 
Ouvrage  qu'il  fe  propofc  de  conti* 
nuer  ijur  le  même  plan. 

L'Ouvrage  eft  divilé  en  petits  ar» 
ticles  qui  portent  le  nom  ou  de  ia 
xue,  ou  de  la  place  ^  ou  de  rhôi:el> 
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fur  lefquellcs  on  rapporte  quelque 
trait. 

A  l'occafion  de  la  Place  de  Louis. 
XV  ,  TAutcur  parle  du  Mariage  de 
M.  le  Dauphin  à  préfent  Louis  X  VI , 
&  en  cite  diflPérentes  circonftanccs,. 
La  PrinccfTe  ne  fut  pas  plurôt  arri- 
vée à  Strasbourg ,  qu'on  le  fçut  à. 
Vcrfailles  cent  fécondes  après,  quoi- 

?u'il  y  ait  cent  lieues  de  diftance. 
^n  avoir  difpoie  fur  la  route  vingt- 
cinq  pièces  de  canon  diftaotes  de 
quatre  lieues  les  unes  des  autres,  de 
façon  que  la  première  donnant  avis 
à  la  féconde ,  celle-ci  à  la  trojfiè- 
me,  on  apprit  à  Paris  l'entrée  de 
Madame  la  Dauphinc  fur  ks  terres^ 
de  France  avec  une  rapidité  dont  on^ 
n'avoir  pas  encore  d'exemple,  Lorfr. 
que  cette  Princeflc  paflTa  à  Rheims  , 
Madame  la  ComteiTe  de  Noailles 
lui  ayant  die  que  c'étoit  dans  cette 
ville  qu'on  facroit  les  Rois  de  France, 
la  PrinceiTe  lui  répartit  avec  viva- 
cité :  hélas  !  jcfouhaite  que  delon^* 
tfrr^s  M.  U  Dauphin  ri  y  vienne. 

Lvt 


«   «  « 

/.'.i-îifi;  iîLi  frrirr. 

Jf 

M 

ru  _  r»"— 'T. Ti^    * zr.T  1 

£a7:s  ::în:I- 

l'A- .s  :'i:r    -s  fèrr.- 
.:-?   «^  En::  par  U 

raxrrs  p^ 
Ifc  Dau- 

ri.r.  L  f'firrér;  i^ti  TrîrTcm:  for  la 
r::t  F  rii.r  .  fer  ir  Pil^^^s  ia  Ou- 
rt-t  i  ic  Jardin  ces  Ti.:lcrics  ,  le 
t-v.->avrr  •  i:  rarporî  c":5ércns  cvî- 
rcoîîns  co:  s  y  lom  paiï:*-  A  Focn- 
£02  cr  i'bû-cl  drs  Moofqaraîrts  , 
il  pa:!c  «fs  rorieis:  &  de  la  forma- 
rien  et*  crux  CTcmpacaîa.  Aa  fbi^c 
de  la  P.âzz  c«  V.àDÎrcs,  àitc  paf 
h  Djc  c^  la  Ffuiiladc  ,  il  die  que 
cet  iiîjîirr  6z  bon  Ciroycn  avoir 
driTcic  dz  iz  iaÎTc  inhumer  dans  us 
cavraj  prariqjé  au  dciious  de  la 
Srariir  ce  fon  Maî::c. 

En  parîart  dr  la  rut  de  la  Juire^ 
rie  ,  ii  raprortc  2  Tcccarjon  des  Juifs 
oui  dzmeato'iznz  en  France  &  à 
Paris ,  qu  ii  n:  leur  fur  pas  permis  d'a- 
bord de  paroKre  en  public  (ans  une 
marque  jaune  fur  rcftomac  j  que 
^*  iippe-lc-Hardy  les  força  de  por- 
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ter  une  corne  fur  la  tête  \  qu*on  leuc 
défendit  de  fc  baigner  dans  la  Seine, 
&  que  lorfqu'on  les  pendoic  c  croit 
toujours  entre  deux  chiens.  L'article 
des  Boulevards  eft  allez  étendu  ; 
l'Auteur  y  traire  ,  en  peu  de  mots  , 
de  tous  les  difFcrens  Speâacles  que 
Ton  y  voit  &  qui  y  attirent  tant  de 
fpcftareurs. 

L'hôtel  de  Lauzun  ,  qui  étoit 
fitué  dans  les  environs  du  Val-de- 
Gracc ,  fournit  Toccafion  de  s'éten- 
dre fur  le  Duc  de  Lauzun  ,  qui  fut 
le  dernier  Capitaine  des  cent  Gen- 
tilshommes au  bec  ^z  corbin,  &C 
fur  ce  Corps  qui  fervoit  à  la  garde 
de  nos  Rois.  Ailleurs  il  donne  une 
idée  de  l'Ecole  gratuite  duDeffin,- 

Les  di£Férens  Çouvens  des  Car* 
mélitcs  à  Paris  le  conduifent  à  par« 
iér  de  la  Philofophie  moderne.  Il 
s'arrête  auffi  fur  le  Palais  Royal  Sc 
fur  les  changemens  que  Ion  y  fait. 
Parvenu  à  la  butte  S.  Roch ,  où  a 
demeuré  Théophrafte  Renaudot, 
rinvcntcur  &  le  premier  Âuteux  de  lu 
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azcttc ,  il   en  prend  occafion  de 
irler  de   ccc  ccabliircmens  &  de 
elui  des  autres  Journaux ,  Ff  uiiles 
'<  Affiches  ,  dont  il  donne  une  idée. 
exaûe.  Au  fu)et  de  Notre-Dame ,  il 
puiie  dans  Sauvai  le  fait  fuivanc.  En- 
1 1 68  9  le  Chapitre  de  Notre  Dame 
ordonna  que  quand  un  Chanoine 
viendroic  à  mourir  ou  à  quitter  fa 
Prébende ,  fes  draps ,  fôn    oreiller 
&  (on  lit  de  plume  appartiendroienc. 
aux  pauvres  de  THôrel-Dieu.  «  Dans 
39  ce  tems  là  ,  dit  l'Auteur  ,  les  lits 
M  de  plume  étoicnt  rares  chez   les 
3»  Eccléfiaftiques  :  aujourd'hui  rien., 
•o  de  plus  commun  ,  même  dans  les 
M  Communautés  rciigieufes;  &  nous. 
»>  ne  pouvons  diflîmuler  que  (buvcnc. 
»  nous  avons  été  fort  furpris  que  des 
»»pcrfonnes  vouées  par  état  à  Tinf- 
»  truâion  ou  à  l'éducation  publique 
93  commcnçafTent  par  nous  montrer 
»  une  couche  pompeufe  telle  à-peu 
»  près  que  celle  d'Aglaure  quandMe 
»3  cure  y  entra  le  caducée  à  la  main« 
On  tçouvc  dans  cet  Ouvrage  u 
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foule  d'anecdotes  curieufes  &  inté- 
reflanres  ;  &  quoique  quelques- 
unes  n  ayenc  pas  entiçremenc  le  mén 
rite  de  la  nouveauté ,  que  d'autres 
ne  paroiflent  pas  étroitement  liées  à 
l'article  fous  lequel  TAuteur  les  a 
placées ,  on  les  lie  avec  platHr.  li 
eft  impoffible  d'entrer  dans  un  plus 
grand  détail  fur  cet  Ouvrage  qui 
neft  point  fufceptible  d'Extrait.  Il 
faudroit  copier  ea  entier  chaque 
article* 

[  Extrait  de  M.  de  Ghign09.  }     . 

Let  T  R  E  fur  un  Traité  (tArithmé^ 
tique  ^  adrejjee  à  Mejfieurs  les  Au* 
leurs  du  Journal  des  Sqayan^  ^  par 
Ai*  le  CQtnte  de  'Fortia.  A  Avir. 
ffion  j,U  21  Oàobre  lySi. 


M 


ESSIEURS, 


S  i  je  n'avois  voulu  que  des  k^o^ 
gçs  9  Hpe  mer  rçfieroit  rien  à  defirejc 


%^6    Journal  dcsSçavans^ 

dans  TExtrait  que  vobs  avez  publié 
de  monj  Traité  d'Arithmétique  dans 
votre  Journal  de  Novembre  1781  j 
mais  des  idées  enfièremenc  nouvelles 
&  qui  me  paroiflfent  devoir  opércc 
une  révolution  dans  la  fcience  ', 
croient  peut  -  être  (ufceptibles  de 
quelque  développement  ultérieur  » 
&  vous  femblez  me  prefcrire  dans« 
votre  Extrait  la  tâche  que  je  vais 
remplir ,  en  vous  expofant  les  idées 
qui  font  la  parcie  effcntielle  de  mon 
Oavragc. 

Pouiquoi  les  problêmes  réfolus 
avec  peine  par  Archimède ,  nonc-ils 
été  qu'un  jeu  pour  Defcartes  i  Pour-: 
quoi  la  Géométrie  de  Ddcartes  qui, 
lorfquelle  parut,  ne  fut  entendue 
que  d  un  ou  deux  Mathématiciens , 
ne  contient-elle  que  des  chofes  qui 
font  aujourd'hui  prefque  élémen- 
taires ?  C'eft  que  Defcartes  fe  fcrvit 
de  r Algèbre  qu' Archimède  ne  con-' 
noiflbit  pas  5  c'eft  que  Newton  » 
Léibnitz^  Bemoulii,  Euler,  d'A- 
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Icmbcrt ,  &c.  fc  font  fcrvis  du  cal- 
cul infinitétimal  inconnu  à  Def- 
cartes. 

Aujourd^boi  que  ce  calcul  eft  d  xt'^ 
pandu^fi  pcifcvlionné^  qu'on  ne  peut 
guère  efperer  de  faire  parfon  moyen 
de  nouvelles  découvertes ,  que  reûe- 
^T*il  à  faire  aux  Mathcmaticicns  » 
finon  de  fuivrc  Texcmple  qui  leur  a 
été  donné  par  les  autres  Inventeurs  » 
&  d'employer  de  nouvelles  métho- 
des &  de  nouveaux  calculs  ?  C'eft 
ce  que  j*ofc  leur  propofer  ,  en  leur 
traçant  une  route  Cmple  &  facile 
qu'ils  peuvent  parcodnt  fans  efFort. 

Pouquoi  les  Géomètres  fe  fervent- 
ils  du  calcul  des  logarithmes  9  de 
celui  des  finus ,  du  calcul  diflercn- 
tiel  &  intégral ,  du  calcul  des  va- 
riations 9  &c.  ?  Ccft  que  TAfithmé- 
tique  &  TAIgèbre  ne  leur  donnent 
pas  des  moyens  faciles  de  trouver 
entre  les  quantités  des  rapports  qux>n 
découvre  entr:  les  lignes. 

L'Arirhmctiquc  ne  renferme  eC-* 
ienciellcment  que  deux  opérations  ^ 


1 A  :  :  :  :-  &  a  M-l: -Lràrisn:  clb 

re  conr.c::  au.u  c-t  :iij£  r«proro: 
rArirr:mc::qj=  &  iC  Gèonicrrcar. 

L'Algèbre ,  par  le  moyen  des 
(•gr.ts  raciica;:!  de  Ioi;ari:hriîiqu:s, 
en  dor.nc  quelques  au:rc«  ;  il  en  elî 
de  même  des  autres  caljuîs  ,  & 
principalemciir  de  celui  des  lèrics 
qui  :it  le  plus  f^^cond  de  roui. 

Mais  :ouç  enUmhlc  ne  tourniiTcnt 
qi'Lne  pcîirc  partie  des  rapports 
lurHlan^  pour  le  calcul  de  1  eteodoe 
&  du  mouv:m-nt>  c'cft-a-J^rc  pour 
la  Gcomcrric  &  la  Mécanique. 

i)t  four  le  monde  fait  que  le  rap« 
port  anri'.mcriquc  cft  produit  pat 
l'Addition  &  Icgcomêrnquc  paria 
Multiplication.  Pour  trouver  une 
iniîiiiic  de  rapports ,  il  faut  donc 
trouver  une  u.finirc  û'opérations; 
c'cft  ce  que  j'ai  cherche  à  faire. 

I  /d  Multipiicarion  n'eft  aurrc  chofe 

3UC  l'Adduion  répétée  &  continuée 
*un  nombre  à  lui-même  un  certain 
nombre  de  fois, 

h\ipui£unciation  e(l  de  mcme  la 
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Multiplication  répétce  &  continucç 
d*iin  nombre  par  iui-mêmc  an  ccr^ 
tain  nombre  ac  fois,  ■ 

La  pai^ancidilon  auficond  prdrê     \ 
fera  aulli  Ja  puilTânciation  répccéc  de 
(Continuée  d*un  nombre  par  lui-mê«» 
me  un  cetrain  nombre  de  tors. 

11  en  fera  de  même  des  ptàffanm 
tlations  ûutroîjième^  au  quatrième^ 

Voilà  clore  une  infinité  d'opéra- 
tions. Mais  quel  moyen  de  les  exé^ 
^utcr  ?  quel  moyen  même  d'en  rcpré^ 
enter  les  rélukats  ?  Quarte  ajouté  i 
lui- même  5  i  ois  ou  multiplie  par  3  ^ 
rjîïc  donne  12;  multiplié  3  fois  pat  J 
îui^memc  ^  ou  puiflàncio  par  |  ^  il  fl 
donne  64  ;  puinaocié  3  fois  par  luU  ■ 
n;érne  j  ou  puidancic  au  Iccond  or- 
dre par  I  j  il  donne  5096  ^  puiiîan*. 
cié  au  fécond  ordre  5  fois  par  iut- 
même ,  ou  puiifancié  au  rroidème 
ordre  par  3  ,  il  me  donneroit  la^ 
piême  chofe  que  5096  puiiTar^cic 
gu  fécond  ordre  par4  ,  ou  puiifanctè 
4  fols  par  lui-même ,  une  Ugnc  eu- 


I 
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tière  de  chiffres  ne  pourroît  r 
fenrer  ce  nombre  dans  le  fy( 
ordinaire  de  numération. 

J'ai  donné  dans  mon  Traité 
méthode  très- limple  pour  repn 
ter  tous  ces  nombres  8c  pour  es 
ter  toutes  ces  opérations  auflS  fii 
ment  qu'on  repréfcnte  les  non 
ordinaires  &  qu'on  exécute  VA 
tion  &  la  mul'iplication.  .Chi 
de  ces  opérations  me  donne  un 
port,  &  ces  rapports  prodai(enc 
mêmes  de  nouvelles  opération: 
f  ai  appellécs  fécondes  ,  >&  qu« 
donné  le  moyen  d'exécuter  U 
ment. 

Ces  opérations  fécondes  don 
à  leur  tour  de  nouveaux  rap( 
qui  produifent  encore  de  nouv 
opérations  >  &  ainû  de  fuite  jui 
Tinfini. 

J'ai  donc  fait  connoîcre  une 
nité  de  rapports,  &  j'ai  donn 
nioyens  de  les  calculer ,  j*ai  ce 
quemmcnt  inventé  une  méthode 
pie  &  nouvelle  qui  doitcondu 
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i*iaiportantes  «découvertes/  Trop 
jeune  &  trop  diiftrait  par  mes  laffai- 
res  pour  pouvoir  tirer  moi-même  de 
mes  principes  toutes  les  confequen- 
ces  qui  en  dérivent  ilaturellemenc  , 
î*ai  cru  devoir  offrit  aux  Mathéma- 
ticiens le  fruit  de  mes  méditations, 
&  les  inviter  à  en  faire  ufage  ;  je 
m'eftimerai  très-heureux  H  je  leur  41 
été  utile,  &  j'abandonnerai  avec 
plaifir  la  ^gloire  de  rinvenrion  à 
celui  qui  aura  fu  fe  la  rendre  propre 
par  de  nombreufes  applications. 
,,  J'ai  rbonneur  d'être  ,  &c. 

JSernAKDI  Nicolai  Pluvînet ,  P4U. 
rifini ,  in  aima  Uniytrfi^au  Pari* 
ficnjî,  Honor.  QaUou  Nationis 
Artium  Magiflri ,  necnon  SaU$^, 
hrrima  Faculwis  Midicina^  Pa^ 
rijîtnfis  Alumniy  untam^n  ChimU 
cum  de  Fermen^ationo  fpiritaofâ 
^:  acetofâ ,  bs^rumaae  produâis; 
(luod ,  dcQ  duce  ,  etc.  ïn  4uguf^ 
tijjimo  Ludovw  Mcdico  MonJ^ 
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ptlienfi ,  pub.icis  fubjUiehat . 
putationibus  ^  anno  ij8i.  in 
de  42  pages. 

AM  E  s  u  R  E  que  la  bonne 
rhodc  de  cultiver  les  fcU 
fe  répand  &  Fait  des  progrds 
Thèles  de  Phyr!que&  de  Médec 
dont  la  plupart  n*éroient  autrt 
que  des  propofîtions  ifolées  (er 
uniquement  d*un  cane^ias  tr& 
aux  argumentations  deTEcole, 
devenues  des  DifTertations  étend 
favantes ,  inftruâives  &  rravaL 
prefque  toutes  avec  le  plus  gi 
foin. 

Telle  nous  a  para  celle  de 
Pluvinet ,  fur  les  Fermentations 
ritueufe  &  acide ,  &  fur  leurs  | 
duits  ;  nous  croyons  qu'elle  mi 
que  nous  en  donnions  au  moins 
idée  fommairc. 

L'Auteur ,    parfaitement  infl 
de  toutes  les  découvertes  de 
Cbimiftes  modernes  >  n  a  rien-o 
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de  ce  qui  pouvoir  répandre  des  lu- 
mières fur  le  fujet  incérelTanc  qu'il  a 
entrepris  de  traiter. 

Il  examine  quelles  font  les  ma- 
tières qui,  feules,  fans  aucun  mé- 
lange ni  addition ,  fubiflfent  pleine^ 
ment  la  fermentation  vineufe;  quels 
font  les  principes  prochains  de  ces 
matières  termentefcibles  ;    ce  que 
leur  analyfe  nous  fait  connoirre  de 
'leur  rapport  avec  les  autres  fubftan- 
ces ,    &  il  y  ajoute  Tbifloire  des 
cbangemens  qui  leur  arrivent  nacu« 
'  tellement.  Il  examine  pareillemenc 
quelles  font  les  matières  que  Texpé- 
tience  nous  a  fait  reconnoître  capa- 
bles de  fubir  la  fermentation ,  étant 
mêlées  avec  d  autres  j  quelles  font  cel- 
les dont  on  n'a  pas  encore  obfervé  le 
mouvement  fermentefcible,  mais  que 
l'analogie  doit  nous  faire  foupçonnec 
en  être  fufceptibles ,  Se  enfin  quelles 
.font  les  fubftancesqui  n'ont  aucune 
'  aptitude  à  la  fermentation. 

Après  rénumération  complette  SC 
exade  de  toutes  ces  fubdances^  M« 
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Pluvinet  cxpolc  avec  le  même  1 
toutes  \z^  conditions    &    tous 
phénomènes  de  la  fermencation 
neufe. 

Les  produits  Its  plus  remarq 
blés  de  cette  fermentation ,  fo 
comme  on  fait ,  refprir  ardent  A 
^as  ou  acide  crayeux ,  fluide  aj 
forme  invinble  qui  çteint  ie^feii 
tue  les  animaux.  M.  Pluvinet  doi 
une  attention  particulière  à  ces  ( 
t  jets  :  il  expofe  en  grand  dérail  ti 
tes  propriétés  de  ces  fubftances  A 
fentiment  des  meilleurs  Chimil 
fur  leur  nature.  Il  fait  mention  » 
fujet  de  Tefprit  ardent,  de  1*0 
"nion  très-extraordinaire  4*un  Ç 
mifte  moderne ,  qui  a  avancé  ^ 
cette  fubftance  n*exiftoit  point  d< 
le  vin  &  étoit  produite  par  la  d 
tillation  auquel  on  foumet  le  ' 
pour  l'en  extraire.  Sans  adopter  < 
ticrcment  cette  opinion ,  M.  Pluvii 
parott  porté  \  croire  >  que  fi  la  d 
tillation  ne  produit  pas  TelpritH 
vin  ^    du  moins  elle  contribue 
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«  / 

fji   combinaifon    ccn:plr.r5    d:  fti 

parties  conftituantcs  ;  d'â-rrts  Ci:- 

miftcs  croycnt  »  avec  prui-érrr  p*ai 

de  vraifcmblance  »  que  YdçiiZ'àz^ 

vin  eft  entièrcmeDC  &  uciqaemm: 

Touvfage  de  la  fermecrarion  ;  mijf 

que  9  combiné  dans  2e  rîn  avec  les 

jii)tres  principes  prochains  et  cène 

liqueur  ^  il  a  befoîn  du  drzré  de 

chaleur  de  rébnlliiion  ou  de  1  a> 

tion  de  quelque  icurmède  poar  ra 

Icre  flparé. 

L'Auteur  n'ajant  point  en  inretj- 
tion  de  Eure  emrrt  dans  fâ  D.fTrr- 
tacion  uneanaljfe  con^plrtre  da  v.n  » 
p*9  traité  que  de  fcs  pâmes  voIa« 
lîlcs  j  &  rcfcrve  prcbablcmer.î  pyjt 
une  autre  occafîon  Vtr^mcn  att  et* 
ppts  &  du  rendu  àt  «a  diftiilarion 
de  cette  liqueur. 

L'hiftoiredcla  fermentation  acide 
^  du  vinaigre ,  eft  traitée  dans  la 
Di0ertation  de  M.  Pluvinct  ave  le 
même  foin  que  celle  de  la  fermen- 
tation fpiritueufe.  On  y  trouve  avec 
fatisfaâion  un  expofè  bien  fait  de 
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routes  les  connoiflanccs  &  décc 
vertes  mocîerncs  ,  avec  les  Citatic 
nombreufes  dc%  Àutfeurs ,  à  la  n 
nièrc  allemande,  qui  afTarénii 
n'eft  point  inutile ,  &  que  nous  i 
Igligeons  peut  -  être  trop  préfen 
ment. 

La  Difleftation  de  NL  Pluvi: 
eft  terminée  par  une  théorie  iiesl 
fnentacion$  ipiritueufe  &  acétcu 
L'Auteur ,  après  avois  réfuté  ou  : 
formé  celle  de  Stahl ,  laquelle 
effet  a  befoin  au  moins  de  quelqc 
additions  depuis  les  détouvertes  i 
1  air  &  lur  les  gas  ,  expofe  les  id 
que  tous  les  faits  lui  ont  fait  naîci 
elles  nous  ont  paru  ingénieufes 
d'accord  avec  les  phénomènes  ^  mi 
comme  l'Auteur  a  de  la  précidoi 
nous  croyons  devoir  renvoyer  pc 
cet  objet  à  l'Ouvrage  même  ;  il 
peut  manquer  d'intéreffer  ceux  c 
aiment  véritablement  les  fcicucesj 
[  Extrait  de  M.  Macquen  J 
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VAr  EU  G  LE    ri'  ArT.ou'.    rr. 

TAutcur  àz  Mtp'ian.t  i:  at  :  ^- 
bailard  fuppofc 

AIourisTc  pour  U  .e.l .  i*  rsa:  ■ 

A  AmSffrdgm  ;  &  fe  t-D-jr:  t  ?#- 

ris  ,  chez  P.  I-.  GiàjÇiz:  •  îr:-  - 

ireur-Librairc ,  au  bas   ce  i&  :u; 

.    de  la  Harpe,   i-îTi,  i«-è*    1^5 

.    pages  &  irs  Prii.na:::^*;:?^  k  : . 

ÉLOGE  de  C'audc'Jo/epn   Dvra:  ^ 

fuivi  de  PotUrs  eu.  iu.  ijn*  :î.*- 
.    rives,  d'une  Apt'^or.e  01  C:;.tj'- 

dcau  ,  d'un    lyià-oçue    intitu.*. 
.    Gilbert  &  une  Furit  ;  ae  ^  %  -•.- 

gcancc  de  Pxuio-: ,  ou   Suik  Qît. 

Mufcs  R; va.es,  Ojvrag'.  lyi^ir^^ 
i    riquc  en  v^rs  t£  rr.  ;:^ît ,  6:  c, 

quelques  P*cces  det^crivet.   A    * 

•  Haye)  U  it  :r:#-jv«*  Pa'i',  '«;  / 

•  Guef&er  »   Impri'nt-ur  -  Li -/:•!.?    ., 

•  rue  de  ia  Ha'pe  ;  6:    Cou*  .1'  '  f 
£ls.  L.bxÂire»  lU*.  i/:  w«.  •'•- 


A.  ^  acux  v/uyragcs  ,  parce 
font  Tun  &  Tautre  un  mot 
érigé  à  la  gloire  de  M.  Dora 
pas  que  le  premier  lui  foie  au 
vertement  &  aufli  enrièremet 
facré  que  le  fécond.  Ce  premi 
yrage  a  un  autre  objet ,  &  1^ 
rat  n'y  eil  loué  qu'en  pafTant  ; 
cet  hommage  n*cn  eft  que  pli 
cieux  peut-être;  il  annona 
TAuteur  un  befoîn  de  louer  N 
rat  j  &  de  placer  partout  fon 
^  ailleurs  l'éloge  n  eft  pas  n^éi 
. .  M«  Dorât  a  peut-être  mieu] 
smpriis  des  Gens  du  Monde 
près  (les  Cens  de  Lettres  ;  c 
du  moins  fe  font  narracrés  (i 


Poërcs  Dramar  -.:?'  :  fa-r-r    v.:r 
févèrcs  n'ocr  pas  goirr  -t  DA:îîT»::t 
perptrucl ,    cctrc   irgcirtr   iïtxk?- 
chéc  qui  femblr  avoir  étr  îor  scntr 
favori  )  ils  i*ont  icrc  fnToit  T>nir  le 
fond ,  manicré  poar  ia  hrrr,*  .  « 
fucccs  Jcur  onr  Y'va  tm  Pt^-r  ètt 
cette  frivoîJré  ranr  rrprDrai-t    auf 
François ,  &  pouroir  contriburr  rr- 
core  à  fbnificr  ce  tîcî  nattorr  ;  :jî 
lui  ont  d'ailleurs  rrfiift  toir  Tîs*rnr 
dramatique  :  fes  Comsrirî  ,.  itiOfii 
eu  ? ,  ne  lonr  que  drs  corrrrÊrrion:  \ 
fcs  Tragédies  nr  foor  nen. 
•   Nous  ne  pronorreroas  pri^r  rr- 
tre  des  avis  fîd :^rem  ;  Isi  uza  bc 
les  autres  auroirzir  tcw-ctt*    r^or 
befbin  dcrre  Tr.oiiSéi;  ziOJt    i  T- 
feroDS   la  PoftérTc,    rui   a  c'-/rf> 
mencé  trop  tor  pour  cer  honrina*  fc- 
xnable  ,  lui  marquer  fa  pldC?  carf  ^a 
inémoire  des  hommes  ,*  ii:>iis  oofcr- 
vcrons  (èulemenc  qu'an  Auteur  qui 
fait  f  cbifinc  ainfi  dai»  la  Lirtérature  , 
qui  a  fes  zclateurs  &  fes  dérraôeurt 
parmi  les    Juges   des  raiens,  ncH 


connoïtre  dans  M.  uorac  Dc 
de  grâce  &  une  facilité  fouvc 
lantc.  Quant  au  caraâère,  ] 
bre  de  Tes  amis ,  leur  choii 
lèle  pour  fa  mcmoire  ^  d 
bien  hautement  en  fa  faveur 
Le  premier  des  deux  O 
que  nous  annonçons,  ne  conc 
Dorât  qu'en  un  feui  point  ; 
rcftc  lui  cft  ccrangcr.  Cet  C 
cft  un  Roman  &  un  Roman 
tcrcflanr ,  dont  on  oppofe  Th 
la  plus  génércufe  des  Am* 
cette  Bélifc  qui,  dans  le  C 
M.  Marmonrel,  intitulé:  i 
pule  ou  C  Amour  méconunt 

mfitnp:  -.    niiîrrp    Tnn      Amant 
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le  fait  fût-il  vrai  9  il  peut  pafTcr 
pour  n'être  pas  vraifcmblable.  Le 
Comte  d'pimelle  foii  Amant ,  lui 
fait  mander  que  ^  par  un  accident 
arrivé  à  la  chafTe ,  il  a  entièrcmenc 
perdu  la  vue  ,  &  Kjue ,  comme  fc9 
traits  défigurés  ne  peuvent  plus  in& 
pirer  que  la  compaffion  &  Teffroi  ^ 
comme  il  eft  affreux  d'effrayer  ce 
qu'on  aime. 5  il  va  s'enfevclir  pour 
jamais  dans  un  cloître.  Elle  part  à 
l'inAant  pour  détourner  ce  fatal  pro« 
jet  ;  il  refufe  de  la.recevoii  :  ce  font 
donc  mes  regards  qu'il  redoute  ^ 
dit-elle ,  mes  regards  l'affligeroicnt  l 
Elle  conçoit  alors  l'idée  du  plus  fu* 
i>lime  &  du  plus  borribk  facrificei 
elle  avohit  en  fa  poffedîon  une  li-** 
queur  dprvt  l'effet  e;pit  de  faire  per-^ 
dre  la  vue  9  fans  rien  ôter  aux  yeu]( 
de  leur  beauté  ni  de  leur  expreflion  ; 
^Uc  î^tçe  tranquillement  un  dernier 
regard  fur  la  Nature .  déjà  mortç 
pour  elle,  depuif  qu'elle  l'cft  pour 
ion  Amant  ;  elle  en  jette,  un  fur  le 
portrait  de.  ççtAnutQt  4}ii*elle  inonde 
M  iv 


1-1     Jr^ir^Lzl  dis  Sçsvoju  , 

-:  lir-r?s ,  Sl  sLf  cocTfTe  frs  yesï 

u:  -a  .*c  if '-r  csscbraiie- . . .  n  la- 

»»  :crTjr-«c  Eagénie,  c'en   cft  dcac 
•♦  fii:  ; ...  Eh  quoi  î  ces  yan ,  ces 
9  ytus  lî  bcaus  ,  6  toa^axs ,  ces  l 
f»  7rJT  C3:    ne  ccflcronr  point  de  J 
I»  pcrr::  aC  rroable  dans  1rs  cœms  ne   1 
itre/rrro-T  jamais  la  ciarrc  î...  O 
>»  z  '.  :i:r5  cî^  i  An^oar  !  coulez  lut  foo 
>t  hor.bir  rncmphr  î  ««  . 

Lî'O^nîîiir  artiTe  en  ce  momen: 
avec  fa  fcrar ,  amie  d'Eugénie  ^  il 
croyoi:  n'avoir  fair  qu  aiiarmer  icn 
/•rr.ânrî  ,  &  il  vcr.oit  lai  en  deman- 
<:er  rarv'ion.  k'oir  a\:c  l:s  yeux  dt 
C Aihour  cft  iwc  esprclTîon  devenue 
prJr.'JC  proverbiale;  1  Aureur  a  fu 
la  fajîLîiir  par  i  a-prcpos  ;  jamais 
pci.r-ê:rc  on  na  enip:o%'è  cette  ex- 
piCiTion  pj js  heureufcment.  w  Eugc- 
yt  p.;c  ouvre  (es  beaux  yeux ,  les  tourne 
»  vers  lui  &  U  voit  avec  aux  dt 
>»  V  Amour.  » 

Son  erreur  continuant  toujours  : 
wAh!  d'Olmclle,  lui  dit.  elle, 
»  comment  avta-vous  douté  de  ma 
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M  foi?  Change -c*on  aux  regards 
H  d  une  Amante?  • . .  Et  que  tti*eûc 
H  fait  le  changemcnc  de  vos  traits  , 
>»  puifqu*il  n'y  en  avoic  poîot  dant_ 
M  votre  amer  Va>  queit  qu'ils 
^^foient)  j'eulTe  aimé  i  les  toir  ^ 
H  mais  je  t'aurois  affligé  • . .  ^*  •  N& 
»  crains  rien  !•.•••  notre  fort  eft 
>¥  femblabie;  &  cette  conformité  en- 
n  rière  eft  pour  moi  une  jouiffknce» 
n  Hébs  !  il  ne  sfjrmêle  qu'un  regret; 
>»  faurois  guidé  tçrpas  ;  cependant 
y>  une  f<rur  «  une ,  amie  nous  reftc  » 
»  &  elle  conduira  les  nôtres.  ^ 

DOlnieUe  &  fafœur  ne  peuvent 
Tenrendre,  &  lui  croient  l'elpric 
égaré  par  la  douleur.  D'Olmelle 
la. cire  d*erreur  fur  ce  qui  le  con« 
cerne  ;  il  lui  avoue  fa  Kinte  &  lui  • 
en-  demande  pardon  }  Eugénie  fré- 
mit plus  pour  lui  que  pour  elle ,  en  ' 
lui  apprenant  les  funeftes  effets  de 
cette  feinte  ;  non  -  feulement  elle 
lui  paKionne ,  mais  ce  qui  eft  plu»- 
difficile  à  obtenir  5  elle  exige  qu'il 
fe.  pardonne»  4<  Eh  ]    crois-tu  ^^   lui 
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»ciK-ellc,  que  fmvic  au  reftc  des 
»  humains  la  lumière,  donc  tu  ne  re 
»  confolcs  point  de  me  voir  privée? 
»  Il  e(l  »  il  cft ,  pour  le  cœur  où  tu 
>»  règnes ,  une  clarté  plus  douce  y 
>f  plus  vive  ,  plus  durable  ;  le  déclin 
»  dc!>  jours ,  les  voiles  de  la  nuic.j  le 
99  poids  même  des  années  • ,  • .  n'y 
M  pourront  apporter  nul  change- 
»mcnr. 

»Nous  fommes  bien  loin  des 
»  rems  inévitables  où  la  beauté  fe 
»  flétrit  9  où  la  lanté  s'altère  y  où 
vl'agc  fc  prononce  triftemcnt  fur  les 
>r  traits  i  cependant  ils  viendront 
M  pour  toi  même,  ces  tems  .rigou« 
»rcux  auxquels  ladedinéea  fournis 
>►  l'homme,  &  dont  l'Amour •  ... 
»  ne  peut  le  garantir  :  eb  bien  I  je 
»  n'en  apperccvrai  pas  en  roi  les  ra- 
»vagcs;  non  qu'ils  eufTenc  pu  te 
i>  rendre  moins  aimable  à  mes  yeux  1 
M  Mais  avec  quelle  terreur  une 
M'Âmante  doit  voir  tout  ce  qui  lui 
»  rappelle  que  peut-être  elle  eft  con* 
»:  damnée  à  ne  pas  finir  la  première  >. 


Fivrîtr  lj%xi  17c 

>>.&  qu'il  n'y  a  d'immortel  que  fon 
»fcntimcnc! 

>»  Toujours  9  oiu»;  tQu)oiii&,  ru 
H  feras  pour  moi,  au  prinrems  de  ra 
>l  vie  5  à  l'époque  charinance  où  nous 
»  nous  Tommes  connus  ;  je  ce  lup« 
>>  poferai  les  mêmes  féduélioos  qu  a* 
9»  lors  V  je  çiroirai  avoir  .'coniervi. 
1; toutes. cq11c5. que  m'a  créées  ton 
>»  amour  ; .  &  enfin  >  quelque  réci«' 
^  proque  qu  ijl  piy0eêtre,,ce£  amour  » 
>f.  je  ferai  de$  dejjx  ia  plus  heureufe.  n 

Madcoioifelle  d'Olmclle  vient  au. 
fecours  de  fon  frère  9  fe  jette  au  cou 
de  fon  aiïliey  jdicnt/icurs  mains  ^ 
>>les  ièrre. dans  r  les  }iicnnes.  Nous: 
1^ n'avons,  qu'une  ame,  s'écrie-t'eik; 
»  ne  faifons  qu'une:  même  famille  ;. 
»que  tout  nous  uniffe;  les  biens, 
>^les  mauz>  vos  vertus  ^  &c  jufqu'aux 
^'forfaits  de  votte  Amant .  •  • .  Nos 
>»  infortunes  font  les  ficnnes,  ,&  ne 

»  peuvent  ctrc<«cpflrctfs qucpar 

)» ion  bonheur '^i^T.:  Songeoas  à  rcn- 
H  dre.  l'avenir  heureux  ,  &  accopcas 
>»4jne  Sonirainfi  qu'un  Epoux  ^  qui 
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>>tous  deux  tmplorcne  cette  grâce  H 
>^  vos  pieds. 

M  Ah  Dieu  !  fi  je  les  accepte  « 
M  s*écrie  Eugénio  ^  en  VA  tendant 
>»les  bras  U. .  Apiès  mon  Araanr^* 
n  qu  aimai  -  je  plus  au  numcie  que' 
>»mon  amiel  Ib  doivent  le  favofr;< 
»j'ai  cefli  de  m'appanenir  ;-  c'ci^ 
>»  pour  eux  que  j'exifte  •  •  «  •  •  Non  i* 
>»  d'Olmelle  >  je  ne  fiiis  pôioc  cortt-* 
)#  me  coi  •  •  • .  je  ne  crains  par.d*étre' 
y>  moins  intéreifanre  à  tec  yeux  ;  tet •- 
M  défiances  mêmes  nef  eAveat  me  le  v 
»  faire  appréhender.  H 

Il  feroic  difficile  de  tirer  d'une' 
ficuation  plus  touchante ,  une  jplufv 
heareufc  abondance  de  mots  aoiiX* 
&  tendres  ,  de  fentimcns  aimables  y 
généreux  Se  bien  exprimés. 

Croiroic  -  on  qu'après  avoir  rrço: 
d'Eugéaie  une  pareille  preuve  d'A»' 
mour,  le  malheureux  d'OlmcUe  ^' 
entraîné  parla  féduâion  Se  les  mau- 
vais conièils  ,  retombe  dans  ces  in-  < 
;acieux  foupçons  qui  onc  déjà  cauie  ^  - 
tant  de  maux^  qu'en  failant  à  £4»»  ; 
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ie  des  infîdélirés  réelles  >  à  la  vé« 
fans  amour  &  fans  plaifir ,  il 
cufe  elle  -  même  d'infidélité  ?  il 
croie  abandonné^  cnhi ,  pour 
homme  qui  véritablement  aime 
2;énie  avec  autant  de  géoéroficé 
ule  aime  d'Olmelle  y  ôc  qui  > 
fes  vertus ,  eût  été  plus  digne 
lie.  Eugénie  &  d^Olmeile  (ont 
g^tenis  féparés  l'un  dcTautre  par' 
;  fuite  d'erreurs  &  d'infortunes' 
nous  meneroit  trop  loin,  &' 
Qt  la  iimple  indication  excède- 
t  trop  l'ei'pace  qu'il  nous  eft  h 
ne  permis  d'accorder  i  des  Ou- 
ges  de  la  ilarure  de  celui  -  ci  » 
ivragcs  toujours  réputés  frivoles  ^ 
moins  Ijfqu'ils  font  firançois  & 
»derneS|  comme  fi  ce  qui  peut 
Duvoir ,  attendrir  ou  élever  l'ame  > 
ivoic  jamais  être  frivole.  Coti- 
tons  nous  cependant  de  dire  que 
vue  eft  rendue  à  Eugénie  pat  un 
iulifte  habile ,  qu'en  touvrant  les  - 
IX  i  elle  voit  à  fei  pitds  d'OlnuUe  : 
bbufèr  d'Olmcik  ptein  deie^- 
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padions  9  de  vertus  &  de  foiblciTes, 
qui  le  rend  crès-dramacique  ;  fon 
Rival  >  au  contraire ,  n'a  que  de  la 
vertu  &  de  la  gén^rolité^  &  on 
n'efl:  pas  furpris  qu^il  foir  moins 
aimé  9  tant  il  eft  vrai  quau  Théâtre 
&  dans  les  Romani  les  perfonnages 
les  plus  intéreflans  font  les  caraâ^ 
pallîonnés  ! 

Ce  Roman  rO  dédié  à  Madame 
de  la  Fayette ,  Auteur  des  premiers 
bons  Romans  François  ;  TEpicre  Dé» 
dicatoire  cd  en  vers  agréables  &  fa* 
ci  les  'y  l'Auteur  dit  en  parlant  de 
RoufTcau  à  Madame  de  la  Fayette  : 

Ce  Mortel  qui  n'-«uc  polac  de  Maicrc 
Auroic  pris  des  leçons  de  coi. 

Il  eiit  pu  en  prendre,  mais  il  n'cni 
pas  pris ,  &  /j  Nouvelle  Héloïfe^  un 
genre  de  mérite  à  part  qui  ne  rap* 
pelle  en  rien  Zàîde  ni  la  Prinetp 
de  Clhes. 

Si  r  Auteur  de  V Eloge  Je  M.  JDorét 
a  un  peu  cii^^éré  les  louanges  qu-il 


-  A 
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donne  à  fon  ami ,  voici  fon  eicufe  : 
ce  On  ne  voit  jamais  bien  clair  dans 
9>  fa  proprt  caufe  ;  Sc  celle  d'un  ami 
»*  devient  toujours  perfoDDelle  à  fon 
a>  ami  •  • .  •  Ceux  même  qui  oe  nous 
>»  pardonneront  pas  nos  erreurs  en 
9>  faveur  de  nos  fentimens ,  deiire- 
9>Tont  peut- être  dWoir  des  amis 
M  qui  nous  reiTcmblenr.  » 

Sans  doute  il  eft  heureux  8c  gIo« 
lieux  d'avoir  des  amis  fï  zélés  ,  8c 
il  feVoit  dur  &  injuftc  de  rekver 
trop  levètemcot  dans  TAutenr  de 
cet  Eidge  des  erreurs  refpeébbles  , 

3ui  mcmc  ne  font  pas  toujours 
es  erreurs.  Il  fait  connoîtrt  ou 
il  rappelle  beaucoup  de  jolis  traits  » 
perdus  dans  la  foule  peut<<tre  trop 
nombreufe  des  Ouvrages  de  Mm 
Dorar;  tels  iont  ceux-ci  ^  par  exeai'! 
pie:     ' 

PcQt-étre  fans  Janfénfas 
J'eaiTe  éié  Maréchal  de  Franct» 

à  propos  de  ce  qu'une  Tance  Jaofl^ 


a.  Si    Journal  des  Sfavofzs  ^ 
niftc  Favoic  forcé   de    quitter  les 
Moufciueraires.  Le  rapprochcmcst 
cft  plaifanc  &  de  bon  goût  : 

■*  ■  » 

La  pudeur  a  fa  fauflccé 

Ec  le  balfer  Ton  innocence  ■ .  •  • 

Ce  que  vous  fuyez  ians  un  Livre 
Vous  le  cherchez  d^ns  an  Amant  •  •  «S 

.  L'Amour  qae  Ton  pourfuic  encore 
EA  bien  plus  féduifanc  que  l'Amour  qm'ot 
'  '     acceinc .  •  •  • 

^  Le  Monde  enchante  qu'on  Ce  fait' 
Vaut  bien  le  Monde  qa'on  habite  •  •  •  •   ' 

Si  je  yeux  rencontrer  on  ccciw. 

Je  le  cherche  dans  Trufort une  e  •  ••       t 

Moins  mon  atni  peut  m'étre  utile»    . 
Plus  j'ai  de  plailir  â  l'aimer  •  •  •  • 

Je  n'ai  pas  tout  perdu ,  tout  lie  va  poidf  fi 

mal; 
Un  ami  me  confole  au  momeot  od  f  ex^ 


■  m 
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Tolis  tes  verj5  long-tems  ;  des  vers  faits  avec 
peine 
Avec  plaisir  font  toujours  lui. 

Tous  CCS  traits  font  à*la-fbis  finr 
&  narure!s.  Le  Poëte  le  plus  diftin^» 
gué  par  le  goût  &  par  les  grâces  s'ap-- 
plaudiroit  des  vers  fuivans,  adrefl€^ 
a  une  moderne  Délie-: 

i  Qu'un  Auteur  ordiaaire  efface, 
'.  Il  fait  très-bien  affurinïfent  ; 

Maïs  toi  dotit  l'Amour  fait  la  trace', 
•  Toi  qu'infpirc  ce  Dieu  charman: , 

Ufe  du  moins  bien  fobrcmenc 

I)u  eonfcil  épineux  d'Horace  j 

Délie,  efface  raremenjt, 
'  De  peur  d'enlever  une  Grâce , 
,  Ou  de  rayer  un  fentiment. 

Le  Panégyrifte  de  M.  Dorât  of-: 

frç  anfliî  pour  fon  compte  des  traitS: 

également  rccommandables  &  paç 

ia  p?iiréc&parrcxprcfl[îonvil  avoue. 

^ucia  rcponfcd'Abailard  à.Hcloïfej- 


fct4     JcumàLia  SgMvaJïs  , 
tfoi  eâ  de  M.  Dora: ,  ne  Tant 
lenxc  cfHc!o7fe  i   Abailard  ;  qi 
cftdeM.Cokrdeaii.  -iHéloilc,a 

«  ccxivanr  ,  die  il  j  écoic  encore  me 
«temmcs  8c  en  répondant  Abi^ 
«krd  nctoit  p!»  un  homme  ...i 
m  D'aillcars  une  Amante  qni  feDlaiBlf 
»ÔC  une  Amante  comme  Hâoifri 
m  cil  Toujours  bien  plus  incrrciTaïKC 
m  que  Ton  Amant. 

«  Chaque  ecnrc  •  dic-il  encore  t  i 
«  Tes  loiz  générales  auxquelles  il  &K 
«ssaflenrir,  &  chaque  Auteur  fis 
»  grâces  particulières  qu*il  ne  £uK 
*  point  rcjettcr.  » 

Le  Panépyride  appelle  M.  Dont 
le  Sylphe  d:  la  LUtiraturc  ,  exprcf* 
£on  qui  le  peint  aflezbien  j  tancail 
Moral  qu'au  Phyfique. 

Nous  apprenons  dans  cet  EI^ 
que  M.  Dorât  préféroit  la  Chauille 
à  Molière  ;  ce  qui  ne  vcutpas  dilti 
fans  doute ,  que  la  Chaullee  lut  pi« 
lût  plus  parBiit  dans  fon  genre  que 
Molière  dans  le  ficn  ,  maïs  feule* 
nenc  qu'il  prctéroit  le  genre  de  11 


Fivfîsr  1781;  i8ç 

uHée  à  celui  de  Molière*,  fenci*-. 
ic  oui  n  e(l  pas  aufli  folitaire  que 
i  de  Marivaux ,  à  qui  Molière 
laifoir» 

fais  ce  qu'on  apprend  prefqB*ll 
]ue  page   dans  cet  Ouvrage  ^ 
combien  (on  Auteur  eft  cftima» 
ic  modefte» 

Si  nous  (bmmes  fiers  de  quel^ 
Je  choie  »  dit  il ,  ce  n*eft  point 
i  goût  à'  peu-près  ftcrile  que  nous 
rons  pour  les  Lettres  *,  c  eft  de  là 
iftice  que  nous  nous  plaifoins  i 
ndrp  à  ceux  qui  les  cultivent  avec 
lus  de  fruit  que  nous  ;  nous  ad« 
ûrerons  toujours  le  talent  par- 
ant où  il  fe  trouvera  ;  &  fi  déji 
ous  nierions  pas  d'un  parti ,  celui 
e  la  vérité ,  c*eft  le  feul  que  nous 
D^uluffions  épouler» 
»•  Tout  homme  9  dit- il  ailleurs^ 
ui  9  en  écrivant  n*a  point  en  vup 
utilité  publique  ,  mérite  peu  Tef- 
ime  &  la  confidération  du  Pu^ 
»lic**.«   Nous  penfons  que^  io 
'lus  qu'on  peut  >  i  oa  ne  doit  pren*  ^ 
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M  drc  la  plume  que  pour  annoncer 
m  une  vériré  ou  pour  détruire  ine 
•>  erreur.  Faire  aiaier  la  vertu  ,  bm 
»3  haïr  le  vice ,  voilà  le  fcul  &  um- 
•oque  but  auquel  dok  tendre  toot 
I»  Homme  de  Lettres.  Les  Anckoi 
j»croyoicnt  que  les  heures  s'envoi 
»  loient  dans  le  Ciel ,  pour  y  icidti 
j»  compte  de  Tufage  qu'en  failotcnc 
«>  les  Mortels.  Nous  voudrions  que 
9»  toures  les  minutes  de  la  vie  ans 
•s  Homme  de  Lettres  alialTent  dépo- 
^  fer  aux  pieds  du  Juge  (upiêcne,oi 
»un  defir  de  faire  le  bien  ^  on  ni 
.^regret  de  ne  l'avoir  pas  fait.  « 

Voilà  certainement  ce  qui  sap» 
pelle  penfer  en  homme  de  bieii| 
-ccrire  en  homme  d'cfprir ,  mêmeco 
homme  cloquent.  Si  quelque  Eaï 
vain  peut  s'ccartcr  de  la  règle  qoe 
l'Aurcur  établir  ici ,  de  la  règledecR 
.utile  ,  c'cft  le  Poctc ,  &  voilà  Tcx- 
xule  de  M.  Dorât,  mais  il  ne  faoK 
^as  qu'il  s'en  écarte. trop« 

Suivent  des  Poéfics  diverfcs  rcla- 
jtivcs  à  M»  Uorat  >  à  la  tête  dc^ 


itt  Délie  ,  Auteur  de  VAvzugU 
^  Amour  j  &  rl'autrcs  Ouvrages 
iblables. 

L'Ouvrage  le  plu5  confidcrablel 
on  trouve  dans  ce  Recueil  »  ^près 
loge  de  JVf.  Dorai  ^  çft  une  Apo* 
it  dt  M*  Colûrdcau  ,  en  rcponfe  \ 
Etrrak  de  M •  de  la  Harpe ,  inféré 
hs  Te  Mercure.  On  courra  trouver 
:ore  quel<jtie  exagération  dans  les 
fgcs  proJïgués  ici  à  M,  Colar- 
au  i  m*tis  en  gciiéral  Tadmiratioa 
rApologiftenous  paroît  plus  près 
la  fufticc  &  de  la  vérité  que  la 
nfurc  rîgourculc  de  M,  de  la^ 
irpCf  telle  du  moins  qu'elle  eft 
j>réfcnréc  ici  ;  nous  ne  croyons  pas 
ic  la  facilité  fou  le  feul  mérite  du 
fie  de  M.  Colardeau  ;  ce  ftylc 
lUS  paroît  ferme  y  plein,  harmo- 
eux  ,  brillant  ;  &  pour  trouver  de 
ands  traits  dramatiques  ^  de  belle^l 
lances  de  la  i:ouLeut  tragique  dans 
ic  Pièce  d  ailleurs  mal  faite ,  ce 
toit  j  comme  rApologifte ,  dans 


^. 
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Us  r«llâ  fccncs  de  Cuufi^  que  nofl 
iiîocs  Iss  chercher. 

Le  refte  dn  volomc  eft  rempli  pi 
quelques  Opcfcnlcs  qat  annonçai 
un  elipti^  aimahlc  &  &àliCm 
[ExfTMiM  M.  Gmilmtd.  ] 

L  E  SaroM  Jiiàioraiopfme  ^  QaE& 
cTun  Doovcau  Cycle  pom  le  n 
roor  des  Saifons.  Par  M.  TAU 
Tgaldo ,  Profcilèor  d'Aihcmooii 
à  Padoue.  15  pag.ii>-4*. 

DANS  la  fcconde  Edition d 
YEffaimitiorolopqu^fmr  tk 
fiuincc  des  afins^  dont  nous  âvor 
parle  dans  none  Journal  de  Jai 
vicr  ,  M.  Totldo  avoir  «nnonc 
la  dccouvcnc  intéreilànre  d'one  pi 
ziode  dans  le  retour  des  Sailbns  :  j 
en  donne  le  dérail  0c  les  preuves  da» 
ce  Mémoire.  Le  nom  de  Saros  d 
celui  d*ufle  période  des  Anciens  i 
dont  on  ignore  véritableméiic  11 
durée»  mais  que  quelques  Autemi 
^ccru  tcre  la  période  de  18  a&i 

dOLl 


Février  ly^ù  aftgt 

dont  il  cft  parlé  dans  Pline  &  dans 
Ptoléméc  ;  elle  ramène  les  cclipfcs. 
6t  les  inégalités  de  la  lune  dansi  le 
même  ordre  >&  fcrvir  autrefois  à  pxf* 
dire  les  cdip&Sfc.  Ceft  cette  période 
&  remarquable,  pour  les  Aftrona- 
mcs  3  que.  M.  Toaldo  a  reconnue 
être,  égalçmcnc  importante  dans 
la  Météorologie  y  puifqu'il  paroîc 
Qu  elle  ramène  les.  années  fèches  & 
pluvicufcsy  froides  &  chaudes ,  à- 

5CU  près  dans  le.  jncme  ordre,  \f« 
loaldo.  Je  prouve  par  une  Table  de 
^7  années  d'obfcrvations  ,  depuis 
17x5  )ufquen  1781.  La  rcflem- 
blancc.des  trois  périodes  eft  telle* 
qiioa.iitiiiroit. jamais  ofé  fe  flatter 
d'une  correipond^uice  -  audi  régu- 
lière :  par  eicemplx:  y  de  1743  à  17^0, 
U  fe  trouve  jd8  luoailonf  ou  68  mois 
marqués  tresrhunpydei  :  dans  la  fé- 
conde période,  dti  761  à  17789 
il.  s'en  trouve  exaâvmonc  le  même 
sombre.  Le  premier  tles  ti^is  Saro9 
en  contieot  à  U  vériiéoitipcu  n|oins^ 
Février.  '    N 


Ct  r.  c:'i  pas  iîjlcmrr.t  poar  les 
p.  j:::  -:- :*n  p:-:confui:cr  ic  Saros, 
1.  a.:.-.  àUiTi  pour  ics  neiges,  pour  Jcs 
cragts,  peur  les  brcuiilarciss  pour 
les  inondations, &c.:  nous  en  avons 
un  exemple  marqué  dans  l'année 
1781,  comparée  à  fa    corrcfpoD- 


o 
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âantc ,  1763.  En  cflfct,  dit  M.  Toal- 
do ,  nous  trouvons  dans  toutes  les 
deux  un  hiver  froid  ,  rude  ,  long , 
fâcheux,  plein  de  brouillards  opi- 
niâtres ,  avec  des  glaces ,  &  même 
des  neiges  Çi  ,  x,  11  Janvier  8c 
11  Mars).  Nous  avons  eu  auflS 
quatre  jours  de  neige  en  1781  ,  les 
1 3  &  14  Janvier ,  Q  au  bout  des  1 1 
jours  du  Saros  )  &  le  21  »  lé  Fé- 
vrier. Au  mois  de  Mars  1763  ,  on 
ciTuya  de  grands  orages  qui  caufè- 
rent  beaucoup  de  naufrages  dans  le 
Golfe  Adriatique  les  11  &  15  ;  & 
cette  année  il  y  eut  au(G  deux  ora- 
ges ;  le  premier ,  le  même  jour  1 2  du 
mois  (  devançant  les  onze  jours  du 
Saros  )  ;  le  fécond  ,  au  6  d'Avril ,  à 
la  fin  des  onze  jours  du  Saros,  donc 
il  a  retardé  fur  le  15  Mar$. 

Dans  le  printems  1763  >  on  eu^ 
deux  mois  pluvieux ,  Mai  &  Juin  . 
les  pluies  caufèrent  des  déborde, 
mens  de  rivières  avec  dégât  de 
chauflées  &  des  campagnes .  :  dan 

Nij 


Tin  -^i  icrr.c3  -con  «fOs^jb^c^ 
:*.-  I.  :  rie  «*  û  îic  rurm^^aê  «  on  j 

^„ri  i^  -  :  J  Ci  CifrrrVyr  ^  faa- 
b.:  i'-  -  :^nkZ3CZ  3cc  ktxsc  d'csn- 
rrc  r;-i  .zz^  ^  rrsrac  il  anîre 
r.jj  i  ~:  "-  I  ;    -ts  cîcmîcrï  }oics 

iz^z  Ki-Z  itrrr.îri-s  «-n  ccnucfs 
dî  li  1-r.i  :£  Cc.zrrbîc  1763  ,  & 

cacs  k»  lanci  CGrrrfpood«3ies  en 
174}  &  en  1727  ,  Gtti  turent  trcs- 
hi;m;cci  :  îr.â:5  cclrs  da  dcmict 
ocit,  tn  176  j,  r.c  turcn' pas  rrès- 
iviiiics  i:  doncoicni  lieu  d*elp£- 
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rer  Ju  beau  rems  pour  la  fin  de 
1781 ,  comme  cela  s'cft  vérifie  fur- 
tout  en  Italie. 

Il  pourroit  bien  arriver  que  dans 
des  pays  plus  fepcentrionaux ,  la 
corrcipondancc  ne  fut  pas  au(fî  bien 
d^accord ,  parce  que  les  caufes  fe* 
jcondes ,  comme  les  orages ,  y  fonc 
plus  variées  &C  plus  irrégulières  ; 
mais  ç  eft  toujours  une  choie  -très 
remarquable  ,  que  d'avoir  démon- 
tré cette  corrcfpondancc  dans  le 
climat  de  Padoue,  Nos  Obferva- 
teurs  de  France  ,  d'Allemagne ,  de 
Hollande  &  d'Angleterre,  ne  man- 
queront pas  de  s'occuper  de  cette 
vérification. 

Au  refte,  M.^Toaldo  ncdiflimnlc 
pas  les  exceptions  &  les  limitations 
dont  cette  période  cft  afFcdéc  ,  on 
pourra  les  difcurer  par  rinfpeâioa 
de  la*  Table  ,  qui  cft  à  la  fin  de  fon 
Mémoire.  L'Auteur  avertit  aullî 
qu'on  doitfe  contenter  fouventdans 
cette  matière  d'une  approximation  > 
N  lij 
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d'une  reflcmblance ,  d'une  analogie 
entre  les  lunes  corrcfpondanres  au 
bouc  de  i8  ans.  La  faifon  pluvieufe 
avance  ou  retarde  quelquefois  d'une 
ou  de  deux  lunes  :  quelquefok  il  fe 
fait  une  cfpèce  d'écnange  entre  une 
lune  &  la  iuivanté.  Enfin  ,  il  aver- 
tie qu'il  y  a  depuis  40  à  50  ans  une. 
augmentation  de  froid  ôc  d*humi«- 
dité  qui  eft  lenfible  dans  lès  obfcr- 
vadonç  de  Padoue ,  &  qu'on  à  ac- 
tuellement environ  vingt  jours  de 
pluies  par  an  de  plus  qu'autrefoiSe' 
Maigre   cela ,   on  /etrouvc   encore 
le   caradère  particulier  de  rcflcm* 
blance  entre  les  difFcrentcs  lunes  dii' 
tioificmc  Saros,  &c  celles  des  dcuit 
prcccdcns,  feulement  avec  un  peu 
plus  d*humidité.  .' 

Ttlics  font  en  abrégé  les  remaf' 
ques  incérdiantes  de  M.  Toaldo  9 
(urla  période  lunaire  des  faifom^ 
qui  peut-être  pourra  devenir  pré* 
cieule  pour  Ihumanité,  en  noul 
avertiiTant  des  dangers  >  qui  dimî- 
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muent   fouvenc   dès    qu'on  en    cft 
prévenu, 
[Extraii  dt  M*  de  la  Lande.'\ 

EXTRAIT  des  Obfervatiôni  Mitco- 
rohgiques  faites  à  Montmorency  ^ 
par  ordre  du  Roi  ^pendant  le  mois 
de  Novembre  lySi ,  par  le  R.  Pm 
Cotte  ^  Correfpondant  de  tjtcadi* 
mie  Royale  des  Sciences. 

LE  s  pluies  &les  bfouillards  pref- 
que  continuels  ont  rendu  ce 
mois  humide,  froid  &  très-défa- 
gréable.  Dès  les  premieis  jours  du 
jnois^  les  arbres  éroient  dépouillés 
de  leurs  feuilles  ,  c'eft-à  dire  quinze 
jours  ou  trois  (emaines  plurot  qu'à 
l'ordinaire  ;  on  le  fouviendra  auflii 
que  la  maturité  en  tout  genre  avort 
eu  cette  avance  fur  Tannée  com- 
mune. Les  blés  font  très-beaux. 

Températures  corref pondantes  aux 
diffirens  points-  lunaires.  Le   pre- 
mier ,  (  P.  Z.  )  nuages ,  petite  pluie* 
Le  5  ,  {^^^  jour  apris  la  P.  L.^ 
N  W 
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couvetr  »  brouillard,  pluies >  cba* 
leur  extraordinaire,  changement  matr 
que.  Le  6  ,  (  iunijiicttdreal^-mdr 
gcs  ,  brouillards ,  bruine  ,  chaud. 
Le  9 ,  (  Z>.  Q.  )  beau  ,  brouillard  y 
froid  i^  ckangtmtnt  marqué.  Le  i  i , 
(  4.®  jour  avant  la  N.  L.  )  cbuvert  t 
•brouillard  ,  pluie.  Le  12  y  (^équin. 
defccndam  )  couvert,  do«x.  Le  13  , 
Ç  pensée)  couvert  j  pluie.  Le  f^, 
(  V.  L  )  couvert,  pluie,  g^sin^ 
vent ,  doux.  Le  iS  ,  (^lunijlicé aûf" 
tral)  couvert ,  pluie.  Le  19  >'  (  4V« 
Jour  après  la  N.  L,  )  nuages ,-  pluie  > 
froid.  Le  iz  ,  (P.  Q.  )  couvert  | 
brouillard,  pluie,  froid,  h^.  x^  9 
(  équinoxe  ajcendant  )  beau  ,  f  roîA 
le  17,  (^4.^  Jour  avant  la  P.'L 
&  apogée  )  couvert ,  brouillard) 
froid. 

Température  dt  u  mois  dans  feS 
années  de  la  période  lunaire  corrcj^ 
pondantes  à  celle-ci.  Quantité  de 
//«^i^.  En  1654,  ii^lig. En  ^7^î'> 
13  i%.  En  1724,8%  En  1^43, 
*3    î  ^*3"  E^   *7^*  *  températtut 
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froide  &  humide.  Plus  grande  cha^ 
leur,  II  *^  le  29.  Plus  grand  froid  p 
2  ^  de  çoncienfatioD  les  17  ^  21* 
Chaleur  moy.  4  9  x  ^.  Plus  grande 
élévation  du  baromètre  ^  18  po.  i  lu 
le  1 6.  Moindre  ,  7,6  po.  6  lig.  le-l  3« 
Elévation  moyenne ,  27  po.  7^0  \u 
Jiombre  des  jours  de  pluie  ,  8.  Dç 
mige^  I.  De  vent^  3.  Tempête  \^ 
1 1.  De  brouillard^  7  ^  depuis  le  21 
jufqu  à  la  fin  du  mois,  comme  cette 
année. 

En  i7$x.  Fents  dominans ,  fod^ 
fud-oueft  &.e(l.  Le  iud-ouefl:  fut 
violent  les  7  9  14 ,  i  ç  >  i  ^  ,  &  fur- 
tout  le  17.  Nous  effuyâmes  ce  jout 
un  coup  de  vent  prefqu'audi  violent 
que  celui  du  27  Février  dernier.  Il 
commença  à  ^  |  b.  foir ,  &  ne  finit 
qu'à  9  h.  foir.  Il  ^t  annoncé  par 
une  defcente  fubite  du  baromètre* 
£n  voici  la  progreflîon  :  à  i  ^  h* 
foir ,  27  po.  3  ,  10  lig.  ;  à  2  h.foir^ 
%j  po.  2  ,  II  lig.  -,  a  4  h.  foir  ,  27 
po.  1  ,  5  lig.;  à  5  h.foir\  27  po. 
O,  3  lig.;  a  6  h.  foir  y  27  po,  i  , 
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6  lig.  -,  à  8  h.foir ,  17  po.  3  ,  ^  lig^ 
Le  lendemain  ,  à  4  h.  matin ,  17  po* 
4 ,  5  lig.  Plus  grande  chaleur^  1}  ^ 
2  ^  le  14 ,  à  î  7  foir ,  le  vent  fud- 
oucft  forr  &  le  ciel  couvert.  Plus 
grand  froid  ^  I ,  o  **  de  cpndenfiiuon 
4e  z8  à  7  ~  h.  matin ,  les  vents  iud 
&  cft&  le  ciel  couvert,  avec  brouiU 
lard  épais.  Différence  y  14,  %^i 
Chaleur  moyenne  >  5  >  i  rfegrfs, 

/^/^5  grande  élévation  du  Mercure^ 
28  po.  2  3  10  lig.  le  9 ,  à  I  7  h./oir\ 
le  vent  fud-oucft  &  le  ciel  en  partie 
fercin  avec  brouillard.  Moindre'^ 
'27  po.  0 ,  3  lig.  le  17  ,  à  5  h  foir  y 
avec  tempère  violente.  Différence, 
14  ,  7  lig.  Elévation  moyenne ^n 
matin  ,  27  po.  8,11  lig.  ;  à  miâi^ 
27  po.  9  ,  o  lig.  ;  SLufoir  ,  17  po. 
9  ,  I  li^.  Marche  du  baromèire»  Le 
i.*'^à7h.  /Marin,  27 po,  io>  4]ig. 
Du  I  .«^  au  3  ,  baiffé  de  i  ,  4  lig. 
Du  3  au  4  ,  monté  de  3  ,  7  lignes. 
Du  4  au  7  ,  iaiffé  de  7  ,  3  lignes. 
Du  7  au  9  ,  monté  de  10,6  lignes. 
Du  9  au  \  1 ,  bai^e  clç  8  ^  ^  lignes^ 
u  1  1  «lU  1*^  ^  monti  d<  "L^  ^Ny^ssiXv 
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Du  1 3  au  1 5  ,  taiffé  de  7  ,  6  lignes. 
Du  1 5  au  I  ^  ,  monte  de  5.,  5  lignes» 
Du  16  fku  17  ybaifié  dc  ^  9  4  lignes. 
Du  1 7  au  20 ,  monté  de  9  ^  6  lignes* 
Pu  xo  au  11 ,  ^tfi^'  de  5  »  6  lignes. 
Le  21  9  monté  de  i  ,  8  lignes.  Du 
21  au  13  ,  baijfé  de  1 ,  7  lignes. 
Du  23  au  16  y  monté  de  5  ^  11  lig* 
Du  2,6  au  18  j  baiffé  de  i ,  lO  lig. 
Du  18  au  19  9  monté  de  2  9  10  lig. 
Du  15  au  50  >  ^tf/j/?  de  o>  4. lig» 
Le  30  9  à  ^h,foir  ,  18  po.  O,  o  lig. 

On  voit  qu'il  a  prodigieufemcnc 
varié  ,  fuTtout  en  montant ,  les  7  9 
8913,16,  19  9  21  &  15  ;  &  en 
défccndant ,  les  5  ,  6 ,  IQ>  1 1  »  1 5  » 
17,  21  ,  2^  &  27. 

Hygromhn  de  M.  Buiffart.  Plus 
grande  élévation ,  24 ,  O  ^  les  3  & 
f^.  Moindre  y  i  ,  3  **  le  11.  Moy. 
|2  ,  2  ^.  Hygromitre  de  M.  Deluc. 
Plus  grande  élévation  ,  5  5  i  7  *^  le 
2.  Moindre  j  3  ,  O  **  en  deçà  du  zéro 
de  la  divifion  ,  le  1 1 .  Moyenne  , 
m^tin  ,  18,  9  ^^  ;  midi  ,32,  6  **  J 
ybir,  26  ^  Du  jour^  2.5  ,  9  ^ 


été  prefquê  ftationnaire, 
Van^Swindcn  me  mander 
lande  &  de  la  Frife  que  Ici 
varient  très-peu  depuis  <]uel( 

Il  eft  tombé  de  la  piuic 
€,  8,  II,  13,  15,  17» 
&  XI  ^  &  de  la  gféU  le  8. 
a  fourni  23  ,  ^  l\g.  deau. 
ration  a  été  daos  le  yafe 
pouces  de  1 8  ,  o  lig.  ;  &  d 
de  fîx  pouces ,  de  1 5 ,  o  ii 
point  obfetvé  d'aurore  boi 

Nous  n'avons  eu  ici  au( 
ladie  pendant  ce  mois  ;  n 
nos  environs ,  &  furrouc  à  < 
on  a  elTuyé  des  fièvres  putr 
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mVFELLES  LITTÊRAÏRES. 
I  T  A  L  I  E: 

B    E      B   E    KG  AME, 

A  Té^  ùri  Ttortmi per  la  Jivî'^, 
xS Jiont  Jme  Ragioni  fuppojk 
nella  Maggiàre ,  e  minore  Jifugua-^' 
gliania  di  doppio  e  contrario  ge-' 
mre  di  quantita.  Bergamo ,  per 
Francifco  LocàteUi  ^  con  Ptrmif'^ 
fione.  1781.  77  pag.'  i«-8®.  avec 
figures. 

Le  P.  Barca  Somafquc  ,  Auteur' 
de  ce  Mémoire,  &  qui  cft  Prof  cf-' 
fcur  à  Padoue  ,  en  cherchant  la  di- 
vifion  d'un  rapport  pour  Tofage  de 
la  Mufique  ,  par  exemple,  des  nom- 
bres entiers  qui  approchaflcnt  de  la 
6.®  partie  d'un  comma  ou  de  la  6.* 
partie  du  rapport  de  80  à  Sx  ^  eft 
tombé  fur  quelques  formules  d'in- 
terpolations qui  ont  donné  lieu  ua 


jù%  Journâîdes  5ça¥mns  ^ 
Mémoire^que  nous  annonçom  ;  oti 
y  trouve  des  îhéorcmc^  ciirieuï  »p- 
plicablqt  à  routes  1rs  cfp^ces  de  1er 
ries.  Ce  Mémoire  cfl  de  taché  d  un 
Ouvrage  conl^déTablc  que  rAureiii 
a  entrepris  fur  la  Mu(iquc. 

Le, P.  Vallotci ,  habile  Maî:re  d« 
Chapelle  de  l'EgUfc  S.  Antainc  i 
padoue  »  avoit  coïiimcncé  un  grand 
Traité,  de  Mudque^  dont  il  publia 
qièpEieune  parnc;  mais  elJc  ne  ré^ 
ppndic  pas  a  larrentc  des  Sçavanf , 
parce  (}uc  rAutcur  n'éiott  pas  allËï 
fprc  fur  la  c  h  écrie  inathématiqur. 
Le  P.  Çarca  j  qui  é  roi  f  Ton  amip 
qui  cpnnoijToïc  fo  idées  &  fon  (yT* 
tçme.^  le  dc/eioppeia  dans  fba  Oit' 
v/age  cPu ne  manière  farisfaifance, 

Nons  apprenons  à  cette  occafiûti 

Îue  le  Comte  Gioidani  Rtccati  i 
(athématicien  très  -  connu  avoit 
compofé  un  Traité  complet  de  Mo- 
fîque  théorique  &  pratique^  niais 
on  n'f ''pas  encore  pu  trouver  a  U 
faire  imprimer, 
,,  Qa  a  fait  examiner  par  des  gCBi^ 
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habiles  les  papiers  du  célèbte  Tar-' 
tini ,  qui  avoic  auûi  beaucoup  écrie 
fur  cetre  matière  ^  mais  ce  Muficien 
plein  d'efjpric  &  de  talent  ^niaD* 
quoit  âum  du  coté  des  Mathimati*^ 
ques.  Il  s'écoit  livré  à  des'idécs  mé- 
thaphyfîqucs-thcologiqucs  qu*il  prc- 
tcndoit  tenir  à  celles  de  Pythagorc 
&  de  Platon.  Semblable  à  cet  égard 
à  notre  céièbre  Rameau ,  qui  >  man» 
quant  par  le  même  endroit ,  finie 
par  donner  dans  les  mêmes  chimè« 
res»  Mais  le  Traité  auquel  ttavaillele 
p.  Barca,  fera  furtout  recomman- 
dable  du  côt4  de  la  théorie  >  comme 
on  en  peut  juger  par  le  fçavant  Mé* 
moire  que  nous  venons  d'annoncer» 

DE    Venise. 

Occurfus  Medici  de  vagd  agritu^ 
dint  infirmitatis  ncrvorutn  Andrtct 
Compantti.  Vtnïtiis.Typis  Francifci 
ex  Niçolao  Pe[[a.  17  80.  396  pag. 

Cet  Ouvrage ,  qui  lious  eft  artivc 
un  peu  tard ,  jouit  d'une  grande  ikn 


di 
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pu:a:io=  en  Iralie.  C'ctl  un  Traité 
complet  des  Yspeurs  ou  maladies  de 
nerfs,  dans  lequel  on  trouve  des 
cfaofes  crjves  &  des  obicrvatîoss 
inréreflaDres  de  M.  Comparcni,  cà 
Tcrar  des  malades,  l'anal^re  des 
caufes  ,  le  traircmenc  &  la  guérifoD 
foor  racontes  avec  méthode.  On  J 
voit  que  cette  maladie  eft  auflî  fré- 
quente à  Veniie  qu'à  Paris  ^  enforte 
u  on  Vy  regarde  comme*  une  mabh 
ie  à  la  mode ,  morbus  hoJiernus, 
L'Auteur  en  trouve  la  caufe  dans  la 
(îruarion  de  Vecife ,  mais  furrout 
dans  la  manière  de  vivre  qui  régne 
a^ucllcmcnt  dans  toutes  les  grandes 
villes,  &  dans  la  coriuption .  des 
mœurs  qui  eft  devenue  aufli  grande 
à  Venifc  qu*à  Londres  &  à  Patis. 

HOLLANDE. 

D*   U    T    R    E    C    H   T. 

Dijftrtations  phyjiquts  &  mathc^ 
liiquts.  Pat  L  F.  Hcnncre  ,  Pro^ 
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fcflcur  de  Philofophie  &  de  Mathé* 
mariques.  Membre  des  Sociétés  des 
Sciences  de  Harlenr,  de  Ulj(fingci| 
&  de  Rotcrdam.  A  Uttccbc  >  chez 
L  Van  Schoonhovcn  ^  &  à  Paris  i 
chez  Gogué  de  Née  de  la  Rochelle  i 
Libraires  ,  quai  des  Auguftins ,  ptèi 
le  Pom  S.  Michel.  214  pag. /«-8*; 
avec  figures.  Prix ,  3  liv.  broché.  ' 
Ces  Difletrations  du  fçavant  Pro-* 
fefTcur  dUtrechr ,  ont  pour  objejc  le 
Problème  de  Kepler  ,  le  mouvement 
elliptique  des  Coniètts  ,  l'occulta- 
tion des  Aftres  par  la  Lune  ,  la  fi- 
gure de  la  Terre  ,  enfin  l'attradiott 
en  général.  Il  examine  dans  celle-ci 
le  mouvement  d'un  corps  attiré  vers 
deux  autres  9  &  la  réfillancc  des 
corps  folides  déduite  de  l'attrac- 
tion; il. y  applique  les  expériences 
que  M.  de  BufFon  a  faites  fui;  U 
force  du  bois. 

SUISSE. 

P   E      N   E   U  F    C   H   A  T   K  £. 

Voyage  kifiorifuc  &  Uttiaieedànê 


'306    Journal  des  Sçavans , 
la  Suijfc  occidentale.  A  Ncufchatd, 
aux  dépens  de  la  Société  Typogra- 
phique, 178 1.  1  vol- 1/1-8**. 

Les  Lettres  de  Coxc  ,  traduireJ 
te  augmcnrccs  par  M.  Ramond ,  ont 
fait  naître  parmi  nous  un  nouvel 
intérêt  pour  la  République  des  Suif* 
fes.  L  Ouvrage  qu;'  nous  annonçons 
eft  propre  à  lefatisfairc;  on  y  trouw 
d'abord  une  Notice  de  rous  les  Ou- 
vrages faits  fur  la  Suide  >  &  qui 
peuvent  la  fairr  bien  connoîcre  foi» 
tous  fcs  afpeâs  y  enfui  te  uji  tableau 
de  fa  population  comparée  avec 
celles  de  la  France  6c  des  autres 
pays,  enfin  beaucoup  d'anecdotes cu- 
xitufes  fur  rhiftoirc  &  (ur  Tctai 
aâuel  de  fes  différentes  provinces» 

PAYS-BAS. 

DE   Bruxelles. 

Mémoire  fur  la  quejlionpropofii 
par  l* Académie  Impériale  &  Royak 
des  Sciences  &  Belles  -  Lettres  à 


Février  1781*  J07 

Bruxelles  ,  pour  le  Prix  de  lyy^  ^ 
Dii  Ton  examine  :  quels  firoient  Us 
meilleurs  moyens  d  iUverles  abeilles 
dans  les  Pays-bas ,  &  dU^  urer  U 
7lus  grand  avantage  par  t apport  ail 
Commerce  &  à  t Economie;  la  pte- 
tiière  traduite  du  flamand  de  A(. 
Zéglius  ^  Cure  de  S.  Léonard  près 
fHoogftraeten  ,  à  qui  TAcadémic 
i  décerné  le  Prix  en  1779;  la  fç- 
:onde ,  du  P.  Nortoa  ;  la  troificme  » 
Tan  anonyme. 

VioriUga  nafiuntur  apa  pef  f' &C9    . 

K  Bruxelles.  1780,  in*/^?. 
FRANCE. 

DE  StkASBOURG. 

De  Edicio  Àntùninini  PU  pr^ 
Chrijlianis  ad  Commune  AJice  y  Cçm* 
mentatio  HifioricO'Theologica  quam 
fub  aufpiciis  Divinis  Prafide  Jok. 
Philip.  Beyckert  SS.  Theol.  D.  P. 
P.  O.  &c.  In  aima  Argentor.  Uni^ 
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vcrji    D.  yi.  Sept.    1781.  S 
Eruditorum  examinijifin  If  où 
fner  Argentinenfis.  Atgtnt. 
pag.  71. 

On  cire  deux  Epirrcs  des 
ninsen  faveur  des  ^.brctiens 
de  Marc  Aurele»  au  fujet  de  1 
obtenue  par  les  prières  ^lçs  \ 
chrétiens;  1  autre  adreflce  àl 
munaueé (^T«î  zcir»^  de  TAfie 
teur  examine  d*abord  Se  réflic 
nion  de  ctux  qui  penfcnr  que 
logie  de  S.  JuÂin  fut  la  caufe 
rclcrir.  Il  combat  de  même 
nion  foie  de  ceux  qui  attribuer 
Pièce  à  Antonin  Pic  ,  foit  d 
qui  la  c^onnent  à  Marc  Aurèle 
il  conclut  que  c'cft  une  Pièc 
po(ée.  Il  ne  veut  pas  cependant 
regarde  cette  conféqaence  c 
certaine  &  indubitable ,  no 
que  les  raifons  fur  lefquelle 
fonde  ,  mais  feulement  comn 
probable.  Quxcunque  fffirmi 
velim  intelligas  non  quaji  hœ^ 
fini  aut  indubitata  ^fed  tantu 
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habiliora ,  &c.  Les  difcuffions  dans 
Lefquelles  il  encre  montrent  beau- 
coup de  favoir,  de  fagacitc  &  de* 
critique. 

Mémoires  fur  U$  ConduSeurs  iUc* 
triques  ,  pour  pré ferver  les  édifices  de 
la  foudre.  Par  M.  TAbbé  Jofeph 
Toaldo  y  Viofc{Çt\xt  d'Aftronomieà 
Padouc,  &c.  Traduits  de  Tiralien 
par  M.  Barbier  du  Tinan ,  de  TAca- 
dcmic  des  Sciences ,  Arts  &  Belles- 
Lettres  de  Dijon.  A  Strasbourg,  de 
n»nprimerie  de  J.  Heitz,  &  le 
trouve  chez  Bauer  &  Trcutter,  IJi- 
brairès, 

,  Ces  Mémoires  d'un  Phyficien  ha- 
bile ,  &  qui  ont  eu  de  la  réputation, 
en  Italie  ^  ont  procuré  beaucoup  de 
Condu(5tcurs  dans  de  grands  édifi- 
ces. M.  Barber  ,  en  les  craduifanCy 
y  a  joint  des  noces  &  des  additions 
Vtiles.  Il  rép^^nd  furtout  à  deux 
queftions  que  Ton  fait  toujours  en 
pareille  matièrt  :  E^M prouvé  quun 
ConduHeur  bien  fait  jpréfcrvc  dt  U 
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Joudrc  t édifice  où  il  e/2  tmf 
fans  F  attirer  fur  Us  édifices  voi 
Quelle  eft  dans  tous  Us  pou 
€onjlrumon  la  plus  avantagea 
Condu3$urâ/l{  nom  apprend  i 
Société  Royale  a  refu!e  d  aHr 
UD  fécond  Mémoire  de  M»  ^ 
contre*  l-ufaee  des  poinces.  Ij 
mine  quels  u>nt  lesmoyeas  é 
ferver  les  hommes  de  la  àa 
Pourquoi  le  Profeilear  Ricb 
fut  tué  en  175^. M.  TAhhk  H 
niênie  en  1760  9  çonfeiUoîç 
fês  Lettres  fur  TEleâricité  di 
|>arcil  qui  renferme  les  défau 
plus  effentiels  de  celui  de  M.  ] 
fhann,  &  qui  expoieroli:  aus 
mes  dangers^  ce  qui  &it  voir 
lité  qù*ii  y  a  d'écrire  fur  des  ma 
où  Ion  a  foi-même  fait  de  : 
breufes  expériences.  M.  Barbi 
quelquefois  d'un  fentiment  coo 
a  celui  de  M.  Toaldo^  mais  cl 
peut  difcuter  leurs  raifons,  ] 
n  avions  rien  d'imprimé  en  F 
ftrcettematière,  il  cen*tlft  lei 
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^ires  de  M.  Leroy  dans  les  volu- 
k  de  rAcadémie  pour  1770  5C 
y 5  ^  pafcc  que  crrre  méthode  n  y 
(as  écÉ  alkz  employée.  Cependant 
Lis  voyons  dans  les  notes  plulleurs 
nuvcUes  conftriïftionsde  Conduc- 
irSf  cntfc  autres  à  Bourg  en  BrefTct 
i  M*  de  la  Lande  avoir  marqué  on 
ind  defird*cn  voir  dans  fa  panic  \ 
,.  de  Morveau  y  étant  en  1777 ,  en 
ocura  pludeurs.  Un  des  premiers 
tji  donna  cet  cxcmpl  e  5  fur  M*  d'An* 
^in.  Chevalier  de  S.  Louis,  qui 
t  diftlngue  dans  cette  province  éloi- 
Ice  ,  par  fon  goût  pour  la  Phy fi- 
le,  &  qui  cil  occupé  aâucllemeni; 
faire  de  l'air  fixe  pour  procurer  la 
nérilbn  d  un  cancer» 
M,  Barbier  parle  dans  fa  Prctace 
?s  Affcmblées  de  Profcfleurs  & 
jAtnateurs  des  Sciences  &  des  Lct- 
p  qui  fe  ricnnenr  à  Strasbourg 
fûtes  les  fe  m  ai  nés  :  c  cil  en  y  aflîi^ 
LUC  que  le  Sénateur  Qucrini  eut 
çcafiou  de  faite  des  vœux  pottt 
li*on  pré  1er  vit  de  nouveaux  accl- 
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dcns  rinimculc  édifice. dt  la  Cathhv 
dralc  de  Scra$bourg ,  qui  en  a  dU 
tant  fouffet r  ;  c*cft  dana  cecxç  ffi 

Îu'il  envoya  les  N4éciiotBe<  de  Ju 
oafdo  à  Srrasbour^^;  &  que.îii 
Barbier  en  a  publié  la- tcadti^âoay 
en  même-ceott  qu'il  a  >lii;uii.lM/ 
moire  fut  ce  fujcc  à  VAGàâimùlBl.m:^ 
Sciences  de  Palis ,  qui  .a  'kAMÈi^* 
oompleteiQcnc  le  projet. }8e/j^^i;:i 
poncions  de  M  Barbît»t*dè^l%ùàtf|  j 

IDE  BoifRG   EN  BAB^^flhA 

DifcQurs  prononci  à  PAffwSm^ 
giniraUdu  Tien-Etat  df  Mfiffk^^ 
mue  à  Bourg  en  Breffi*^  '^;^^4''M 
^vril  iySi ,  avec  la  p/èrmiffimÊti^ 
^a  Majcjtè.  Rat .  M^  HïhoUé'^  9» 
cureur  du  Roi  au  fiailiage  de  BUife' 
&  fiégf  Préfidial  de  Bourgs  il 
rAcadcmie  des  Sciences^  AmAA 
Bcilcs^Lcrtrcs  de- Dijon.  178J6.  M 
pagc$i/i8?-  :..  :;  '  '  ;,;:.A, 
::  jCcDikours  d'un.^eune:^agtfr 
trat  qui  connoic  &  veut  (airt  c«9»! 
noitte  ks  avantages  de  là  Proviffcè 

'  ef 


1 


vacr 

cft  plein  de  fcnfibiJJtc,  de  patrio- 
riffue  f  ic  Ton  y  remarque  autant 

^'éloquence  cjue  de  favoir, 

D   B    N    1   s    M    E   s, 

jfvisfurla  TWuvtUt  Edition  de  la 
Samu  Bihie^  tradaitc  en  tVançois  t 

vecrcxpli cation  du  fcns  lircéral  6c 
4ix  Tens  fpixiruel  ^  tirée  des  Saints 
Pères  &  des  Aotcurs  Eccléfiaftiqiies  ; 
en  14  vplutncs  in-^^*  Et  fur  U  nou^ 
vclle  Edition  de  la  même  Explica- 
tion imprijnée  fépatèmcnc  da  Texte» 
'^cn  17  voltimes  izi-S®.  pour  fcrvie 
de  Supplément âux autres  Bibles,  &ù 
prmcipalcmenr  à  rAbicgé  do  Com- 
iner^iaiïe  de  D,  Calme t ,  connu  fous 
Je  nom  de  Bible  de  Vcnce  ou  Bïblc 
d" Avignon  ,  qui  s'imprime  aClucIIe- 
nient  à  Touloule  en  format  f/z-Jî*^- 
.Propoféc  Tune  &  Tautrc  par  louf- 
criprion,  ,A  NilmeSs  chez  Pierre 
Beaume,  ImprimcLir-Libraire» 

L'imprimeur  qui  a  entrepris  ces 
deux  nouveliesi  Editions  ,  S>c  qui  a 

Féymr,  O 


I 


i 


3-14  Journal  di$  SçêvmÉn  i 

mis  tn  wtnrt  tes  dtux pnmhrr  v&îm* 
mèê  deU  premi-èrc ,  &  ie premières 
|a  ieconde^  eft  roufouts  dans  la  éé*' 
t^oflriQû  de  conûnuir  ces  deux  En-' 
irêprips^  dès  que  k  PubHc  lui  cQ 
aura  alVurè  le  fuccès  p^ir  i//z  norràm 
J^fani  dt  Soufcripeions,  La  dé- 
pêlIHi  quM  a  faire  pour  i*imprc{5ort 
^  ècs  ttoU  volumes  ,  cft  un  gagr 
«te  la  télolatïon  ju'il  a  prrlc  Ât  fcrr^ 
jplif  fes  engagement  dès  «^u'if  le. 
pourra, 

*  Le  retafd  des  volumes  (tiJvam ,. 
«fîenf  donc  tînicjtiemrnt  de  ce  qoc; 
lei  loulcriprkins  que  J*rnipdmttir  i 
ireçues  ne  font  pas  encore  en  afTcï. 
gftmd  iiombrcp  C'eft  du  Public  m^ 
i«C  qu'il  arrcnd  rcncouragcmeîïC 
dont  il  a  beïo>n  paur  fournir  auv 
llvances  confidérables  cjtf  exigent  œi^ 
AWTi  cnrreprircs. 

'  La  nouvtUt  BdîtiQn  popoféc  nt 
Ibtt  point  une  fi  m  pie  rcrmprcflÎQti  r 
pour  la  rendre  ,  s'il  cft  pofïîblç ,  pîiiSF 
thtérdlàntc  ^  on  a  deAtin  d'y  ajûtN 
tttfiuftursPihtsnQurtik^^  ca 


-hi 


f.éru^  l^v^es  u  .  .in,:. ,1.1  .  \  tam,*r.f  - 
Ci  le  raiFcmaK  cs  efjljç  L-.";  «liK  •  .-«- 
les  pour  .'n  :ac\ï\'tx  \\'\Xi  .Uf\:r^''e. 
La   Iccnnde    >rt7fï    :iir:.:.|.-^      -  -r- 

dis  cuux  yrfimurK  /qes  :u  -^nn  U, 
Ces  aci-x  ?\rc»';  w-  r.-îiv-nr  ♦f»»'  ! 
ptsmitr  les  :^'û%  .•um*-^  ..éi  fr>r 
Xii^  SI  /fnce  .  ..ts  :«urr.  'S  #'»  rr/s*  •'■•»•!- 

iumes  .luv;in<i .    onr    .vr^ii."''-  *  ♦♦^<' 

miacc  3ar  .:r»<î  r,*^^*t  ^^irtf.r  !,>'••:     *  7- 

l'otage  ÎC    .V    ^..^r-»     rr*     ♦r^î-w-     -      ^» 

|uif  iack-. 
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Llmprimcur  Vctoprcffcra  àt  O^ 

tîsFaîrc  les  dcfirs  &:  J^atrcntc  des 
Sopfcripceurs ,  dhs  que  leur  nùmbm 
fi^^  f^mf^^^  ^pour  Caffmir  dufucch 
itçîsdiux  Entnpfifts  trls-couttufis^ 

*     ^  t  M  O  N  T  P  E  ^  L  ï  B  p. 

Hijpôïrc  àt  la  Société  Royale  dis 
Scîtnteà  et  ah  Vu  a  Montpellitr  ;  avu 
les  Mémoires  de  Mathtmatique  &  di 
'fhyjiqut  j  ûris  des  Rtgipres  de  cem 
'Sàciétif.  Tome  fccond.  A  Montpcl- 
Tïtf-^^t  rimprimçrie  dcUean  Martel 
'IftiéVltïipï^nieur ordinaire  du  Roi, 
de*  *Etats  Généraux  de  Ja  Ptoirince 
du  Languedoc  ,  de  de  la  Société 
Royale  dts  Sciences. in  4**,  147  pag, 
d'Hiftoi"*^  &  495  de  Mémoires. 
•'•L'Académie  dcMontpçUicr  a  fatc 
.paroitire  en  3  766  le  premier  volii;nc 
dcfdnHillpirc  &dcfes  Mémoires  : 
elle  donne  aujourdui  le  fécond  fem- 
blable  au  premier  pourTordro  Sc  li 
difpofition  des  marié  res.  - 

L'Bifioirc  y  eft  divifcc  cif^^ 


I 


Février  17Ç1.  3  :" 

parties  :  la  premiers,  rtl^v..  =-: 
volume  prcccdcnr ,  rcr/'crr.r  rrt.-.- 
années,  c^cpuis  1718  jufqucn  1733, 
la  féconde  comprend  quinze  ar.n^: es , 
depuis  i73ijulqu'cn  1745- 

Lc  bu:  principal  de  cc:u  hii:.5i:c 
e(l  de  raflêmbier  un  grand  nombre 
d'obfervationsdérachccs,  &  dcprc* 
(enter  le  précis  de  pluficurs  Mc;tioi- 
rcS|  qu'on  n  a  voulu,  ni  donner  en  cri' 
ti.r ,  ni  perdre  ro:aicnienr.  Les  Me» 
/noires  imprimés  en  cn:icr  for.c  in- 
diqués dans  THiiloire  ,  mais  on  ne 
s'ellpas  toujours  borne  À  une  fimple 
indication ,  &  l'on  a  donne  fur  quel- 
ques Mémoires  des  éclaiiciircmcns 
que  Ici  nouvelles  découvertes  avoienC 
zcndu  néceilaircs. 

Parmi  les  neuf  Eioges  on  rrotjv: 
ceux  de  M.  Cr.irac  ,  de  MM.  i^  - 
vierc  &  Niiîuh,  de  M.  G^urror  , 
de  M.  de  Lamoignon  B^^lviii^  .  .♦ 
fut  Intendant  de  ia  Pro.-.nc/:  .-  - 
dant  trente-trois  ans ,  3c  n*j*  .»••  1 
rendu  des  fcrvjCcsimDOfra»-*!,  ;•  " 
beaucoup  de  part  a  Z'?'^^-  <1V*"rr''<?5' 
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de  TAcadémie  en  1706  »  &au  r^fai 
bliflemenr  des  Jeax  rloraux  dcTpih 
loufe  fous  la  forint  d'Académie  cb 
1694 ,  &  il  mëritok  bien  de  TAca^ 
demie  cette  marque  de  conjfidéik* 
tioQ  &  de  recomMiflance. 

DE     D  I  7  o  y. 

Prix  Je  CAcàdimie  de  Dijon.    ' 

UAcadcmle  propofe  psur  178^}$ 
la  Théorie  des  Vents.  tTeftpCurlâ 
féconde  fois  que  cette  Compagnie 
demande  Texpofîtion  de  cette  théb« 
rie.  Elle  efpère  que  ce  nouveau  con« 
cours  fera  plus  fatisfaifantpôur  elle. 
Ce  Prix  fera  double  ;  elle  le  parta< 
géra  ,  fî  deux  è^z^  Mémoires  envoyés 
Xt  trouvent  y  avoir  un  droit  égal.    ' 

Limperfcâion  des  Ouvrages  qd 
ont  concouru  en  1 78 1  pour  le  PrÎJr  ^ 
dont  le  fujct  étoit  VEtoge  de  Séiaf- 
tien  Leprétre  de  Vauhan  ,  Maréchal 
de  France  f  a  forcé  l'Académic^à 
en  difF^.r^t  U  &\ftx\bution.  Elle  ptb^ 
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polè  ât  ncMiveau  ctt  Eloge  pour  h 
Prix  <]e  1 784:  il  fera  double ,  &  fera 
cgaleilMiK  fAfCAgé  9  (1  deax  Conçut* 
sttis  U  4i^tciit  avec  un  ^i  atan* 

Comme  <m  B*t  cncofe  envoyé 
aucun  Mémoire  (lir  iS^i  5âVaAii  iici* 
Ms  ^  le  Ptîk  extraordinaire  qu'elle 
^eftinoit  à  cette  queftion ,  refte  en 
f^ferve  9  &  fera  dntiné  à  celui  qui , 
en  quelque  tems  que  ce  foie  ^  rem<- 
^iira  Ici  vues  qui  ont  engagé  i'Aca* 
4émie  à  propofer  ce  fujet»  Les  Pii^« 
ces  feront  reçues  jufqu  au  1.^'  Avril 
4t  diaque  année* 

PB    M  A  c  o  jsr. 

Ih Optftftx  iîtfum^  & éiltmù 
Mxk^r/ali  atfM  terra  nfiàutâJÙont 
éLivûr^ks   inntecunéos  nvdaxiomiâ 

git0  4  quas  »  Deo  deux ,  ^pict  Dû 
Parâ^  &  Prtfidè  M.  Joxtnnc-Bap* 
-iifiéi  Marchand ,  Prcsbyiuro  9  fucro* 
nm  £hgmatum  Proftffùrc ,  tuêri  f 0- 

OW 


5 10     Journal  diS  S  cabans  , 

nabitur ,  M,  Joan.  Ludov,  BarraUcti 
curieux  Maii/concnJiSé  In  md'ém 
Sajciik  Seminaril  M&iijcûnenjis  ,  éc 
JttniitjSi  ,  ah  hork  quand  pùm%* 
ridianà  ad  vtfptram.  Typts  Joan^ 
tPkiL'GûCry  5  Regh  Typog,  mc-nm 
*JD.  D*  EpifcQpL  1 5  pages  in-^^. 

L'objet  de  cette  Thèfc  eft  d'ct- 
pliqaer  le  premier  Chapitre  de  !a 
Gcnèfe  d'une  manière  pbyfique*S: 
-rcligieulc  tour  à-!a  fois.  J\L  Maf- 
^ckand  prouve  d  abord  par  un  ^ratni 
'Dombrc  de  palTagcs  àc  rEcriture, 
i[nori  n'cft  poînr obligé  d\nrendrç, 
lemo'  de  jour  à  la  ligueur,  &  que  In 
fix  jours  peuvent  être  fix  périodes  ou 
ititcrvailes  de  reins  plij*'  où  moin! 
longs  ;  &  cjue  les  mots  de  matin  i^ 
♦i3c  !jhir  j   (ignifient  av*iiit  ëc  après»] 
•X' Auteur  fuie  en  conféquence  la  fé' 
TpàraçioD  fuccedivc  des  m  artères  dit 
càhos  >  du  dcjlechcmcnr  de  la  rerre , 
^dc  la  formatioii des  germes ,  de  cnfiii 
-dcJajgéiîcracion  des  animaux* 

11, uc    veut  cependant  pas,  a\ 
<|^l..dv  ButFuCj  que  t'oïi  pain^ful 
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titiicr  aux  fix  jours  des  mlliers  (i'-;r.« 
nccs;  il  aime  mieux,  avec  M.  de 
Luc ,  admettre  une  révolution  qui  a 
fait  écrouler  les  anciens  cor.r.ntns 
&  mis  à.  fec  ceux  que  nous  habi- 
tons aâuellemem.  Il  cire  pljiltiirs 
paflagcs  de  TEcrirure  oui  viernîn: 
a  Tappui  de  ce  fyftc^r»  en  p:j<i* 
vant  que  la  terre  fut  ]>erdue  avec  f.s 
iiabitans. 

.  11  fe  Xert  de  la  même  idtc  po  jc 
jcxpliquerie  Peuple  anti<iilu<lcr.  de 
M.  Baiily  dans  Ion  bntoirc  dc.'Ar* 
tronomie*  Il  fuppofc  que  tt  peuple 
avoit  habité  Its  anciens  cocrisciis* 
Il  bazarde  même  ,  quoique  avtc 
beaucoup  de  circonfpcâ^on ,  d'ex« 
ptiquer  le  Chérubin  du  Paradis  ter- 
rcftre  par  les  éruptions  des  vokani^ 
Cette  Thèfe  ,  qui  conTiccr  rc Jt  a- 
la-fois  beaucojp  de  phyfique  &  ce* 
rudition  ,-  a  été  faiie  de  ccncirc 
avec  M.  l'Abbé  Sigorgne^  \'iC'a  :c 
Général  de  Mâcon  ^  &  coii..u  s^n- 
çicnnement  pur  les  OuvragvS  àz 
Pbyilque. 

Oh 
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D  s     P  ▲  K  I  f  • 

Prix  extraordinaire  9  T^F^  f^ 
CAcadimit  Rayait  de^  ScumM 
pour  tannée  »7^J« 

Le  Roi  de^ranr  augmenter  éÊm 
fon Royaume  la  (àbricarion  deskls 
alkalis ,  &  procurer  à  fet  Sajm 
de  nouvelles  lumîèf es  fur  une  opé- 
ration  iî  imporrantt  pour  le  cooh 
mrrcc  ,  a  jogé  utile  dt  fiiirc  de  cette 
opération  le  fujet  d'un  Prix  »  Ac  i 
bien  voulu  ,  par  une  lettre  du  MU 
niftrc  de  fcs  Finances,  charger  TAca* 
demie  des  Sciences  de  propofirt  ce 
Prix ,  &  de  le  jugtr.  L*Acadimies'eft 
cmprcfléc  de  remplir  les  vues  du 
Roi,  &  de  répondre  à  la  confiance 
dont  il  l'a  honorte.  EUe  «  confi* 
déré  que  les  alkalis  employés  dans 
no^  pim  grandes  manufaAures,  9C 
^oi  (ont  tk  tvéceflGiites  à  diA6rcnie$ 
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tranches  de  commerce,  font  di(- 
ingués  en  deux  clafTcs  ,  à  raifôD  de 
cor  origine  &  de  quelques  propriéréc 
lifRêitorcs  ;  l'un  cft  i'alkah  marin  om 
ninéral  9  contenu  dans  le  fel  de  mer. 
fans  le  Ici  gemme  »  dans  le  fel  dci 
ibntaines  faléës ,  &  dans  plufieurv 
liantes  maritimes,  tels  que  les  fou- 
les ,  les  lalicots ,  les  vartks ,  les 
^mons,  &  autres  qui  les  iourtiiirenc 
pat  une  eipècedc  combuflîon  ôc  cai* 
:ination;  1  autre  tf^ThltLA  Yi:'f:h'9il 

Suc  l'on  cire  des  boîs ,  de  la  fouevr^ , 
les  lies  de  vins  ^  des  marcs  et  z^Aiu 
&  autres  matières  vcgicàiei^  «^«rts 
les  avoir  réduires  en  cendre. 

Les  verreries ,  les  (aïanceries  ,  i^ 
blanchiiTenes ,  les  favonrjtrin  ^  'gKi 
leiorureries ,  peuvent  cny^^oytf  u^ 
diffëremmcn:  dans  leurs  'cavMix  Ut 
deux  fones  d*a.kali&  ;  ûi  U  c^rwA^ 
ncnt  Tun  &  Fourre  avrc  i^,  Uh  *  , 
pou(  former  le  vctic ,  ;î*,  vi'<;t  >  w* 
émaux  ,  avec  les  buiks  ic  m  f^it^-^ 
(les ,  pour  (aire  k s  (avofit  ;  m  i<  »- 
fcnc  egaicneot  à  (qum  les  d 


^ 
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b.ànc'nir  \t\  toiles  :  c  cft  la  fadiirc 
pl'.is  c  J  moins  grande  que  l'on  peut 
avcii  à  fr  procurer  ces  forces  de  lels, 
<j  ji  feule  en  cîércrminc  le  choix  pour 
ces  ufages.  Les  Savonniers  de  Mar« 
f::ilc  cinp!o)cnr  la  foude  qu'ils  ti- 
icnr  de  fEfpagne  &  de  rÈgyp'e  ; 
ceux  de  Lille  prcfèrenr  la  potafiè 
qai  vie.-r  de  Suède  ;  à  Paris  on  em- 
ploya la  fv>ude  pour  les  IciTîves  ;  les 
blarich:i:crics  de  Flandres  fe  fervenc 
à:%  vci'afll's  ou  potaflcs  tiré-cs  de 
Suède  ,  àt  Pologne ,  d=  RuilL  ;  le 
n.)rd  de  iVAmériquc  en  Fournie  au!lî 
beaucoup. 

On  lî  a  pas  le  même  choix  pour 
la  îabrication  da  {aipâre  :  l'alkali 
iiiinLial  !îc  peur  pas  y  ctre  employé, 
parce  cju'il  furmL-  avec  Tcau  de  nitrc 
imfclqui  s*humccte  trop  facilemcivt 
à  Tair ,  (S:  qui  par-Jà  même  doic 
erre  exclu  de  Ja  compofîtion  des 
p.-^udrcs  de  guerre  ;  ce  icul  objet 
entraîne  une  grande  confommacioa 
d*alkali  végétal^  n^ais  nous  ne  pou- 
vons pas  ef^^C-rer   de    balancer   dç 


Idng  tcms  rimportation  dt%  pouf* 
fcs  étrangères  ,  eu  égard  à  Ja  plus 
grande  abondâncs  &  à  Id  itiaiadrc^ 
confommadon  des  bois  dans  les 
climats  feptcntnonaux ,  bcauconp 
moins  peuplés  de  moins  mdtidmux 

tqiir  nos  Provinces» 
Il  faucfroir  donc  s'applît|0cr  prîn- 
•ci paiement  à  maltiplier  en  Ffancc 
la  produ<ftion  ou  TextraL^ion  de 
la Ikaii  minera U  pont  taire  baifïcr 
cil  mêmc^tein^  les  pnst  de  ces  deux 
fels,  eu  diminuant  la  concurrence 
des  fabriques  qiïi  les  confoiTïm:ru. 

»On  pcuc  y  réuflîr  par  difFérens 
ttioycns;  on  pourroit  cultiver,  choi- 
fir  èc  brûler  fur  les  côtes  dr  nos  Pro- 
vinces méridionales  les  bonnes  ef- 
pèces  de  foude*  Feu  M.  Antoine 
Julîîeu  ,  à  fon  recour  d^Efpagne  »  a 
donne  cjuelqucs  inftrudtions  iur  cetre 
manèredans  les  Mémoires  de  TAca- 
démie  pour  Tannée  1717. 

On  pourroit  peut-ctreencorcpkïs 
•  avan rage ufc ment  tenter  la  décom- 
pofuiDn  du  ici  de  aiçr,  pouï  en  ft-! 


I 


» 


1*^  ^ownaij   ^ 

qu'die,,    -^'  ''«^   France    '^°^^0''     i 
•*-'Av/A*  /"«/^   , .      /''''  de  mer     . 


Ê9UU  comhinaifan  acide  au  ûmre  ^ 
^ans  qui  la  vaiônr  de  cti  alkali  mi^ 
[n^ral  cxchdi  Upfix  dt  €tlui  que  fûm 
$îre  dts  meilleures  Jhudes  itrangires» 
c  Le  Priï  fera  de  2.400  liv-  Lei 
Sçavafls  de  toute  narioa  font  invH 
lés  à  travailler  fur  ce  fujer»  même 
les  AiTociés  Ec  rangers  de  TAcadé^ 
mie  ;  clic  s*tft  fait  une  loi  d*en  ex- 
clure ks  Académiciens  Régntcoles* 
-  Les  Pièces  pourront  être  écrites 
en  latinoii  fn  françois,  ic  ne  feront 
plus  admifçs  paffé  i  époque  de  Pâ* 
qucs  1785^  ^fia  que  'csCommKTaircs 
Myim  le  tems  iiécefTaire  pour  en  vc- 
^fïher  les  expériences  {k  les  procé* 
pé^  y,avant  TA  tremblée  publique  de 
|aSatnt-Martjn  de  la  même  année, 
iûur  auquel  et  Prix  fera  proclamé. 
[•  Les  Auteurs  ne  mettront  point 
peurs  noms  à  lenrs  Ouvrages  ,  mais 
|(ctfieniciK  uncdcvite. 
\^  lu  auront  foin  de  les  adrcffer  ,  - 
^ancs  de  port ,  à  Paris ,  au  Secïé- 
jtairc  perpéiuel  de  fAcadémic  011  de 
Jk'^  im  Uire  remeCïK  :  dan^  ce  lecond 
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cas ,  le  Secrcrairc  en  donnera  w 
mcme  -  tems ,  à  celui  qui  les  lui 
aur%  remis ,  l'on  rcccpifFé ,  où  frrorî 
narqucs  la  dcvifc  de  TOuvragcS 
Ion  numéro  y  foivanr  Tordre  ou  k 
tcms  dans  lequel  il  aura  cié  reçu. 

Si  >  lors  de  la  proclamation  dv 
Pi  IX  ,  il  y  a  un  rércpiîîc  du  Secréraire 
pour  la  P:èce  couronnée ,  1?  Trc- 
Icricr  de  i'Acadcraïc  délivrera  la 
lommc  dii  Prix  à  celui  qui  lui  rap- 
portera ce  récépiiré  ;  il  n'y  aura  à 
cela  a-Jcune  autre  formaiiré- 

S'il  ii'y  a  pa>  de  récépillc-  du  Se- 
c:caic,  le  Tréloner  ne  délivrera 
k  Prix  qu'à  l'Aureur  mcrr,c  qui  fc 
t:ra  ccrnoirre,  OU  au  Porteur  d'une 
piocuranon  àz  la  part. 

Cr..'cn.::icr  Dauphin  y  contenant 
le  iûil:aj  hiftoriquc  des  Princes 
::"^«  .0  id  T'je  Royale  de  France, 
rt>  r-.vrîliN5  ,  dipuis  i'an  Ij-J9f 
cpoo. .  ^ie  i»  Leliîrn  ^\\  Oauphinc 
fùiii'i' -r  Hl  iv.rcTt  il  à  Pliiiip^^c  VI, 
J:t  de  \\i.cis  9  jjfqu'au  12  Oaubre 
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178 1  •,  avec  uh  choix  de  Pièces  en 
Thonneur  de  Mon(cigncur  le  Dau- 
phin; &  le  Calendrier  de  Tannée 
1781.  Brochure //z-24  Y  11  fols.  A 
Vienne 4  &  fe  trouve  à  Paris,  chez 
Lortin  l'aîné  ,  Imprimeui>-Librarrc 
du  Roi ,'  &  Ordinaire  d^  la  Ville  p 
tue  S.  Jacques ,  au  Co^.  lySi. 

La  Mécanique  appliquée  aux  Arts^ 
^ux  Manufactures  ,  à  C Agriculture 
J^  à  la  Guerre.  Par  M.  Senhetot, 
Ingénieur-Mécanicien  dû  Roi,  Tome 
{Premier.  A  Paris,  chez  l'Auteur^ 
îUC-Saintongc  au  Marais*,  chez  De^ 
rnohvijie  ,  Imprimeur  -  Libraire  de 
l'Académie  Françoife,  rue  CbriAine» 
141  pages  i/i-4^«  Se  iio  planches 
en  taiile-douce*  .  . 

.  Nous  avons  déjà  amioncé  cet  Ou- 
vragîî*,  très-digne  fie  Tattcntion  de* 
Amarears  de  la  Mécanique.  Qua- 
rante ans  de  travaux  5c d'expériences 
difpcndieufes  ont  procuré  à  TAu- 
tcui*  iici  découvertes  utiles  pour  les 
Arps,  les  Maniûaâurcis  ^ . i'AgricuU 
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turc,  le  Commence   &  la   Gocnt 
K' Académie  des  Sciences  a  pluficos 
fois  approuvé   fes  inventions  avec 
éloge  LeGouverncnricnta  faitcont 
truirc  fes  moulins  à  hlé  à  fiként, 
où  ils  ont  été  expofés  à  la  vue  lii 
Public»  Le  Roi  a  bien  voulu  le  gn- 
tifier  d'une  penlion  ^    pour  Tiovo» 
tion  des  nouveaux  ajBFûrs  de  canon 
qui  ont  été  adoptés  dans  roures  kl 
villes  de  guerre  &  fur  les  ports  de 
France.  M.  Berthelor  avoit  confom* 
mé  une  partie  de  (a  fortune  en  siTais» 
en  conftruâions  »  en  expériences;  Ic 
Roi  lui  a  accordé  un  privilège  *»« 
clufîfpour  fa  machine  9   afin  de  le 
mettre  à  Taj^ri  des  contrefaçons,  H 
de  fon  côté  iJ  a  cru  ne  devoir  point 
en  dérober  la  connoiiTance  au  Pu« 
blic,  chacun  pourra  d'ailleurs  trou- 
ver dans  foD  Livre  le  genre  de  rot^ 
diincs  donc  on  pourroit  avoir  be« 
foin,   &    conlulter  l'Auteur  pont 
rexécutlon. 

On  y  trouve  des  moulins  I  balafi*' 
eier^  à   manivelles,  à  pédales ^  i 


I 


feule ,  \  pofîipcs  j  d  chevaux  ;  det 
Doulins  i  iucrt,  à  rabat  j  à  piler  ^ 
idcbiter  les  bois ,  à  fcirr  ki  picrrt^^ 
^ élever  U%  eaui  ;  un  niouUn  double 
ivec  va  âr^vknt  »  un  moulin  cjui  va 
lar  k  leul  poids  du  corps  ;  ^xma  la 
nanièrc  de  drefler  les  mtujcs  èc  df 
es  rendre  paralJcles.  Jl  y  a  cnrujre 
Moc  grue  pour  Ja  vaiiTcau^  ,  uoc 
;rue  à  pédales  êc  un  gruau  autfi  2 
»édal€S  ^  pii^urs  gruci  nouvelles  $ 
lUie  roue  à  cantirc. 

Quatre  moumns  à  batrre  les  pilo« 
tis  par  Icj  chtvaui  ou  les  hommes  « 
^ti  mouron  à  bafcules  y  d^u3E  mou- 
tons à  pédales  I  un  mouton  a  mani*    _ 
veJlei  UDC  machin?  à  leprife  6£  à    ■ 
tnouvcment   codciiiu  \  un  laminaîf 
;iu  moulin  à  cylindi^. 
,    M.  Bcrrhelor  ^  applique  Tidéo    ■ 
icuteufe  de  fon  pcndtïle  ,  aux  mat* 
f  mers  pour  les  grollei  forgci  W^ux 
foufSccs;  il  en  a  fait  tuflc  avec  fec 
pédales;  enfin  il  décrie  un  caaon 
giitfii  de  rcrranchemcnt  \  toutes  ^cs 
Diacbmes  6:  toiU  ks  articlcf  de  ci 


I 
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volume  contiennent  quelque  chofe 
de  neuf  &  annoncent  le  génie  invcih 
tif  de  M.  Berthclor. 

L  es  iroulins  à  pédales  que  le  GoU' 
vcrnement a  fait  exécuter,  fuppicînt 
aux  moulins  à  vent  &  à  eau ,  qne 
divers  accidcns  peuvent  mettre  en 
chaumage.  Ils  donnent  4  fetiers  Je 
mouture  par  jour,  à  la  grolle.  Il 
farine   eft  très-belle    &   nullement 
^chauff^ée  :  le  ion  qui  en  fort  eilpar^ 
fairement  dépouillé  ;  il  y  a  beau* 
coup  moins  d'évaporation  que  dans  j 
les  moulins  ordinaires.   Les   Meu- 
niers prennent  ordinairement  3^4$ 
5  livits  &  même  plus  de  d:chctpaf 
ieticr  de  mouture.  On  n'a  au  con- 
traire trouvé  aux  moulins  du  fieut 
Berrhclot  >  dans  un  tcms  très  feCf 
que  8  onces  ,  &  dans  les  rems  hu- 
mides, julqua  2  livres  en  fus  du 
poitis    du   fctier  de   blé    qui   pèfe 
240  livres i  ain(i ,  on  a  eu  ^42  livret 
après  la  mouture ,  le  Ion  compris. 
Ces  fortes  de  moulins  peuvent  il 
placer  dans  un  angar ,  écurie  ,  rcr 
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life,  fournil,  grenier,  irj.  ils 
'exigent  qu'un  tmpiaccmcnr  ^^  :  ;j 
ieds  fur  6  ,  &  de  9  de  haureur  au 
lus»  On  peuc  les  établir  à  moins  de 
00  liv»  CD  Province. 

Sui£€  i€  tAUiûlog»  de  la  Saliva^ 
ion  ,  ou  explication  des  inconv6« 
liens  accachés  au  Mercure  admiiliC- 
xt  en  fnâioa  Se  en  tumiganon; 
ivec  des  Obiiervarions  fur  les  dan- 
gjcts  de  l'ufage  du  Sublimé  corrolît , 
ic  fur  ceux  de  coures  les  préparations 
du  Mercure,  données   ibus  forme 
(ècbc.  Par  M.  Jean  S  tonifias  MUtie, 
Dpâcur-Régenc  de  la  Facuiré  de 
Médecme  en  i'Univerficé  de  Pans  , 
Membre  de  rAcadémie  Royale  des 
Sciences  9  BelleS'Lercres  &  Arcs  de 
Nancj  ,  Médecin  ordinaire  du  fei 
Roi  Sraoïûas ,  Duc  de  Lorraine  8c 
die  Bar,  &c.  A  Paris»^chez  Didoc 
le    )eune  ,    imprimeuc  -  lAbmm^ 
4)uai  des  Auguitins  ;  &  Sourin  ^  L^ 

braire  ,  rue  S.  Jacques*  i7^l«i^«^ 

4ci57pag. 
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Ccrrc  (uifc,  que  M.  Mittiè  ai 

né  à  Ion  Ouvrage,  a  piincipalcn 

poui  objet  àc  lépoDdrc  aux  ol 

fions  qui  loi  avoieor  été  &ices. 

principal  mctile  àc  cecoe  a^» 

&  ce  qui  la  rend  très-importai 

c  eft  que  ,  quoiqo'elk  ioà%  dm 

«nre  polénilqoe  «   les  anaet 

i'Auteuf  y  a  einploytct  ne  cosfii 

point  en  difcours  ^  en  £nipiei 

iôonemeni  9  comme  cela  n- eft  \ 

trop  ordiiiaire  dans  ces  fortoi 

«ries  :  ce  ionr  aa  conifatce  Qn|pR 

nombre  de    faits  4c   dapétwi 

nouvelles,  rétulsanadTuD  tiamiJri 

conâd^rable  de  kbofatoire,  ft< 

i'Auteur  oppoièifonadTesfivnn 

toute  la  vigueur  8e  Ki  fetmeti  à 

'àomnne  qui  a  acqds  la  d^oKini 

tton  de  la  vérité  quiL  défend* pm 

grand  oonibre  de  iaits  i«  pins  « 

cluans  8c  les  nûeux  confiâtes*  Go 

ne  cet  objet  eft  de  k  pliv  mi 

-istporraacc,  nous  cadDecouftdn  di 

4ier  une  idée  des  travaux  chinHqi 

de  M.  Mittié  ,  (i  par  la  fiiice  fai  c 

conftatvccs  aous  y  invitent. 


tion  de*  Ro'ra^i-r^  -u-  . ■%«.:.:•:   -    .^ 

Sicile.   Prcm-trr  r^-r.z.  zrjrr^AZB 

mtt  Précis  de  kwr  %T9^j:jr^se^ ..  .0 

GifCss  ,   PSam  &  V^sn  ê:  'K^imw^ 

.me  &  de  la^Iie  Jc  N^oit^:  .0  ?a- 

Jms»  it%  Eg:Hef,   fts  TcnT^ravc  , 

Ibs  Poëres,   Peinrrci  *   Mo-innis 

eAlèbfes  ;  le  Vèiiive ,  avec  .liiémce 

4c  Tes  Eraproc^  ies  j*ik  ror^noes  ^ 

fcr  mflcscs  âe  alaçr?  dy  Pruole  na- 

J^raiti ,  ainfi  qu''ine  idée  de  ûwi 

GcMivernemciir  ,  du  Commctce  ^ 

des   Produâicms    narur^iks  cie   C8 

pay«.  aja  pa^ïes  ui^faiim  lar  Nom 

de  Jefus.  A   Paris,  chez  Lafî)l{è, 

place  da  Car. oii^el.   lyfli.    Prix, 

ixo  IfT.  yo  pJaffiches  infriio ,  faiM 

»      cemprtr  les  fl^nrons  &  eut  de-(aniDe 

\  jm^  iioflibra  ct*environ  4a,  i«if   re- 

pféfesrent  des  médaiUrt ,  pof^a»^, 

primiires. 

'  •  Ces  belles  ff^tmo^  ,   -f r-^r  %•< 

commence  à  ^«iWief  .ir  --»'*      •  "^ 

^   paru  taecgdivf^iiiM   «>»««»*    ^'^> 

M  Donfare  -te  iVa^    .*^,éé^#-^  # 


33  6  Journal  dcsSçavans^ 
huit  planches  chacune  ,  y  cara 
celles  qui  doivent  entrer  dans  la 
conde  Partie;  elles  font  de0ii 
iat  les  lieux  par  MM.  Defpt 
Renard^  Charelet»  Paris ^  &c 
gravées  par  MM.  Prevoc,  S.  Aul 
ÀUamet  y  Sec.  tous  Artiftes  .di( 
gués.  L'explication  a  été  faite 
M.  l'Abbé  de  S,  Non.  Il  y  a  un 
tjcle  de  M.  de  Champfort  ;  la  pa 
de  la  Phyfique  &  des  Arts  .a  été 
vue  par  des  Sçavans  &  des  Ard 
diflingués  ^  tels  que  M.  Piccini  p 
la  Mu(îque  ;  ainfi  l'on  n'a  rien 
blié  pour  que  le  mérite  du  texte 
pondît  à  la  beauté  des  figujrcs. 

Le  fécond  volume  »  dont  une  | 
tie  des  Efiampes  a  déjà  paru  ,  I 
terminé  au  mois  de  Décembre  j 
contiendra  Herculanum  9  Pomp 
une  Diflfertation  fur  les  Speéhn 
des  Romains^  Its  Champs  PI 
greens  &  la  Campanie  >  ou  les 
virons  de  Naplcs  &  de  Capoue. 
.    Les  deux  volumes  fuiyans  çc 

ticndr 
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tiendront  Jià  gtandc  Grèce  &  la  Si- 
cile. 

^;J^5  Bif^a^nrifiSy  du  Defiin^  ou 
Mémoires' de  Mylady  Kilmar.   Pu- 
^bJiécs  par  Mi  TAbW  Sabatitr   it 
{Jaftnsn  Nouvelle  Edition ,  reyuc  &; 
corrigée. j. A  ?a«:is,  chc2  Moutard,. 
Imprinieiir-iLibri^ire  de  la  Reine,. 
<|ç.  Madame. &  <iA  Mad^une  la  Coni«  : 
tefle  d*Arois  ^  nie  des  Mathurins  , 
h&tel  de  Cluni.  178 1.«  Avec  Appro- 
bation  &  Privilège  du  Roi    1  voL 
Wr:\x.  L'un  de  245  pag.&.les  Pré« 
Jjqiinaifes  8  \  l'autre  de  154.  . 
^  Çç^oman  doit  être  diftingué  de 
la  foule  des  produdions  de- çc  genre 
que  chaque  jour  voit  nairre  &  mou- 
rir ;  celui-ci   cft  vraiment  intéref- 
fanr  &  fait  verler  des  larmes  -,  c'eft 
unc^  ^ftice  qu'il ,  faut  rendre  à  M. 
$abatîer  de  Calhes ,  quoiqu'il  ne 
l'ait  pas  exaâement  rendue  à  tout 
Je  monde  dans  un  Livre  qui  a  dû 
exciter  beaucoup  d'orages.  Rcnfer- 
inons-nous  dans  ce  qui  concerne 
Février.     '  P 


première  fois,   en    1769  »  &  cettè^ 
première   Ëdicion  a  été  p^ompte- 
tncni  èpuilée  ;   en  voici  une  tiod- 
vetic  qui  doK  excirer  d'âui^ant  plur 
d'cmprcffc^inent   que  le   mérite  d«' 
Liyrt:  eft  déjà  contiu.   Le  fotid  tJn 
fttjet  en  une  tille  abandonnée  dèifa 
natilincci  qui  reffôUve  fcs  parens  6t 
qoi  ci) réunie  à  un  mari  adoré,  don(*J 
dlc  »èiç  ièp^rét  pair  «ne  muliitudflj 
de  riaverfçs*  Ce  Roman  a  dans  pliiJj 
iîcurs  (icuations,  ^  dam  le  caraÂci^ 
Bt.h  conduire  de  pli-fieurs  perlon^ 
nages ,  quelque  reflcmbîancc  avec  la' 
J^iiûnne  ilé  Marivaux  ;  le  ftylc  da 
M:   Sabaner  eft  moins  ^ ingénieux 
moins  piquant  ,  mais  plus  limplc  U 
plusnacurcL 


1 


Q^d^iojnÂn^     Medicdmm  *"**Smn. 

menêa  if  emêndàtiomf  ^•^éA"'kmm 
tSoS  ;  ufqut  ad  ajmum'iyÇiî 
wi*- 4^.  grand  papier  ,9  pagefc.l:.    * 
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Les  perfonncs  qui  ont  le  premier 
Ouvrage ,  xvowyizrovïi  ^ gratuitement^ 
ce  Supplément  chez  la  veuve  Cru*  . 
chor ,  M^it  Relieur  »  rue  de  la  Bu« 
chérie  ,  vis-à-vis  le  périt  Pont  de 
rHôtel-Dicu  ,  &  chez  Didot  le 
jeune  9  Libraire  ,  quai  des  Auguf» 
tins ,  lequel  a  encore  quelques  exem* 
plaires  complets  de  tout  TOuvrage  : 
U  contient  le  Caralogt.e  des  Théfes 
foutenues  dans  la  Faculté  de  Méde- 
cine de  Paris,  depuis  1508;  les 
Queftions  de  Médecme ,  difcurées 
^ans  les  adcs  de  Vefperie  &  Doc- 
torerie  ,  depuis  i^zS;  &  dncNo» 
ticc  abrégée  de  tous  les  Dodleurs 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ^ 
depuis  environ  le  quatorzième  fiécle» 

ProfpcSus  J^unt  Encyclopédie 
Méthodique^  ou  par  ordre  de  ma» 
tihes  ,  par  une  Société  de  Gens  de 
lettres,  de  Savans  &  d'Arriftes, 
préccdè\d*un  Vocabulaire  univer» 
lel ,  fervanr  de  table  pour  tout  TOu^ 
xrage^  orné  des  Portraits  de  MM. 

Pij 


3  40  Journal  dts  Sçavans  i 
Diderot  &  dtAlcmbirt  ,  prctniets 
Editeurs  de  l'Encyclopédie ,  annon- 
cée en  deux  formats ,  i/i-4^.  à  trois 
colonnes,  en  quarante-deux  volu- 
mes dç  difcours,  &  fept  volumes  de 
planches  ;  &  in-  8*^,  à  deux  colon- 
nes ,  en  quatre-vingt-quatre  volu^ 
mes  de  dilcours  &  Tept  volumes  de 
planches ,  fur  papier  grand  raifin» 
caraâère ,  formats  ,  juftification  éc 
papier  pareil  au  Profpeâus,  au  prit 
de  671  liv.  pour  chaque  Ediriom 
On  foufcrit  à  Paris ,  Hôtel  de  Thou, 
rue  des  Poitevins.  A  Liège ,  chez 
Plomtucx  ,  Imprimeur  des  Etats  > 
&  chez  tous  les  Libraires  &  Di-' 
refteurs  des  Polies  de  l'Europe.  Le 
Profpeâus  a  80  pages ,  grand  //i-  8*^^ 
Cette  Edition  de  TEncyclopédie, 
par  la  combinaiion  du  format ,  du 
papier  3  du  caraâère  &  de  la  ré- 
duâion  des  planches  ,  quoique  con- 
tenant réellement  la  valeur  de  treize 
volumes  in-folio  dt  difcouts  déplus' 
que  la  première  Edition^  de  TEn- 
cyclopédie  in-folio  ,  y  compris  fp» 
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Supplémenr,  ^  contenant  le  même 
nombre   de  planchas  ne  revienJra 
cependant  aux   Soufcrip-cars  qu'au 
tiers  du  prix  de  |a  premiers  Edition 
in-folio^  puifqii'elle  ne  coûte  que 
inoitié^    &     qu'elle    eft  augmcn- 
tée  de  plus  de  moitié  de  difcours.... 
Il  faut  voir  dans  dan^  le  Profpiâus 
qui  fe  diftribue  chez  M .  Panckoucke» 
&  qui  a  été  inféré  dans  le  Mercure 
do  8  Décembre ,  combien  de  Sa- 
vans  (c  font  réunis  pour  cette  nou<» 
vcUc  cntreprife  ,  qui  doit  l'empor- 
tet  de  beaucoup  lur   la   pretiiière 
Edition  de  l'Encyclopédie ,  &  com- 
bien de  foins  l'on  a  pris  pour  U 
perfeâion  de  cet   Ouvrage.  Nous 
rapporterons  feulement  ici  les  titres 
dts  zj  Diâionnaires  dont  elle  fera'^ 
compof^. 

Diâionnaire  de  Mathématiquef  , 
par  M.  l'Abbé  Bopt  &  M.  de  la 
Lande  ,  1  vol.  /V4^. 

Diâionnaire  de  Pbyfîque  »  pat 
M.  Mo/jgeij  i  vol.  in^^^ 

Diâionnaire  d'Anatomie  ^    par 
Piij 


^4^     Journal  des  Sçavans  ^ 

M.  Vicq  JCA\yr ,  i  ou  3  vol.  //ï-4*. 

Diâionnairc  d'Anaroqfiie  &  de 
Phyfiologie  (impie  &  comparée  «/ 
par  M.  yïcq-dA\yr^  l  vol. 

Diâionnaire  de  Chirurgie  ,  pat 
M.  Louis  ^  i  vol.  m*4^. 

Diûionnairc  de  Chymîe  9  de  Mé- 
tallurgie &dc  Pharmacie,  par  M\f. 
Je  Morveau  ,  du  Hamel^  Infpecîïcur 
des  Mines,  &  Moret ^  a  vol.  i/2-4^ 

Didionnaire  d'Agriculture,  pat 
M.  TAbbé  Tiffier,  parM.TAo«in; 
&  par  M,  Fougeroux  de  Bondatoy^ 
X  vol.  in- 4®. 

Diflionnaire  d'Hiftoire  Naturelle 
des  Animaux,  psitM.d'Auhenion^ 
M.  Mauduit  &  M.  Gueneau  de 
Montbcillard ^  3  vol.  i/ï-4^. 

Didtionnaire  de  Borauique  9  pat 
M.  le  Chevalier  delà  Marck  ,  a  vol. 
i/2  4^ 

Didlonnairc  d'Hiftoire  Natu- 
relle des  Minéraux  s  pat  M.  d^Au* 
benton ,  i  vol.  in-/^^* 

Didionnaire  d'Hidoire  Naturelle 
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•conrenant  la  Géographie- Phyllqjc; 
par  M.  Defmarcts» 

Diâionnaire  de  Gcoeraphie  an*. 
.  cieiine^  moderne ,  {jdr  MM.  Rebtfty 
AIa£on  de  Morvillicts^  Mtnullc^  8c 
Bonne  ^  2  vol.  in'4^. 

..Diâionnairç  d'Amîquircs  ,    pftr 
M.  Court  Je  Gcbelin^  i  vof.  in-^^» 
Diâionnaire  d'Hiftoîie>  par  M. 
Gaillard  3  x  vol.  in-  4''. 

DiftionnaÎTs  Tbéologique,  par 
M-  TAbbc  Bergur^  1  vol-  in-j^^. 

DiéHonnaire  de  la  Ph'lo<orhîc 
ancienne  &  nrodcrne,  par  M.  Nai^ 
glony  I  vol. /«-4^. 

Dîâîonnaire  de  McraphvGque  , 
Logique^:  Morale;  par  M.  Gucneàu 
'  Je  Montheillard ,   i  vol  •  /a  4  ^  • 

Di^ionnaîre  de  Grammaire  8c  de 
.Littérarure  ;  par  MM.  Marmontel  Sf 
Beau[ie  ,  i  voL  m-4^. 

Diâionnaire  univerfel  de  droif , 
par  une  Société  de  Jurifconfultcs, 
.rédige,  .  pan. jM.   TAbbé    Riemy., 
3  vol.  i/ï-4®. 

Piv 
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L'Ouvrage  fera  fini  dans  cinq  ans , 
on  payera  36  liv.  en  foufcrivant^ 
d'ici  au  premier  Juillet  1782. 

Tableau  de  FI  fie  de  Minorque  , 
ou  Defcriptidn  générale  &  particu- 
lière de  cette  Ifle ,  avec  un  Précis 
fur  les  mœurs  &  ufages  de  fes  habi* 
tans  9  la  nature  de  fon  fol ,  fes  pro- 
ductions, fon  commerce»  (es  anti* 
quités ,  fon  Hiftoire  Civile  &  Na* 
turelle  ;  enfèmble  une  Notice  dé- 
taillée fur  les  Villes  &  Port  de  Ma* 
hon  ,  le  Fort  Saint-Philippe ,  Cita- 
delle, &c*  A  Paris,  chez  Efprit  » 
Libraire  au  Palais  Royal.  Chez 
Bellin ,  rue  S.  Jacques.  Couturier  ^ 
quai  des  Auguftins ,  28  pages  i/t-8^. 
,  M.  Robert ,  Géographe  du  Roi 
déjà  connu  par  fa  Géographie  en 
3  vol.  (  1777  9  chez  Defnos)  a  cru 
devoir  3  dans  les  circonftances  pré- 
fentes y  offrir  au  Public  une  Notice 
du  Port  Màhon ,  ou  de  t'Ifle  de  Mi« 
norque.  On  y  trouve  THiftoirc  de 
cette  lilc ,  depuis  les  Phéniciens  î"^- 

Pi 
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qu'à  la  conqoêre  des  Angloif  en 
1708  ,  &  la  dcfcnpnon  de  llfle. 
Elle  conrienc  vingc-iept  mille  habn 
cans ,  elle  a  treize  mille  rauids  de 
▼iiij  de  la  laine,  du  miel  ,  de  It 
cire  9  de  1  orge  ;  mais  le  terrain  eft 
peu  fécond.  Les  habitans  font  fort 
amateurs  de  la  danfe ,  tons  adroits 
avec  la  fronde,  fuperftitieuz  &igno.« 
lans.  On  y  trouve  des  tombeain  an« 
tiques  ;  les  mulets  y  font  rrcs-forrs» 

L'exportation  ne  va  qu'à  41^000  . 
livres»  l'importation  à  1637  P^^ 
les  befoins  Ats  habitans  >  en  forte 
qu'il  leur  en  coure  112 1000  livres , 
que  les  Ânglois  fourniflentpcurleuc 
établiflcment  militaire. 

Lorfque  M.  le  Duc  de  Richelieu 
prit  le  Fort  S.  Philippe, en  1756, 
il  y  avoir  18^3  hommes  de  garni* 
fon  ;  &  lArmcc  Françoifc  étoît  dç 
21000  homn:es.  Depuis  ce  tems  les 
Anglois  ont  confidérablement  aug- 
menté les  Ouvrages ,  &  Ton  y  a  de- 
pcnfé  3  5  millions ,  ce  qui  rend  l'en- 
rreprifè  encore  plus  difficile  -aéhiel-* 
Icmcnt  c^u*c\Vcti^\;txQ\\.^TvvT^^x 
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c  Recueil  hifiori^uc  &  chronologie 
çiic  lies  faits  mémorables  y  pourjef^ 
pir  dt^iiuci'à  £àifioirc <gég^nale /le  la 
.Mi^ru^y  & àcdUs  Jts Diooavtrtes. 
:^otivcilè  Edition  :>  augmentée  id'un 
'  Tableaicdes  principaux  Evènemetis 
maritimes  ,  depuis  le  commence- 
^nr  de  la  guerre  préfente  jufquà 
:sias  jbu^s^;  A  .Paris»  chez  Nyon 
rraîhé  ^  tâe  du  Jardinet  (  & .OoFroy ^ 
^tneL  dcT  Hurepoix ,  Libraires.  1 7&  l* 
JLvec  .Apprjobatian  &  Piivilége  da^ 
Roi.  2  vol.  i/2-lz.  Le  premier  de 
:J3;8  pages ,  le  fccond  de  571.  Prix 
àea  deux  volumes  »  6  liv.  reliés.     . 

TraduSion  des  Odes  J^Horau^ 
«avec  fîcs  ÔWervafîotts  critiques  & 
Poéfies  lytiques  ^  fui  vies  d*ùf>  Di{«> 
-cours  fur  TÔde  9  &^e  quelques  au- 
tres Pièces  de  Profe.  Par  M>  de  Rê- 
ganhac. 

Le  feul  Horace  en  tous  genres  excelle. 
J.  B.  RouisEAv. 

A  Piitis  y.  de  l'Imprimerie  de  Va* 

Pvj 
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lade  ;  &  fc  trouve  chez  Xapotte  f 
Libraire,  rue  des  Noyers.  v.iySx. 
Avec  Approbation  &  Privilège  da 
.Roi.  2  vol.  in- 1 1.  Uiin  de  3  54  pas. 
.6c  les  Préliminaires  24  ;  l'àutR  ide 
3 1 X  &  les  Préliminaûes  1 2.    '  !   ." 

Mémoires  ficrets  dt  ViïtorioSin\ 
traduits  par  M.  Rtquur\  Paniss 
3f.*  40.*  41;^  41,®  43.®  &  44.^  die 
rOuvrage  entier 5  25.?  26.?  .27;* 
a8.*  29.*  &  30.^  daRègne  de  Louis 
XIII. 

Cet  Ouvrage  curieux  &  piquant 
n'étoit  pas  aifez  généralement  connu 
avant  cette  eftimable  Traduâion* 

Sermons  dt  M.  fJbki  Poulie  i 
Prédicateur  du  Roi ,  Abbé  Com- 
mendatairc  de  Notre-Dame  de  No- 
gent.  A  Paris ,  chez  Méiigot  le 
jeune,  Libraire 3  quai  des  AuguA 
tins,  au  coin  de  la  rue  Pavëe.  I78i» 
Avec  Approbation  &  Privilège  du 
Roi.  2  vol. //2- 12.  L'un  de  366 pag. 
&  ics  Préliminaires  36  y  l'autre  ^ 
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335.   Prix ,  les  2  vol.  reliés,  5  liv/ 

Principes  de  Morale,  de  PoUâquc 
1^  ^^  f I  P'P}^  Pulrlic  9  puifés  dans 
Vfiifiqir.e  de  notre  Monarchie ^  oa 
IJifcours  fur  l'hiftoitc  de  Frauce^^ 
Pédiés  au  Roi.  Par  M.  Moreau^ 
Hilloriographe  de  France.  Tome 
XIL  A  Paris ,  de  llmp.  Royale  •>  & 
fc  trouve  à  Paris ,  chez  Moutard* 
lèSf^S**.  445  pag.  &  la  Table  des  Ma^ 
tières  14. 

Réflexions  impartiales  fur  tAmi^ 
fiqut  :  Ouvrage  traduit  de  l'angloist 
A  Amftcrdam  ;  &  fe  trouve  à  Paris  , 
chez  Moutard.  1781.  i/2-8^. 

Lettre  d'un  Médecin  de  la  Faculti 
de  Paris  â  un  Médecin  du  Collège  de 
LondreX  •  Ouvrage  dans  lequel  oa 
prouve  ,  contre  M.  Mcfmer,  que  le 
Magnétifme  animal  n'cxifte  pas. 

Qualihus  in  tenebris  vita ,  quantîfyut  pcri^ 

dis 
<   Vcrfamur  ,  hoc  avi  ^uodcunque  eft. 
;  .        .  ^-^  -      .-  ►     Lu  ClkBT* 
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A  la  Haye  ou  à  Paris.  1781.  inS^. 

yopag. 

Fables  nouvelles;  avec  an  EiTii 
de  Traduâion  en  vers  fraoçois  de 
quclc^ucs  Elégies  de  TibuUe.  Par 
M.  de  Saint-Marcel ,  Tun  des  Gar- 
des du  Corps  de  Monfeignem  le 
Comte  d'Arteis. 

Dum  nihilhaàenuis  majus ,  ealamo  ludimuif 
Ph«d.. 

A  Paris ,  chez  Nyon  l'aîné ,  Li- 
braire y  rue  du  Jardinet ,  quartier  S« 
André-des  Arcs.  1781.  i/i-8^«   184 

pages. 

Dlfcours  fur  la  Vie  6»  les  Ou* 
yrages  de  PafcaL  A  la  Haye  ;  &  fe 
rrouve  à  Paris,  chez  le  même  Nyon 
faîne.  i78i,i72.8^,  i56pag.Prîx, 
broché  ,  i  liv.  i  ^  f. 

Hifioire  de  fEglife,  dédiée  au  Roi. 
Par  M.  l'Abbé  de  Bérault-Bercapl^ 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Noyon  ^ 
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Tome  XI ,  depuis  le  commence- 
ment du  Pontifacat  d'Urbain  II ,  en 
1088  9  jufqu'à  la  myrc  de  S.  Bei^ 
Dard  en  115}. 

Tome  XII,  depuis  la  mort  de  S. 
Bernard  en  11 J3  ^  jufqu'au  premier 
Concile  général  de  Lyon  en  ii4)« 
A  Paris  3  chez  Moutard ,  Impri- 
meur-Libraire de  la  Reine,  &c.  rué 
des  Mafliurins ,  à  Thôtel  de  Cluhy. 
tjti.  Avec  Approbation  &  Privi* 
iége  du  Roi. 

•  Mélanges  tires  £une  grande  Bi^ 
iliothèque.  Lettre  V.  De  la  LeSure 
des  Livres  français*  Sixième  Suite 
•delà  cinquième  Partie.  Romans  du 
leizième  frècle.  Sedions  treizième 
&  quatorzième.  Deux  petits  volumes 
in  8^.  A  Paris ,  chez  le  même  Mou- 
tard, 1781.  Avec  Approbation  fic 
Privilège  du  Roi, 

Oraifon,  Funibre  de  t Impératrice 
Marie-Tkérife  d^ Autriche.  Pat  ML 
VAùhk  de  Sauvigny.^  A  Paris  ^  chcs( 
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L.  Jorry ,  Imprimeur-Libraire ,  me 
de  la  Hucbctte ,  &  chez  tous  les  Li« 
braires  qui  vendent  des  NouveautéSi 
1781.  petit  /iz-8^.4i  pages. 

Cette  Oraifon  Funèbre  ,  qui  n  cft 
pas  fans  mérite,  &  dont  nous  au? 
rions  pu  rendre  un  compte  plus  dé- 
taillé 9  fi  elle  nous  écoit  parvenue  ' 
afTez  tôt  pour  pouvoir  entrer  dans. 
l'Extrait  que  nous  avons  donné  des 
deux.Oraifons  Funèbres  prononcées' 
l'une  à  Notre-Dame  &  l'autre  dant 
la  Chapelle  du  Louvre ,  paroît  nV 
'  voir  éré  prononcée  nulle  part,  clic 
nous  femble  furtout  rccommandablc 
par  un  u^age  fréquent  &  fouvcnc 
heureux  de  TEcriture  &  des  Pères, 

Eloge  Funèbre  de  Meffirc  Clauii. 
Léger  y  Curé  de  S.  André  des-Araf 
prononcé  en  TEglife  de  cette  Pt- 
roiflc  ,  le  17  Août  178 1 ,  par  Met 
firc  JeanBaptifle-Charles-Maric  à 
JSeauvais ,  Evêque  de  SenQK.  A 
Paris,  de  llmprimeric  de  DidoC 
i'àiné ,  Imprimeur  du  Clergé  en  fuc^ 
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^rîvancc,  rue  Pavée  S.  Andrc-des-3 
Arcs.  i78i.i/2  4^,  44pag. 

Tradu3ion  de  Salluficj  avec  U 
Texu  &  des  Nous  critiques,.  Q\x^ 
C^ièmç  Edttioo  «  rpvue  &  corr  gée 
par  -/,  H.  Dotuvillc ,  de  TOraroiTc  , 
Corrc^(pondarit  de  rAcadémic  des 
Inscriptions  &  Belles  -  Lettres.  A 
Pans,  rue  du  Hurepoiic  ^  au  Lys 
d'or;  chez  Eugène  Onfroy,  Li- 
jj^raire.  178^  Avec  Approbation  & 
f^f ivilége  du  Roi.  //%.  1 1.  444  pag« 
&  les  Préliminaires  16. 

Nous  avons  rendu  compte  de 
cette  Traduftion  dans  fa  nouveauté  f 
lé  nombre  des  Editions  en  prouve  le 
fùcccs.  Le  P.  DotteviUe  ell  TEcrî- 
vain  qui  fc  prévaut  le  moins  des 
éloges^  &  qui  profi:ele  plus  des  cri- 
tiques :  on  ne  peut  trop  l'exhorter  à . 
traduire  Titc-Liye  après  Saliufte  SC 
Tacite. 

Les  Hommes  illufires  de  la  Marine 
Ftançoife ,  leurs  ASions  mimora^ 
hUi  6*  leurs  Portraits  ,  10.®  1  !••'  fc 
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II/  Câhiirs.  A  P*r;>,  chez  TA* 
tcjr,  r-r  S-  Mir::n  ,  la  porc  co- 
chers au-dciTus  df  S.  Julien  des  Me* 
Cl ftriers ,  près  du cul-de^fac  d? CUii- 
vauT ,  au  fécond  lur  le  devant. 
L'Ouvrage  eDrier  le  vend  36  livt 
Ces  rrois  derniers  Cahiers  coorien- 
nerr  le  Marquis  de  1  Erandoere ,  le 
Marquis  de  la  Gfiliflbnnicre  &  M« 
de  la  Bourdonnais. 

Les  Rtjfourccs  de  la  Venu;  pat 
TAureur  des  Mémoires  de  Atilody 
B  ***. 

JEquam  nhus  in  arduis  /crvare  memtmm 

Ho&  agi; 

A  Amflerdam  ;  &  (t  rrouve  à  Paris, 
chez  J.  G,  Mérigoc  le  jeune ,  Li- 
braire  j  quai  des  Augiiftins  ,  au  coin 
delà  rue  Pavée.  1781.  Quatre  Par- 
ties ,  1  vol.  L'un  de  276  pages,  Tau- 
rre  de  295.  Prix  ,  brochés  j  liv. 

Hiftoire  du  ^rand  Duché  dé  Tof* 
cane  yjous  U  Gouvernement  des  Mé: 


r\ 
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tiicîs  ^  traduire  de  l'iralirn  ^e  M* 
Riguccio  GalluzzT.  A  Pi^fis,  rue  & 

tiôtel  Serpente.  ijSi.  Avec  AppfO- 
batioD  &  Privitégc  du  Bou  1  voL 
K/ï- 1  X.  L'un  dt  j  jït  ja^cs  6^  l;s  Prc* 
limrnaîre^  c^8;  1  âucrc  446*  Pfix  ^ 
ri^Iié  ,  6  livi  broché  ,  ç  liv» 

V  VEpkuritn  ^  Cr-médie  ,  en  cînq 
^aitesô^  en  piofe,  Pxiif,  i  liv,  10  f! 
A  Gtnevc-  1781.  Er  fe  trouve  à 
Paris ,  chez  la  Veuve  Duchefne  1  rue 
S,  Jacques  \  Erprir  y  au  Palai!»  Royal } 
6;  Lcjay ,  rue  Neuve  des  Petite* 
Champs.  i/a-S**,  ixo  pag, 

'^  Trihuts  offerts  à  t  Aùûàlmh  de 
MtirfcUU ,  par  M.  dt  Paftoni^  Con- 
/t^ler  à  la  Cour  des  Ai  Jes  de  Parii  ^ 
Mtnibrc  de  cecte  Académie,  A  Pa- 
ris »  chez  Jombert ,  jeune  ,  rue  Dau- 
ffhjne*  iy^i-  i/3-i6^.  ji  pages,  Jo*- 
ie  EdidoD. 

^rrtrmis  du  Pamaffi»  Choix 


i 
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Er^t  f ttji  ulUrt  vcUts.      HoiAT. 

Par  M.  U  Prevot  lExmes.  A  Pa 
chez  CoaturicT  fils  ,  Libraire,  ij 
&  près  TEglife  des  Auguftins  » 
Coq.  Avec  Approbation  Se  Pr 
Icge  da  Roi.  Prix,  i  liv.  ic 
in- 1 2.  25 1  pag.  &  les  Prélimini 
II. 

Etnnms  Lyriques  9  Anactio 
quts  ,  pour  t année  17^2.  Préfen 
à  Madame  ,  Sœur  du  Roi ,  pou 
iîsconde  fois,  le  a6 Décembre  17 

Les  vers  fimc  Eofàns  de  la  Lyre, 
Il  faut  les  chaocer ,  non  les  lire. 

La  Motte  Houdax 

A  Paris,  chez  TAuttur,  rucdc! 
naindières,  au  coin  de  celle  d( 
MorccUerie.  1781.  Avec  Apprc 
tien  &  Privilège  du  Roi.  in 
33^  pages. 

Vie  de  rinfant  Dom  Hem 
Portugal ,  Auteur  des  premières 
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couvertes  qui  ont  ouvert  aux  Euro^ 
iféens  la  route  des  Indes;  Ouvrage 
rraduit  du  Portugais  par  M.  l'Abbé 
t^  Commande  A  Lisbonne;  &  ^e 
'prouve  à  Paris,  chezLaporte,  Li-; 
praire,  rue  des  Noyers.  178 1.  \ 
dfetits  volumes  in-ii.  L'un  de  15a 
^'agcs  &  les  Préliminaires  100  ;  lau* 
ère  de  160. 

•j  Hifioired^ Alexandre  U  Grand, pat 
Quinte  '  Curce  ;  traduite  par  M. 
M^u:(ée ,  de  l' Acad.  Franc.  &  de  celle 
-âella  Crufca  ;  des  Académies  Roya* 
les  de  Rouen  ,  de  Metz  &  d  Arras  ; 
Profcffcur  Royal  Emcrite  de  l'Ecole 
Militaire,  &  Secrétaire- Interprête 
de  Monfeigneur  le  Comte  d*ArtoiS« 
;A  Paris ,  c$€2  Barbou ,  Imprimeur*- 
^Libraire  5  rue  des  Mathurms.  I78l» 
jlvoli/ï-i2.  L'un  de  303  pages  & 
-les Préliminaires  14;  Tautrc  de  375, 

'-<  C.  S  lia  Italici  de  bcllo  Punieo  yj- 
)eundo,  P.oëmaadfidemveterum  ino* 
nimcntorum    cajhgatum  fragments 
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auBum.  Opcris  integri  Ediùo 
ctps*  Curaate  Joan.  Bapi.  Le 
de  Villcbnine. 

Perfttui  nunquam  moritura  volum 

Maet 

PdrifiiSj  vid  &  ^dibus  Scrpm 
Lj8i*^Çum  Approbationt  & 

Privilcgio. 

Dans  l'article  des  Nouvel/es 
fairci  du  mois  de  Janvier  dei 
Xïous  avons  annoncé  la  Tradi 
^c  ce  Poëinc  donnée  par  le  i 
M.  Lcfcbvre  de  Villebrune ,  a^ 
fexic  pur  \  il  donne  le  même 
^anslc  volume  que  nous  ai 
f  ons  y  avec  des  noces  qui  fup|: 
Je  plus  grand  travail  &  la  plus  g 
érudition ,  ôc  qui ,  éclairciifan 
faitcmcnt  le  texte,  lèvent  cou 
difficultés  qui  pouvoient  arré 
Ijc^eur.  Tout  le  monde  connc 
beaux  vers  où  Pacuvius  s'effoj 
détourncf  fon  fils  du  deflcm  c 
formé  de  ruçr  Aunibal  dac 
fcftin* 
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'aliït  te  y  menfts  inter  qubd  credïi  înermem* 
ot  he'lis  ^uœfiia  viro ,  tôt  cadibus  armât 
^ajcfias  Mtrna  ducem  ;fi  admoverU  or  a  ,  ' 
lannas  ,  &  Trebiam  antè  oculos ,  Thrafy^. 

mfttaquc  bufla  , 
Zt  Pauli  ftare  ingenttm  mirébtris  umbranu 

De  tels  vers  ne  font  pas  auflS  rares 
au'on  le  croie  dans  Silius  Italicus. 

t  Plan  cdlori  cUs  Pojitions  de  VAr* 
mit  de  Cornwallis  &  des  Attaques- 
des  Fores  réunies  lors  de  la  jori/e 
éTYorek-TùH/rt  &  de  Û Armée  an^f 
gloi(k^  par  MM.  Washington  &  Ro^ 
charhbeaule  li)  O Sobre  lySi  ,  levé 
fiîr  lés  lieux  par  les  Ingénieurs  de 
TAifméc.  Prix  ,  i  liv.  4  f .  A  Paris  , 
chez  Lerouge  ^  rue  des  grands  Au-* 
guftins.  • 

'  Netivihme  Cahier  des  Jardin i  àn^ 
jglo  Chinois^  con renaît  les  Jardins 
de  Roniainvillcî  Se  de  Bifi  près  VeCf 
non,  les  Jardins  du  Préûdcnt  MoJc', 
parue  de  ceux  de  S.  Cloiid  ^  CalTel  ^ 


s^^<^^ 


CfecVV' 


\»' 


pt«^.  :  Ae 


^ 
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5^  minutes  13  fgcoEidcs  de  longt- 
rude.  &  15  minuccs  ^  fccondc*;  de 
latitude.  La  dccouverre  de  cette  nou- 
Tclle  Planète  ,  une  des  plus  extraor- 
dinaires que  l'on  air  faites  en  Aflro<- 
noniie  >  prouve  rucilité  qu*îl  y  a 
de  s'appliquer  à  faire  un  Caralogue 
cxaft  des  plus  pérîtes  Etoiles;  il 
pourroir  bien  s'en  trouver  d'autres 
qui  feroienC  de  véritables  Planètes. 

NouvtlU  CarU  de  la  partie  Jip' 
ientrionaie  du  Globe ,  compnfc  en-- 
tre  le  Kamtchatka  &  ta  Californie, 
drefféc  fur  la  relation  du  dern:cç 
voyage  du  Capitaine  Cook^  fur  lesS 
dernières  décoiivcrtcs  des  Ruflcs,^ 
&  fur  les  connoi fiances  que  peuvcnÊ 
donner  les  différentes  expéditions 
terreftrcs  Ôi  maritimes  desEfpagnols, 
Par  M.  Buache  de  la  NmvitU ,  Géo- 
graphe Ordinaire  du  Rai  ,  &:  Garde* 
Adjoint  du  dépôt  général  des  Carres 

&  Plans   de  Ja  Marine.  A    ParU, 

che£Dezaucbe, 
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graphes  du  Roi ,  rue  des  Noyer^, 
près  celle  des  Anglois.  Prix ,  I4f. 

L'on  trouve  chez  Dezauche  les 
Confîdérations  Géographiques  '■  8c 
Fhyfiques  de  PhiU  Buache  9  fur  les 
nouvelles  découvertes  des  Efpagnok 
&  des  Rufles  dans  cette  partie  da 
monde.  .   " 

On  voit  par  la  Carte  que  nous 
annonçons  ,  que  M.  Buàche  conci- 
lie les  nouvelles  découvertes  de 
Cook  ,avec  celles  de  TArniral  Fuen- 
rcs ,  donc  M;  de  Tlfle  &  M.  Buàche 
ont  tant  parlé  il  y  a  30  ans  ,  &  dont 
pludcursperfonnescontcftoiènt  Tair- 
thcnticite»  Il  fe  propofe  de  publiet 
un  Mémoire  où  ces  preuves  feront 
détaillées. 

On  trouve  aufli  chez  Dezauche  9 
le  Neptune  oriental.  Par  M.  iTjl* 
prés  de  MancvUetu ,  in-folio.  Prix , 
156  liv.  en  feuilles,  &  in-j^?»  i'^tL 
Le  Neptune  Américo-Scpretitrionài 
en  19  Cartes.  Prix,  54  liv.  bsoc)^ 
en  carton  *, le  Neptune  François  8c 
l'Hydrographie  -  Françoife  ,  j.  yoL 
fol.  tçlvc  çn  veau  ,  300  liv.       '7 
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EJlampe  allégorique^  relative  à  la 
mort  de  rimpératriU'Rùne  de 
Hongrie.  .       ^    . 

EXPLICATION. 

Cerrc  Eftampe  oflFrc  une  Pyra- 
mide furmonté  d'une  Urne  funé- 
raire, fur  laquelle  l'Aigle  Romaine 
paraît  fe  repofçr# 

L'Amouc  attache  à  la  Pyramide 
le  Médaillon  de  feu  Marie  Théreje  , 
Archiducheflc  d'Autriche  9  Impéra- 
trice Douairière,  Reine  de  Hongrie 
&  de  Bohême.  Au-deflus  du  Mé- 
daillon eft  une  Couronne  que  tra- 
verfenr  les  attributs  du  Courage^  des 
Grâces  Se  de  la  Majejlé.  -^ 

Appuyée  ,  d*une  main  fur  un- 
bouclier  ,  de  l'autre  tenant  une 
pique ,  la  Déeffe  de  ta  Guerre  paraîc 
debout,  trifte  &  abattue  :elle  oc- 
cupe un  des  angles  de  la  pyramide, 
A  Ççs  pieds ,  (ont  des  £anons  ,  des 
Piques  &  des  Prapeatnjrt  où  1  on 
voir  les  Armes  de  i£mp'"^ 
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Junon  ,  du  côté  oppofé  ,  paroît 
aufli  debout  avec  Tes  attributs  :  elle 
figure  dans  fon  maintien  la  Majefté 
aflElieéc. 

FénuSyCnt  le  devant  çft  tombée 
de  douleur.  L'Amour  cherche  à  la 
ronfolcr.  Des  deux  Colombes  de  la 
-  Déefle  ,  Tune  fuit  &  s*écbappf  ;  ' 
TAifiour  rctienr  l'autre  ;  illa carefTe, 
f<  fous  cet  emblème  »  TAuteut  dé- 
iigne  la  Reine  de  France. 

Sous  un  Ciel  fombre,  le  T^n/rf 
]>afre  armé  de  fa  faulx ,  il  s*êft  en- 
veloppé ,  &  fe  dérobe  au  rcpfocht 
d'avoir  frappé  une  rctc  chérie. 

Du  côré  oppofé,  la  Renommée 
s'élèye  ;  elle  paroit  fonnant  dr  là 
trompette,  A  cet  inftrumem  peinl' 
un  Drapeau  fur  lequel  eft  écrit  : 

Majus  ab  exequîîsnomen  in  ora  vtniu 

Sur  la  dernière  des  marchés  4o 
rObélifque,  on  lit: 

Filia^  uxori^  matriqut  Cafgfupu 

L'impreinon  de  ces  objets  funè- 
bres cft  combaccuc  par  un  petit  T^- 
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bleau  placé  au-dclTous  du  grand  ,  Sz 
en  ùiiant  parric  :  on  y  voit  un  chêne 
aharm;  un  autre  scJève;  l'Anioor 
rordonne*  Placé  dans  un  Carrouche  ^ 
au-^deflbuK  de  cet  arbre ,  il  écrit 
^vec  uoe-de  f«s  flèches:  ^iunifttt%0 
gat.  Uhorifon  eft  éclairé  d'un  Soleii 
levant. 

Tout  ce  dcffin  cft  entouré  d'Ara* 
befqties  qui  forment  un  riche  cadrô» 
Les  Vertus  y  figurent  fous  les  traia 
éts  Amours  qui  en  tierrnent  les  attri** 
buts  caraâériftiques. 

La  parae  fupérieurc  du  Gadfc 
dévoie  ofitir  les  Arme^  de  France 
unies  à  celles  de  TEmpirc.  On  y  a 
iubftitué ,  comme  autfi  analogue  & 
plus  parlant  >  le  Génie  de  la  Peiflh 
cure  occupé  à  rendre  le  double  car 
raâère  die  rimpéracrice*  Elle  parok  » 
fe  faififlTant  ï  la  fois  des  fymbol<fS 
de  la  Guerre  &  de  la  Paix  s  armée 
d'un  Javelot,  elle  arrête  d'une  ma  n 
un  Cheval  fougueux  \  de  Tautre ,  elle 
tient  une  branche  d'olivier  j  vers 
laqitelic  cite  fe  tourne  >  pour  annoft- 
Qif 


3  68  Journal  dts  SçaVans  , 
cer  la  préférence  qu  elle  lui  donnc« 
Se  trouve  àParis,  chci  M.  FelTard» 
Graveur,  rue  &  lâe  Saint- Louis f 
chez  le  Cbarroo  ;  Née,  xuc  des 
Francs- Bourgeois,  A  Y erfailles. ,  au 
Bureau  Royal  de  Correlpondance  | 
nieduChcniU  ' 

Defcription  particulière  de  ia 
France.  Département  du  Rhône* 
Onzicmelivraifon.  Les  huit  Eftanb 
pes  qui  forment  ce  cahier  iokir  aci* 
compagnécs  cqmme  les  autres  d*unt 
grande  feuille  d'explication ,  où  Lon 
parle  des  merveilles  du  Dauphiné'y 
&  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarqua^ 
bie  dans  ccfte  Province.  La  première 
Ellampc  eft  une.vue  de  Grenoble, 
-prifc  lur  la  nve  gauche  de  TKère, 
hors  de  la  porte  de  la  Graille,  & 
vis-à-vis  de  la  promenade  de  la  Porte 
de  France.  On  y  trouve  enfuiteune 
vue  de  la  ville  de  Valence  ,  prifc  de 
l'autre  côcé  du  Rhône ,  au  fudroueib 
Vue  de  la  Ville  du  Château  .de 
Ocd^  fur  la  Diomc ,  prife  du  midi 
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fur  la  Icvce  que  les  ha':)îfans  onc 
taire  pour  empêcher  le  déborde- 
»unt  (Je  cette  rivière.  Vue  de  la 
partie  de  lar  montagne  du  Puy  ;  ap- 
appellce  le  fond  des  roches,  ficuéc 
à  une  demi-iieue  au  nord  du  bourg 
dOifans,  prife  auprès  de  la  rive 
gauche  de  la  Romanche.  Vue  du 
rocher  de  Cornillon-,  avec  une  par- 
tie du  cour^  de  la  Romanche.  DeC^ 
fçih  d'un  bloc  de  Granitelle,  déta- 
ché des  montagnes  de  Ceftaux-,  & 
trouvé  dans  la  calcade  de  Maupas  ^ 
aux  pieds  de  fes  montagnes.  Vue 
d'une  partie  de  la  cafcadc  de  Saréna  , 
vis^à  vis  le  bourg  dOil'ans.  Deflin 
d'utie  forme  régi'Iière  des  rochers 
deSchiftescalcaires>  auprès  du  bourg 
d'Oifans,  vis-à-vis  le  fond  des  ro- 
ches. Vue  de  la  cafcade  de  Maupas, 
formcc  par  la  chute  des  trois  lacs 
fîcués  au  midi  des  montagnes  de 
Ceftaux.  On  trouve  enfuite  des  vues 
du  Défcttdc  la  grande  Chartreiifc,  , 
qui  cft  aufli  .ccicbre  cju'extraordi* 
luire  pat  la  dcuation.  La  première 
Qv 


37^  Jownaldes  Sçavans  ;  , 
cft  prifc  fur  la  hauteur  de  Valom- 
bray ,  près  de  la  Grotre  des  Cha- 
mois  ,  &  fous  la  montagne  de  Char- 
manfon.  Les  deux  Planchts  fuiyan* 
tes  contiennent  des  Vues  de  Tcntrée 
du  Déler:  de  la  grande  Chartrealc  | 
du  côté  de  Vorep ,  à  i'oucft  &  de 
Sapey,  à  IVft.  Les  matériaux  qui 
doivent  former  la  Defcription  du 
Dauphiné  font  déjà  rafTemblés^  & 
M.  BeguiUet  en  eft  occupé  depuis 
qu'il  a  publié  celle  de  Bourgogne. 

Géographie  Comparée ,  ou  Ana- 
lyfc  de  Ja  Géographie  ancienne  & 
moderne  des  Peuples  de  tous  les 
pays  &  de  cous  les  âges ,  accompa- 
gnée de  Tableaux  analytiques  ^  8c 
d'un  grand  nombre  de  Cartes  ,  lef 
unes  comparatives  de  Tétat  ancien 
Se  de  rétat  aâuel  des  Peuples  ;  les 
autres  plus  détaiJlcrs&repréfentant 
ces  pays  dans  leur  état  ancien  ,  ou 
dans  leur  état  moderne.  Par  M* 
Mentelfe ,  Hiftoriographe  de  Mgr.  Je 

nte  d'Artois,  Penfionnaii^e  du' 
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Roi  ,  ProfctTeur  éméritc  d*Hiftoire 

LiBc  de  Géographie  à  TEcolc  Royale 

^Milirairc,  de  ^Académie  des  Scien- 

[ces  &  Belles- Lcctrcs  de  Rouen  ^èfc* 

f  A  Paris  ^  chez  1* Auteur ,  à  THôtel  de 

'Mayence^rue  de  Scinc>  F*  S<  G* , 

[ichez  Nyon  laîné^  Libraire  ^  me da 

jjardinct  >  chez  Nyon  le  jeune  j  Li- 

Itbraire  quai  des   Quatre   Nations  , 

fixième  livrai  Ton.  El  pagne  ancienne  , 

388  pag.  iVî-S^i  Prix  7  iiv,  jo  loh; 

avec  trois  Cartes ,  $c  deux  Tableaux 

géographiciuc ,  chronologique. 

M,  Mamelle  j  après  avoir  dotiné 

la  Géogra phie  phy  iîqu e  &  polîti  ^u e» 

tcn    général  ,   cnfujre    la    Turquie 

d'Europe  &  riralic  ancienne  5c  mo- 

'tlerne  patîe  à  l'Efpagne^    pour   la- 

laquelle  il  a  eu  des  matériaux  Bc   des 

'  ft cours  dont  il  rend  compte  dans  fa 

Préface,  ôc  qui  doivent  augmentée 

I  la  confiance  que  Ton  a  dans  cet  h^- 

I  bile  Géographe.  On  y  voit  cor/ bien 

irErpagnc  mérite  d'être  connue  ;  oa 

I  y  ifouve  auffi  une  analyfc  hiHorlqu^ 

['&    chronologique    des    Royaiun^â 


37^    Journal  des  SçaVans  , 
d  tipagnc  &  de  Portugal,  avec  les 
mœurs  &  ufagts  des  anciens  habi^ 
tans  de  ces  pays,ik  une  Caçtc  Phy- 
fique  de  cccce  partie  de  TËurope.  ; 

Henriette  &  Lucilc ,  ou  les  deur 
Amies.  Par  M.  Z>. . . .  A  Londres  \ 
&  fe  trouve  à  Paris,  chez  Lamy, 
Libraire,  quai  des  Auguftins.  178 1  ^ 
i/2-12,  36  pages,  &  les  Préliminai- 
res 6.  Prix ,  1 2  f.  broché. 

Le  même  Libraire  a  depuis  peu 
acquis  riliade,  traduite  en  François. 
Vd^x^i.  Bicaubéy  en  3  vol.  «i-8^. 
On  doit  bicnrôc  imprimer  i'Odyf- 
fcc,  qui  fe  vendra  chez  le  même 
-Libraire.  Le  prix  de  rUiade  eft  de 
.  iiliv.  broché  en  papier  ordinaire  i 
de  15  Jiv.  broche,  &  18  liv.  relié 
en  papier  fin.  On  a  tiré  quelques 
exemplaires  A\n\  prix  plus  cher  en 
papjtr  de  Hoiidnde. 

Explications  d* Auteurs  clafftquts.^^ 
propojées  par  fohfcrïption.  AfOtim 
abrégée  ^  accompagnée   dun  iz^ûVàl 

emple.  • 
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Ces  explications  feront  bornées 
d*abordl  aux  Auteurs  Ciaffîqucs  La- 
tins,  &  aux  endroits  de  cts  Auteur^ 
qui  auront  beroin.d'éclaircifTemensy 
ou  de  dévclpppemens  pour  être  bien 
fcntis ,  ou  enfin  qui  Icronc  fufccp-i 
ribles  de  quelque  obfervarion  ineé- 
rcflante  que  ce  puifle  être.  On  y  join- 
dra une  tradudion  des  endroits  dif- 
ficiles à  rendre. 

-  Les  différens  btits  que  les  Auteurs 
fe  propofcnt ,  font ,  i  ^.  d'aider 
les •  perfonnes   qui,    defirant  d*ap- 

f^rcndre  le  latin  ,  ou  de  fe  le  rappel- 
er, ne  peuvent  pas  fréquenter  les 
écoles  :  2^.  d'épargner  de  Tem- 
barras  &  des  méprilcs  à  quantité  de 
Maîtres  ,  fuitout  de  ceux  qui  com- 
inenccut  leur  carrière  ;  j®,  de  faire 
avancer  les  élèves  avec  plus  de  vî- 
tcflc  &  d  agrément. 

Ce  Cours  de  latinité  comprendra , 
outre»  ce  qu'on  a  coutume  d'expli- 
quer dans  les  Collèges  .de  Pari« - 
quelque»  Auteurs.&.i 
.S^daDS>iles.Ap 


374  Jourruil  JU$  Sçêt^MS  ^ 
le  tems  d'y  fiûré  voir,  tels  que  ]a« 
vénal,  Lucrèce 9  Tadto^  &c«  paâ 
conftquem,'îl'  compieiKlrs  plus  da 
matière  qi^oa  n'en  peut  expliquet 
dans  les  daflès  ;  on  commencera  pal 
ïappmdix  ic  Dus  &  Htmim. 

Ce  même  Cours 'fera  dittribiii 
par  cayers  in^ix.  dVnvironioo  pag» 
chacmu  On  en  donnera  un  cayet 
par  mois;  &  le  premier  pai<utiâ att 
mois  de  Janvier  lySx.  Tabonnenaent 
fera  pour  Paris ,  de  .14  Yw.iUSt 
pour  la  Province ,  de  19  liv*  4  f.^ 
fans  compter  le  fou  pour  livre  A%  • 
l'argent  envoyé  par  la  pofte.  L'un 
&  l'autre  fera  payé,  la  première  fois 
en  foufcrivant,  &  dans  la  fuite  9  au 
commencement  de  chaque  anni^  Il 
n*en  fera  tiré  d  exemplaires  que  pour 
les  Soufcripteurs. 

On  (oulcrira  chczCciaSyLibrair», 
Place  de  Sorbonoe. 

Les  Auteurs   recevront  avec  rc« 
connoiffance    les  explications  qM 
les    perfonnes    inftruites  voudrr 
bica  leur  cnvoyex ,  franches  d 


leur  fcrca:  r.onriwar  .:.  j^..:-  :...•..: 
ils  proâceraac 

Mèmoiris  fur  Us  ^ynofârzi^  >  < 
Trai.tmtnt di  uMuuxai^^  ^tr.àrcr.r.g 
dans  les  eni-àrj?  njivciiir  .^;-,  -; 
dans  raLÎerr.b.et  par;c.i..e-:  î-  4 
Facu!:é  de  \{iic:\\c,  vrz  ?'-^^x 
Mcnjis^  h  i;  Oi^ilira  :-^£,  /.r 
M.  DoubU:^  Do-i^ar-  îî  .-^rnr  :.r  .a 
Faculrc  .:?:  VI.îiic:n£  ic  ?irs  .  '.\.-- 
dccin  de  i'H.-i'.;:'.cc  le  C.-.ar.".^  '•- 
S.  Sulpice  ,  -.'-âc  i  ViiLT-'ir-:.  *. 
Paris,  c'iac7  \l2c;Li".a*";cn  /«inr  . - 
braire  ,  tjî  ::e>  C^-cz\\ir^,  :-S.. 
Brochure  i/z  :  i.  "de  77  p^gc-, 

Mimoirt  Cm-^^-^ô  fi^  Us  M^kO^ 
dits  Vinirlinrus,  A  UT.':c;n: .  ::irt: 
B.  Wild;  i  ?arU,  c'-»e7.  0>juc  :j: 
Ncc;  à  Lcn -:::.;,  c^icz  ?.  ttmtlv. 
1780.  /«-11.  de  i09  f^%^^  ?:■- , 
1  liv.  broché. 

L'Auceuc  q^iî  paroîr  în  v:  -','-^ 


37^     Journal  des  Sçavans  , 
iDcnr  dans  cet   Ouvrai:^e  du  tr; 
inenc  des  maladies  locales  qui 
pour  caufc  le  virus  vinir'un. 

Dïfcours  prononce  dans  tE^ 
Métropolitaine  d^Auch  ,  pour  la 
nédiSion  des  Guidons  du  Régir* 
du  Roi^  Dragons  ,  le  7,8  Septei 
lySi.  Par  AUffire  Marc  Antoin 
tioé  y  Evêque  de  Lcfcar.  A  F 
dicz  P,  Daumon,feul  tmprln 
du  Roi  &  de  fon  Régiment  de  1 
gons  ,  vis-à-vis  rHôtcl*dc-V 
178  !•  //2-4^.  44  pages. 

•  Recueil  de  Secrets  à  tuf  âge 
Artipe^*     A  Pans,  chez   Lapo 
Libraire  ,  rue  des  Noyers,  in- 1 1 
348  paj>cs.  Prix  i  liv.  16  f. 

L'Auteur  annonce  dans  un 
court  Avertiflement  qu*il  pubJ 
chaque  année,  im  pareil  VoJum 
c  s  Secrets  :  ce  fonr  des  recette? 
pandiics  dans  1  Caucoup  d'Ouvra 
Icmout  dans  les  Journaux  ,  où  ) 
vent  elles  font  oubliées ,  ^  qi 
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ralTemblc  ici  pour  la  commodité  des 
Artiftcs;  Le  plus  grand  nombre  de 
CCS  recettes  font  des  procédés  d'agri-^ 
culture,  de  jardinage >  de  teinture 
&  de  métallurgie. 

VArt  de  faire  dé  bon  cidre ,  avec 
la  manière  de  cultiver  les  pommiers 
&  les  poiriers ,  lelon  Tufage  de  lat 
Normandie.  Par  M.,  le  Marquis  de 
'Cambray.  A  Paris ,  chez  Lamy  i 
Libraire,  quai  des  Auguflins  1781? 
brochure  i/2-11.  de  66  pages.  Prix 
broché  3  iS  n 

Ce  petit  Ouvrage ,  qui  a  paru 
pour  la  premierefois  en  4765  ,  a  le 
nicrire  aflfvZ  rare  de  contenir  dci 
chofes  utiles  &  vraies,  fansdigref- 
fion ,  ni  prétention. 

•  Leçons  Elémentaires  iTHiftoirt 
Naturelle  &  de  Chimie^  dans  Ici- 
quelles' on  s'eft  propoft,  1^.  de 
donner  un  enfemble  méthodique 
des  connoiïTances  chimiques  acquit 
t'es  jufqua  ce  jour  ;  a®^  d'offrirt'  ' 
tableau  compfiré  ilq  ji 


3  78  Journal  dts  Sfavans  ^ 
Sthal  &  de  celle  de  quelques  rao» 
dcrnes  ,  pour  (èrvir  de  réfumé  à  Ufl 
Cours  complet  de  ces  deux  Sciences^ 
Par  M.  de  Fourcroy  ^  Doâeur  de  U 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  9  ft 
de  la  Société  Royale  de  Méd^ine. 
A  Pari5  1782,  rue  &  Hôrel  Ser* 
pente,  i  vol.  i/i  8®. ,  le  premier  de 
584  pages  9  &  les  Préliminaires 
88  pages,  le  fécond  de  848  pageJU 
Ptix  broché  12  liv.-,  relié  14  livres;. 
Nous  nous  propofons  de  faire 
connoîrre  plus  particulièrement  cet 
Ouvrage  très-propre  ï  donner  une 
idée  avdntageufe  des  talens  de  TAu* 
teur. 

Les  Pommes  de  terre  conjîilréei 
relativement  à  la  fanté  &  à  Cicono^ 
«2zV;  Ouvrage  dans  lequel  on  traite 
suffi  du  froment  &  du  riz.  Par  M; 
Parmenjier.  A  Paris,  chez  Nyoïi 
l'aîné  y  Libraire ,  rue  du  Jardinet  , 
quartier  S.  Andrc-des-Arcs.  178  !• 
in-ix  de  248  pages,  &  le% Prélimi- 
naires 24.  Prix  ,  i  Uv.  10  C 
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Ccr  Ouvrage  eft  connu  ;  il  a  paru  , 
il  y  a  quelques  années  chez  d*auciot 
Libraires* 

r 

Le  Comte  de  Valmoni  ^  ou  It» 
i^aremerit  de  la  Raiforiy  Lettres  re* 
cueillies  &  publiées  par  M. ,  fixièni» 
Edition  9  revue  &  carrrgée.  . 

One  almighty  is ,  fom  Whon  ail  TAlngJi 
proceed ,  aud  up  10  him  return  ,  ifnot  de^ 
pravdiA'ikon.  Parad.  Loft.  Book.  V. 

A  Paris,  chez  Moutard  ,  Impri- 
meur-Libraire  dç  la  Reine  ,  de  Ma«t 
dame ,  &  de  Madame  la  ComtelTs 
d*Artois,  rue  des  Matburins,  Hotci 
deClu3jr,  1781  ;  avec  Approbation 
&  Privilège  du  Roi.  Cinq  volumes 
i/i^ix.  ornés  de  planchas.  Le  pre<r 
niier  561  pages,  le  (ècond  5J4» 
la  troificnie59i ,  le  quatrième  491  >. 
le  cinquième  50$  pages. 

LoiTque  nous  annoncions  Kaanéti 
dernière  ,  en  Mai  178a ,  la  çin-^ 
quicme  Edition  de  cet  Ouvrage^ 
nous   ne  préfumions  pas    qu'aprcs 


3?C  J:'j,rr.al  S^s  Sçzyz'z. 
tar.!   cEiircr.s    ccV.l'éji: 

érrar.gcrs ,  tilc  cilr  è:r 
prrmprcrr.cn?  d'une  rou 
tien  ,  cui  n^èrrc  s'clc  tait 

Farce  cur  la  précécîer.tc 
«p'iilie.  Ln  tel  lucces  at 
tîiiré  de  rOuvra^c  ,  & 
acc'Jcii  que  le  Public  lui 
Lcrrrts  r:cuei!!ies  ou  crn 
M.  i'Abhc-  Gtrard^  CI: 
S.  Louis  du  Louvre,  in 
Kcligion,  les  Mœurs  £ 
Maximes;  les  ncrcs  Ton 
de  rcch'-:chcs  (avarrcs  li:r 
b-^  fcrvtrr  de  preuves  ^' 
à  C'j  (:-ûi  a  dît  clans  fes  L 
tout  il  combat  la  doci 
nouvclJc  IMiilolophic  ; 
avons  donné  un  précis  ei 
la  cincjuième  Edition.  L 
de  tous  les  érars  y.  rroi 
Uçuns  utjics  ^  des  exe  m 
vil  ont  de  frain  au   vice 


ligion. 


t 
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Obfcrvationsfur  P Alaitement  des 
Enfans  ,  dans  Uf quelles  on  indique 
plufaurs  précautions  égaUmcni  in'-* 
ter ejfantes  pour  la  mère  &  pour  Ten* 
faut  ^J'oii  avant  ,/oit  pendant  ^foit 
après  talaitemem  :  précautions  an 
moyen  desquelles  on  évitera  un  grand 
nombre  d'inconvéniens  auxquels  on 
s^expofe  ,  Ji  on  les  néglige.  Par  M. 
Icvret  ^  Accoucheur  de  Mad^piela 
Dauphne,  &c.  Extrait  du  Journal 
de  Médecine ,  année  1771.  A  Paris , 
ciiez  Méijuignon  Tainé  ,  Libraire  , 
rue  des  Cordeliers  1781,  brochure 
i/z-ix  de  131  pageSb 

Cet  Ouvrage  ieft  connu  depuis 
plufieurs  années  ,  comme  un  des 
meilleurs  qu'on  ait  faits  en  ce  genre, 
U  eft  abrolumenc  nécefTaire  à  i:ous 
ceux  qui  fe  livrent  à  l'Art  des  Ac« 
couchémens,  &  aux  mères  qui  VCU; 
lent  nourrir  leurs  enfans.    . 
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L 


M.  DCC.  LXXXII.  ^ 

y£C  PRIVILEGE  jju  nor^M 


AVI  S. 

C/  N  s*ahonnc  pour  U  Jo 
DES  SçAVANS  au  Bunau . 
nal  de  PaHs  ^  rut  dt<Grt 
Honorl  ;  &  Ctfi  à  fadreffi 
reScurJc  ce  Journal  qu^ il 
iVoyer  ùs  oijtts  rdatifs^à^ 
Sçavans.  Le  prix  de  la  Sou 
de  f  année  efide  16"  liv^  pou 
&  de  2o  liVf  ^f\pour  la  P 
fait  in^i  x*^Mf  m-4^..  l4  Jo 
DES  SçAVA^stJlcompcJ 
tor[e  Cahiers  "^  il  en  parait 
que  mois ,  &  deux  en  Juin  t 
eemkre. 


1      ^/     ^i     ;j^.-        Jj^        r;#     ï#    X*      i 

It^    i%    X#..y(t_fT^  *X    #X   *>    Hltt 

JO  U  R  N  AL 

SÇ  A  V  ANS. 

MARS.  M.  DCC  LXXXII. 
CoK  cçyir  RS    de     l^  A  c  a^ 

DEMIE   FRAN  f^O  ISE  ^tn 

PRIX  D'ÉLOQUENCE. 

Êlogb  de  CkarUtdç  S  aime*  Maure  ^ 

Pue  .  ^«  ^.i)içhfàuji€r ,     P/î/r    <fi5 

France^  Goi^vtrneur du  Dauphin  , 

//5  tfe  Louis  JCiy^  Difcours  qui 

a .  rempofic  le  Frix  de  l* Académie 

.  Françoijï ,  </z  lySi  ^  par  M.  (jtf» 

rai. 

Mars.  Ri^       . 


^emèTUouP.^\.^J  couronné'^» 
^cc  avec,  a  P»e«  ^^  ^^^bat- 

cc  fécond  cas,  ^i. académie, 

î^tfxk. donner  a^;^^j^3f,,, 
=  ,«§«^.niu  ce  fécond  Pnx. 

,t  deux  Af^";"*"    au  v«a  <i« 

^^^'^^'^^V   nîus  à  combarrc  le 
aurouàcpVu»\-  .^CteteUc» 


rc^u^a  tendu  bot*ï.-^U.^ 
kAgcmcnt,  d^^t^nletatc  &  digne 

a-ètie  ptopofc  ^u^       ^      opinion* 
^î4ous   dtfons  juc    ^^^.^^^^, 

dfccnie,a«to«*J,DifcootsdeNl. 
icwc.  En  effet ,  ^  ^jj 


388      Journal  des  Sçavans  , 

Jamais  Tak  de  la  Coiir  Se  Con  CouSi 

îafe£té 
N'aUéta  tJc  fon  cœur  Tiuilcre  puttiim 
V^LT.  Htun 

Idim.  Par  M*  I41  ÇrutU^^  Avocai 
au  Parltmtm  :  Dîfcaurs  qui  à 
remporté  /Acccffir,  au  Jugemeni 
d&  tAcAdimu  ïïran^olft ,  ^mijSi 

Je  vais  à  l^  Cour  t  &  f  y  clîi^aî  \m  vemim 
Mùntâujiir  lui-mtn,€» 

A  Paris,  chez  DcmonvilJc^Im* 
primcor-Libraîic  de  l^Acfidémîe 
Franco! fc ,  rue  Chrifline ,  auï  ar* 
ïTies  de  Bombes,  1781,  i/i-S^* 
L'un  &  Tautrc  de  JZ  paget* 

LE  Public j  c*tll-à'dirccertepaî* 
tie  conrrâTiantc  du  Public»  qui 
.  Eîfne  S  juger  Its pigemens  &  Us  juf^ 
îicis  j  ôc  à  cafler  les  arrêts  dç  Tau- 
taritc  légirimc  ,  ^  dtux  manières 
d'atiac]ucf  le  jugement  de  rAcadc* 
lïîîcj  ik  ces  deux  manières  aurpns 
ecne  fois  ci  l'avantage  de  n'être  pas 
évidemment  abfurdcs;  Tune  cfl:  de 
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dire  que  le  Difcours  de  M.  la  Crc- 
tellc  méritoit  mieux  le  Prix  que 
celui  de  M.  Garât  s  Tautre  ^  de  dire 
qu  il  ne  méritoit  pas  d'entrer  en  con- 
currence avçir,  ia  Piècf  couronnée  ; 
dans  ce  fécond  cas ,  on  ne  combat- 
troit  qvç  le  jugement  de  l'Académie  y 
qui  a  regretté  de  n'avoir  pas  un  fé- 
cond Prix  à  donner  à  M.  la  Crc- 
telle  ,  regret  qui ,  dans  tons  les  fctiS 
poiSbles^  lui  a  valu  ce  fécond  Prix  9 
dont  deux  À^nymes  ont  fourni  la 
Valeur  conformément  au  vgbu  de 
l'Académie  t  dans  le  premier  cas  , 
on  auroit  de  plus  à  combatrre  le 
fentimenc  même  de  M.  la  Cretelle  , 
qui  a  joui  du  triomphe  de  fon  ami  , 
*&  qui  a;  rendu  hommage  à  l'équité 
du  jugement  dan$  la  pjartie  qui  lui 
cft  cpntrairc;  ;  exemple  rare  &  digne 
d  être  propofe  a.ux  Gens  de  Lettres. 
Nous  difons  que  les.  opinions 
contradiâoires  qu*on  pourroit  vou- 
loir oppofer  au  jugement  de  F  Aca- 
démie,  auront  au  moins  un  pré* 
texte.  En  cfiet ,  le  Difcours  de  M. 
R  lij 
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la  Cretellc  ne  pourra  entrer  en  com- 
parai Ton  avec  celui  de  M.  Garât ,  (î 
Ton  confiilère  le  mérite  de  la  com- 
poiition ,  l'art  de  mettrt  les  chofes  i 
leur  place ,  de  paflcr  d'un  objet  à  un 
autre  de  manière  que  l'un  -femble 
artircr  l'autre  ,  &  que  Tefïct'cie  foui 
loir  augmenté  par  ce  qui  précède  6C 
par  ce  qui  (uir.  M.  Garât  cft'pltrt 
le  maîcre  de  fori  fujet;  il  Tenvilage 
ct'une  plus  grande  hauteur  ;  fes  vues 
font  plus  vaftcs  &  Ws*  penlccs  plul 
profondes  :  mais  C\*'Yow  confidcre 
cette  fenfioilitéqui  fe  pénétrant tour- 
à-rour  de  chaque  objet  ifolc ,  donne 
à  chacun  de  ces  objets  plus  de  force 
&  de  faillie  ,  qr.i>  (ans  fouccnir  con- 
tinuement  Tartention  pur  Tcnchat 
nemenc  le  plus  naturel  des  parties , 
la  réveille  à  tout  moment  par  des 
traits  ientis  &  piquans,  par  des  ex- 
preflîons  de  génie ,  telles  que  cel- 
les-ci : 

<i  Prenons  garde  à  nos  paroles  de- 
»vantle  plus  irréconciliable  enne- 
»  mi  du  mcnfonge. 


^ 
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>f  Louis  XIV  entré  dans  tout  fon 
»  caraélèrc. 

»  Ce  Miniftre  qui  fiibjn^a  darvs 
^Taitie  de  fon  Maure  jutqu'à  la 
chaîne,  &c«» 

M.  la  Crctelle  paroîtra  non  feu-» 
Icmcnt  s'approcher  de  M»  Garât , 
mais  quelqucbis  s*élcver  au  delTus. 
M.  Garât  l'emporte  pour  renfcm- 
blc  y  M.  la  Crctelle  fc  fait  principa- 
lement remarquer  dans  les  détails, 
&  fur  cet  artickles  deux  Rivaux 
$*cnlcvent  tour  à-tour  la  viûoire. 

Ce  ne  fera  ni  fans  plaifir  ni  fans 
ftuir  que  le  Leâcur  les  comparera 
dans  les  portraits  du  Cardinal  de 
Richelieu;  dans  la  dcfcription  de 
rhôcel  de  Rambouillet,  plus  bruG* 
quement  vraie  chez  M.  la  Crécelle, 
plus  adroite  &  plus  adaptée  au  fu* 
jet  chez  M.  Garât  ;  mais  précédée 
chez  M.  la  Crctelle  d'un  morceau 
charmant  fur  l'Amour  de  M.  de 
Momaufîer  &  de  Julie  d'Àngennes  \ 
dans  la  peinture  du  moment  oii 
Montauiîer  cft  nommé  Gouvernewr 
R  iv 
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âo  Dauphin  &  pféinié  à  ce  ftiMe 
par  Louis  XIV  ;  clam  le  t|d>lMii  ^ 
thtX  de  ieecce  id^lâido»  ftqrale  ; 
'dans  le  tabkait  pturtioÉisK  deJàWi» 

fiteque  TElive  fc  lé-GoiivMâÉ^ 
▼oDtrcndce  à  .ijktittdiiaàf ■M»''d<i» 
leurs  chauimèMs  daii^krtsMàtli 
de  cette  conjurarion  UBÎtex^lb^ 
fe  for0ic  à  Ja  Coof  toi^f»  M^Émn- 
ficr,  &  que  iMitfXIVatl^pe^ 
tin  fcul  mot  pkmvde  -^«bdcar  le 
'  de  courage  ;  "^n  Mat  1er  colM^a^ 
encore  dam  rettfninydetctflMîMMk 
qucftioh  ifieHirum  dà  TmM^ 
itre  ilèvé  à  là'C^rom  laim  ihk 
Cour  ?  M.  de  h  Cretelic  9  qui  ctéAt 

Îu'on  ne  peut  trop  rèloignev  ié^h 
leur  t  mec  dans  IVxpofition  de  À 
xaifons  lefcntimenc  profond  dHv 
vérité  utile  qu'il  voit  gravée  d« 
tous  ïts   efprits  &  dans  tous  - 
cœurs  ,  &  qu'il  ne  croit  combat 
que  par  Tufage;  M.  Garât  ^  qui 
tient  l'opinion  contraire ,  emf 
cette  adrelTe ,  ces  précautions 
toutes  cesrcilburcis  ingénieufei 
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cfprit  éclairé  qui  veut  étaWif  un  pa- 
radoxe; ca^r  uncQpinioaqui  apouc 
elle  un  ufage  coii](lànc  9  peut  encore 
être  un  paradoxe  aux  yeux  de  la  rai. 
fon  *,  cependant  les  idées  de  M.  Ga- 
rât méritent  dette  pelées;  elles  lui 
fournirent  d'ailleurs  une  magnifiqiie 
tranfîtion  de  la  Cour  aux  chaumiè- 
res &  du  luxe  privé  à  la  mifère  pu* 
blique. 

ii  Pen(e-t*on  quelles  malheureux 
>>  foient  fi  éloignés  J'une  Cour?  Ah  ! 
»  le  plus  puiflant  Monarque  n'en  eft 
>»  (éparé  iouvent  que  par  Tenceinte 
M  des  Courtifans  qui  les  lui  cachent: 
M  ils  environnent  fon  palais ,  &  on  U% 
^^repoufTe  ;  (i  les  louanges  de  la  âac- 
M  terie  &  les  chants  de  la  volupté  fe 
>»tai(oient  un  inftànc,  les  gémiffe- 
>»  mens  &  les  cris  du  malheur  por- 
»  teroient  la  douleur  &  l'effroi  au* 
>»  tour  des  trônes.  Montaufier  veut 
*»  mettre  à-la*fois  fous  les  yeux  de 
M  fon  Elève  le  luxe  &  les  délices  de 
»  quelques  hommes ,  les  bcfoins  & 
»  les  miftres  d'une  nation  ;  il  veut 
Rr 
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»  frapper  les  TCgatds    &  Pamc  da 
»  jeune  Prîhcc  par  ce  c^onrraftc,  la 
»plus  pUîfTantc  de  toutes  les  im- 
»  ptcÛiotis'.  « . ,  C'cfl  clic  qut  a  inP 
»pifé  les  plus  grandes  pcnféês  aux  | 
»  hommes   de  génie  ,    5c  les   plus  | 
»  grands  dt. (Teins  aux  hommes  d'E- 
»tafv  MIc  a  ren^erléi  elle  a  élevé 
»  des  Gouvernetïicns . , .  .  Elle  fait 
»  verfcr  des  larmes  a  un  jeune  hom^ 
tfmc,   à  Taîné  des  Gracques  ,    quL 
wrravcrfc  Jcs   campagnes    d'iralie; 
»6c  Rome  déjà  coirompue,  cfpèrc 
»  revoir   encore   la   fainr^té  de   les 
^premières    inftirun'ôns     Si,    dansj 
»tous  les  pays  9c  daos  tous  leslHf* 
»clcs,  elle  nVéir  b«s  tounâestf 
»  certaines  amcs,    les    droits  ^h 
>»  genre- bumail^  ferôient  d^  i<>ft^ 
fi  tems  perdus  >  &  il  ne  refteroir  plâf 
»  fur  la  terre  que  les  crimes  dcfs  t]f 
>»rans  &  les  malheurs  des  cfclaYCS* 

Ce  morceau  n  eft  afTurément  p 
le  mo.ns  éloquent  du  Difco{|rs 
M.  Garar. 

La  plus    grande  utilité    de  • 


I 
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Eloges  ed  daii^  la  comparai fon  des 
mœurs  ^  qui  invke  à  corriger  les 
^vices  mocictncs  par  rexcniple  des 
vertus  antiques  3  &  fouvcnc  il  n'eft 
pas  befoin  de  rcmonier  bien  haut 
pour  trouver  cette  diffcrcnrc»  M. 
Garar  fait  un  éloquenr  &  uiilepa» 
lallèlc  des  mœurs  donc  Mooraulier 
donna  rcscempte  à  la  Cour  de  Louis 
}iIV  ,  &  de  celles  dont  tout  donne 
ik  TcçQÏt  aujourd'hui  Texemple, 

«Les  vertus  que  Louis  XIV  en- 
*»  couragea  dans  Montaufier ,  Jc- 
v>  f  oienr  encore  plus  néceflaires  de  nos 
»  jours  ,  &  on  îic  les  a  point  vu  lepa* 
V  roîfre  *  i . ,  Les  arts  &  le  génie  ne 
^  l^euvenc  Tau  ver  de  fa  décadence  une 
*i  nation  ou  ks  caradcressafFoibliN 
''ienn  Eh  !  que  de  peuples  on  voie 
»>  dansi'hiftoirc,  retombant  dans  la 
j3  barbaricdcs  mœurSjéclairéscncore 
"  de  rouets  leurs  lumières]  Nous  ne 
^  voulons  plus  que  des  qualités  q'jî 
4*  nous  Tendent  aimables  ;  mais  n  ou- 
**  blions  point  que  les  venus  doacca 
w  ion:  ks   dernières  qui  paroilTï 

R  vj 
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m  dans  les  fociécés ,  &  qu'elles  tou^ 
M  chenc  à  Tépoque  de  la  corruption 
•*  &  de  la  bonre  des  peuples.  Bap* 
••  pelions- nous  que  c*eft  dans  les  fié* 
M  des  de  rhéroïTme  ,  au  milieu  des 
M  vidoircs  ,  &  dans  les  ccnis  où  les 
m  amcs  écoicnc  vraies  parce  qu'elles 
93  écoicnc  forces  y  que  le  François  a 
•>  méricé  la  réputation  du  peuple  k 
»>  plus  aimable  de  l'Europe  ;  & ,  fi 
»  nous  ne  voulons  pas  perdre  cette 
»>  réputacion  y  dilons-nous  fans  ceife 
••  que  pour  conferver  mênne  nos  gra* 
»•  ces  y  il  faut  conferver  nos  vertus,; 
9»  8c  que  fi  le  calcnc  de  plaire  peut 
•>  fiiffire  à  un  homme  privé  ,  une  na- 
»  cion ,  pour  ècre  aimable  ^  doitcfl- 
9*  core  avoir  de  la  grandeur.  - 

M.  Garât  a  le  bon  goût  de  ûnn 
par  ce  morceau  philofophique  qui 
donne  beaucoup  à  penfer  aux  bons 
cfprits. 

M.  la  Crécelle  finit  par  une  Pro- 
fopopée  ,  où  il  repréfence  Moncau- 
fier  lui-même  cxhortanc  la  Noblelfe 
rançoife  à  dire  toujours  la  vérité 


atixllois,^ Cette Profopopce  cft  lon- 
gue &  d*an  pctic  effet  pour  un  dcr- 
nier  morccati,  M,  de  Monraoûcr  y 
rapporte  un  mot  tendre  de  LouigM 
XIV,  qui  auroit  été  micujc  placéV 
dans  le  cours  de  l'Ouvrage,  S^  qui 
lui  donne  trop  lait  d'un  vieux  Sei- 
gneur racontant  les  bifloires  de  la 
vieille  Cour  pour  fe  faire  valoir^ 
au{IÎ  le  morceau  de  M,  la  Cierclle, 
qu'il  faut  mettre  en  parallèle  avec 
celui  de  M»  Garar  qu  on  vient  defl 
citer,  n'cft  pas  cette  Proropopée, 
mais  un  auttc  morceau  qui  contient 
la  comparaifon  des  mœurs  de   la 
Cour  de  Henri  IV  ,  de  celles  de  la~ 
Cour  de  Louis  XIV  >  &  de  ccller| 
de  quelques-autres  rems* 

*^Ce  n'cft  que  dans  des  règnes 
i>  qui  ont  fuivi  »  qu'on  a  vu  les  prin- 
»cipe£  d'immoralité  triompher  à  la 
yp  Cour ,  fe  répandre  dans  la  nation , 
1*  êtrepubliquemcntprotefTés^  corn- 
»  me  les  figncs  d"un  efprit  fupé- 
»5  licur  ou  comme  les  prclages  d'une 
»»  grande  fortune ,  &  que  colis  les' 

L m 


'\ 


3  ^S     Journal  des  Sçavans  ^ 
»>  anathêmesderancicn  honneur  ont 
*•  été  (ans  force  contre  rbommc  qui 
•>  confervoit  dans  Ton  infamie  de  la 
»  fortune ,  de  Taudace  &  de  rëfprir. 
•»  Ces  mœurs  font  un  excès  dans  Ja 
M  corruption  même.    la  digniré  & 
»les  bicnlî^ances  encrent    dans  les 
>'  pompes  de  la  Cour  de  Louis;  •  ..• 
»  mais  dans  cer  impofanc  appareil 
>»  du  trône  ,  tout  commandoit  une 
M  foumiflion  fans  réferve  ,  une  ad- 
9>  mirarion  (îlentieufe  .  •  •  •  Combien 
«^le  bon  Hwnri  fur  plus  grand  dans 
»y  la  (implicite  &  la  familiarité  de 
»>  fcs  mœurs  !   Il  ne  voyoït  dans  fcs 
«sprcmicfs  Sujets  que    les    anciens 
••compagnons  de  fcs   viftoircs,& 
»î  toutes  les  cxprtffioBs  de  raniiiié 
wforroient    continucllemcnc    de  la 
•'bouche  &  de  (on  cœur,....  Ce 
»>  Roi    chéri   entre  tous  les   autres 
#»  comme  le  meilleur  ami  du  peu- 
•>ple,  le  poT^oi[  vraiment  dans  fon 
a>cœur; ....  il  le   cherchoit  cou* 
»»  jours  au  milieu  de  fes  fêtes  &  dans 
»•  les  jours  de  bonheur  ;  par  la  bonté 
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ràtite  &  pacerncllç  ^  il  relevoic^^^H 
imanitc  de  cette  ilégradatioh  ^^ 
'avoir  fait  tambcr  la  tyrannie 
ialc.  Louis  renouvclla  en  quel- 
forte  ce  crime  de  ta'  barbanc 
l'orgueil  de  fa  magnificcncCi        | 
lire  cette  grandeur  dont  il  mar-        1 
it  enviroimc ,  toute  cette  in-        J 
iblc  dignité  de  fon  maiutiexy^       ; 
blDienc  dite  au  peuple  :  adore , 
s  n^ approcha  pas.  Je  le  rcmar* 
avec  douleur,  mais  je  dois  à 
manité  d'exprimer  cette  plaiti- 
jamaîs  il  n  a  reçu  lui  niême  la 
rre  du  pauvre  ;   jamais;  il  n  a 
:flc  une  parole  à  un  homme 
jctiplc.  ** 

tigré  ce  reproche  qui  paroîr 
y  TEloge  de  Montauiier  eft  in- 
tble  de  celui  de  Louis  XIV  | 
jne  gloire  vérirablc  pour  ce 
!  Monarque  d'avoir  diftmgué 
mme  tel  que  Montauficr^  de 
r  chain^  de  Tavoir  aimé ,  de 
défendu    contr;    toute  .&_ 
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Cour ,  d'avoir  du  moins  commu- 
niqué par  lui  avec  le  peuple. 

<«  Le  peuple  à  qui ,  dit  M.  IaCr^ 
«•  telle,  il  btut  que  toutes  les  gran- 
M  des  ricnommées  parviennent i*.** 
i»  lepeuplenommoitMontaufierdari 
••  fcs  entretiens ,  comme  il  nommoit 
-  Turenne.  Quand  il  voyoit  paflèr 
••la  Cour,  il  demandoit  :  oà  efi 
»cet  honnête  homme  qui  dit  tott^ 
»  Jours  la  vérité?  Et  quand  il  répé- 
*>toit  cette  formule  h  tendre  dcfes 
»'  plaintes  :  ak/Ji  le  Roi  Icfavoitl 
••il  pen:oit  à  Momaufîer  ,  jkilct 
•>péroit  dans  fon  courage»  » 

On  eft  étonné  de  ne  pas  trouver 
dans  M.  Garât  la  fameufe  lettre  à 
Montaufier  au  Dauphin  fur  la  pnfe 
de  Philisbourg  ;  lettre  dont  M.  h 
CretcUe  a  tiré  un  grand  parti ,  & 
qui  peint  fi  bien  &  la  franchife  & 
Ja  (enfibilité  de  Montaufier. 

M.  la  Cretelle,  qui  ne  peut  que 
gagner  à  être  lui-même,  defcend 
quelquefois   juiqu'à  une  imitation 
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^op  marquée  de  TAurcur  le  plus 
connu.  M*  de  Voltaire*  Par  cxcm- 
ble  I  en  parlant  de  Ja  guerre  de  la 
fronde,  il  obfcrvc^  d*aprèîi  M,  de 
H^oltairc^  &  fanfî  y  être  auflî  obligé 
iquc  lui  ,  la  diftércncc  du  caraf^cre 
lUarional  de  Ja  France  &  de  TAn* 
gle terre  ,  far  la  différence  de  leurs 
guerres  ti viles.  C*cft  une  obferva*- 
Jlion  trop  remarquable  dans  M.  de 
(Voira] re  pour  qu'il  n*y  ait  pas  de 
""'inconvénient  a  la  rcpérf;r. 

Apres  avoir  rappofté'  cette  autre 
!ctrrç  fi  fariKufc  ae  M,  de  Montau- 
,fjcr  au  Dauphin  :  Monfa^ntur  ^ Jt 
^ôus  eus  honncte  homme  »  vous  m* ai- 
fntT£{^  ;Jî  tous  ne  fées  pas  ^  vous 
)ffi&  haïre^  ,  &  ji  rn^en  confohrah 
UPai  chcrcbé  ,  dit  M.  la  Cretelle  , 
jp  quelque  chofe  de  plus  noble  &: 
P»  de  plus  fier  dans  les  paroles  des 
fP>  Anciens I  &  je  ne  l'ai  pas  trouve,  ** 
I  Cette  tournure  eft  encore  aftez 
(fcmarquablc  pour  ne  devoir  pas 
^tre  employée  ,  fi  elle  W  déjà  crè; 
Sor,  c*cft  précifémcnt  celle  qucni'^ 
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ployé  M.  de  Volraire  au  fujct  de  ces 
-vers  d'Horace  le  Père. 

Ak  !  n'accendrifTez  point  ici  mes  fèntîmenf, 
Pour  voas  encourager  ma  toîi  maD^uc  Je 

termes  ; 
Mon  cœur  ne  (orme  poiot  Je  peofcrs  afib 

fermrs; 
Moi  même  en  cet  adieu  j'ai  les  larmes  aoi 

yeux. 
Faites  votre  devoir,  &  lailTcz   faire  au 

Dieux. 

Finiflbns  par  l'evamcn  de  Tartlcle 
C|ui  concerne  le  Cardinal  Mazarm. 
Ce  Min'ftre  nous  paroîc  rrairé  avec 
une  rigueur  bien  injufte,dans  le  Di> 
cours  de  M.  la  C retelle  principale- 
ment. Quand  rElociuencc  fait  ici 
fondions  de  rHHloire,  elle  doit  en 
avoir  rimpartialitc  ;  elle  confacre 
les  jugemens  qu'elle  porte  ,  parce 
qu'on  fuppofe  qu'elle  n'en  porte  que 
de  confacrés,  &  parce  qu'elle  Icut 
donne  une  expreffion  plus  animfe 
qui  les  grave  dans  le  fouvcnirr* 


'y 
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#i  fourberie  itaiicnnc  y  dit  M,  la  Ct> 
.9*  telle,  fuc  le  fcul  talent  de  Maza* 
»•  rin  .  •  • .  cnfiik  ce  Mazar  n  meurraii 
«  momenr  où  Je  lioi ,  entré  daris 
*>  roue  fon  caradeEC  »  alloïc  peuc^ 
*?  erre  coiiiincncer  fon  règne  par  la 
««puiiiriort  encore  tnconnuc  du  [>las 
*s  grand  diS  crimes,  celui  dc^îî- 
»  ployer  l'éducation  même  il' un 
*»  Prince  à  corrompre  &  à  dégrader 
j»  Ion  ame*  *» 

Voîli  (ans  doufc  une  très-bcUc 
phrafe^  &  il  eft  très -bon  qu*elk 
ex i fie,  car  le  crime d4.>nr on  y  parle ^ 
ii*a  que  ïTop  fouvcnt  e^idé;  mais 
peut-tlk  cirt:  appliqué,;  au  Cardi- 
nal Mararinf  II  tijt  Surintendant  de 
réducarion  de  Louis  XI V*  Il  n'ctoic 
pts  fçavatit  êc  Té  du  cation  de  Louis 
XIV  fut  négligée  du  côté  des  con- 
noilfances ,  mais  il  croit  homniû 
d*Erat  &  il  forma  un  Boi,  Voycs 
en  effet  comme  Louis  XlV  fort, 
pour  ainfî  dire  ,  Roi  tout  formi  des 
mains   de   for»   Miniftrc  !    Mazarin 

Ml  en  '<^-^!.  l^'^xvk  XIV  du  ;ye 


: 


f  clic  de  Ton  caractère  , 
quoi  rcfuTcr  à  fon  Inftit 
premier  Minifirc  la  pai 
vient  de  cctrc  gloire  r  < 
élevé  par  les  Monrautic 
fuet  ,  trompe  les  clpéi 
grands  Maîtres  &  rép 
xnent  à  leurs  leçons,  je 
aiicment  \  mais  qu'un  F 
de  teftable  po!  i  tique  aurc 
travail  &  des  affaires ,  & 
niftre,  perfidement  hfl 
rendu  avec  art  l'applica 
&  pénible  5  cmbralle  à  v 
les  détails  du  Gouv 
prenne  la  première  pla< 
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£tte  expUcacion  il  me  reftera  en« 
:ore  alTez  de  quoi  admirer  dans  un  - 
eune  Roi  qui  règle  tout  par  lui« 
oiême  &  voit  tout  par  Tes  yetuu 

Mais  où  rbiftoirè  fait-elle  nom<: 
cnémenc  au  Cardinal  Mazarin  le  re* 
proche  d'avoir  voulu  perpétuer  Ten* 
kince  de  Louis  XIV  ?Elle  a  pu  &ire 
fans  doute  un  reproche  femblàble  à 
plus  d  un  Miniftre ,  &  c'eft  peut-être 
ce  que  TOrateur  avoir  confo|emene 
dans  refprit ,  lorfqu  il  a  fait  cette 
éloquente  fortie  contre  ics  prévari* 
cations  des  Inftitureurs  des  Rois  ; 
mais  il  s'eft  trompé  dans  TappUca-- 
tion  qu'il  en  a  faite  au  Cardinal  Ma* 
sarin  ;  les  Lettres  de  ce  MiniAre  à 
Louis  XIV  >  le  lavent  pleinement  de 
ce  reproche  &  atteftent  qu'il  travail* 
loit  véritablement  à  former  un  Roi* 
On  no  peut  du  moins  rehifer  à 
Mazarin  la  gloire    d'avoir   formé 
pour  le  (lècle  de  Louis ' XI V,8c 
d'avoir  choi/î  pour  lui  les  Colbert  f 
les  le  TcUier,  les  plus  grands  Mi- 


^ 
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inihcs  qui  ayenc  jamais  travaillé  fous 
un  grand  Roi. 

Tel  fut  MazaiJO  conlldéré  com- 
me Inftituteur;  confidéré  comme 
Minittre ,  comment  peut  -  on  dire 
de  lui  que  la  fouthctic /ue  /on  fiul 
talent?  Ce  fut  peut-être  fon  fcul 
défaut,  &  Dom  Louis  de  Haro 
avoit  raifon  de  dire  :  ^  pour  un  granl 
M  Minijlrt ,  il  a  un  grand  défaut  ;  // 
••  veut  toujours  tromper.  »•  J'affcftc 
encore  ici  Thifloire?  A  t'clle  jamais 
rrfulé  à  Maiarin  les  plus  grands  ra* 
lens ,  &  comment  les  rcfuler  à  l'Au- 
tcuf  des  Trairés  de  Wcftphaiic* 
dçs  Pyrénées  ?  Richelieu  avoit  m\i 
&  laiflé  toute  l'Europe  en  feu.  Ma- 
zdrin  éteignit  le  feu  dans  toute 
l'Europe.  Que  d'inrèrcts  concilies l 
que  de  prétentions  réglées ,  que 
de  paflîons  enchaînées  &  f^cfar- 
Aiécs!  que  de  querelles  afToupies! 
quelles  vues  portées  dans  l'avenir  ! 
de  combien  d'aurrcs  Traites  ces  deux 
iameux  Traites  n'ont-ils  pas  été  la 
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bafc  !  de  quelles  hcurcufes  révolu- 
tions n*ont  ils  pas, été  la  fourcel  Si 
U  gloire  d'un  Miniftrç  cft  de  procy- 
rer  aux  bpmmes  Je  bienfait  de  ia^ 
paix»  quel  Miniftre  doit  être  plus 
cher  à  la  France  »  à  l'Europe  ^  ique 
le  Cardinal Mazarin?  Le  ciel  fem« 
bloit  lavoir  deftiné  à  ce  beau  rôle 
de  Pacificateur.  Jeune  encore  >  &  à 
peine  entré  dans  la  car^rière  «  on  Ta* 
Xoit  vu  y  en  i  630 ,  devant  Calàl  ic« 
parer  les  deux  armées  d;:  France  6C 
d'Efpagne  au  moment  où  elles  com* 
mcn^oicnt  d'en  venir  aux  màips^ 
&  conclure  entre  elles ,  au  nom  du 
Duc  de  Savoye»  un  Traité  qui  fui- 
pendit  au  moins  leur  querelle. 

Qu'il  nous  foir  pcrmi;s  à  ce  fujec 
d'oppofcr  à  M.  la  Crcftlle  un  mor* 
Ceaud'un  autre  Otfcours  qui  aiem«« 
porté  audi  une  Couronne^  à  l'Acap» 
demie  pMnçotre. 

c«Je  voudrois,  malgré  S.  Evrer 
»  mont ,  que  la  Paix  de  Weftpbalie 
>»^  celle  des  Pyrénées  élevalTenC 
a>Mazarin   au-deÛus   des    Guer« 
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•»  riers  :  furtouc  je  1 
M  autels  9  lorfque,  )( 
•i  connu  9  &  fansau^ 
•i  celle  de  la  raifon, 
•i  deux  armées  prête: 
«criant  :  vous  tus 
»^  itts  f rires  ;  je  vi 
È^nOm  dt  thumanU 
^  igorgêr.  Mais  •  • .  « 
«»  maine  \  o  hazard  c 
I*  en  fe  fouvient  que  1 
M  les  hommes  \  on  • 
•i  défarma*  » 
c  Quant  aux  troubl( 
qu'on  ne  peut  pas  ac 
nalMazarin  d  avoir 
failoit  fans  doute  & 
cara<5tère9  il  failoit 
&  de  la  modération  » 
de  la  confiance  y  po 
pleinement ,  pour  re 
lité  deux  fois  perd 
refp^âer  &  chérir  < 
ceux  même  qui  Ta 
Nous  difons  que  ce  : 
tarin  qui  avoic  fait  i 
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le  la  Fronde»  En  effet ,  ccf 
les  naquirent  à  ['occafiDn  de 
ues  impôts  &  de  qucl45uef 
om de  charges,  rriftcs  rcfTour* 
ue  le  malheur  des  rems  &  la 

de  Ja  gucirc  avoïent  rendues 
aires  ^  maii  cttre  guerre  ,  que 
fin  eut  la  gloire  d*éceindtc, 
ce  lui  qui  revoit  allumée  I  j 
i  troubles  mêmes  rendent  raH 
le  ceftc  foule  d'Ecrits  &  de 
aires  du  tcms  où  Mazarin  cil 
[traité  ;  ils  en  rendent  raifon  & 
EriifTcnt  de  s'en  défier» 
:cs  Mémoires ,  ouvrages  de  la 
q,  &  Içurces  de  tant  d'ancc- 

fufpedtcs  j  ctoient  perdus ,  & 
ne  rcftit  que  les  fa  in  princî* 
,  Ma/arin  ,  comme  Miniftre  ^ 
rtoujoufs  en  fa  faveur  la  Pai?c 
cftphalie  &  celle  des  Pyrénées  j 
~;ii1;ituccur  y  il  auralc  Louis 


Kill 
n 


In ,  11  eft  vrai  ^  Se  c  efl  Ton 
i  défaur,  fe  livra  trop  à  ceere 
que  aidficictirc  de  ion  pays  6c 
S 
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de  Ton  fîècle  ;  il  crut  cjue  ^  pouf 
gouverner  les  hommes  ,  il  (alloiclcs 
tromper-,  erreur  pcrnicieufc  contre 
laquelle  on  ne  peut  trop  s'élever , 
mais  erreur  accréditée  alors  univei* 
fcUement  par  les  leçons  de  Machia- 
vel y  &  par  les  exemples  de  Louis 
XI ,  de  Ferdinand  le  CathoIiqnC} 
de  Charles  Quint,  des  Princes  ré* 
-putes  les  plus  habiles  ic  les  plus 
heureux.'  Enfin  >  compenfation  nite 
des  lumières  &  des  erreurs  ^  des  (tv* 
vices  &  des  fautes ,  Ma^arin  a  iù 
plus  de  bien  au  monde  ,  en  y  ni* 
menant  la  paix ,  qu'il  n'a  fiiic  de 
tort  à  quelques  particuliersj  en  les 
trompant. 

Éloge  de  M.  de  Moneaufiet  \  ^\i 
M.  LtroL  Difcours  qui  a  obtenu 
une  Mention  honorable  ,  au  jug^J 
mçnt  de  TAcadémie  Françoile, 

Vir  rtHi  vcrique  ttnaxm 

Chez  le  même  Demonviilc» 
Le  Difcours  de  M. 'Lccoi 
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d'aHez  près  les  deux  précédent  \  il 
abonde  en  penfées  utiles  hcurcufc* 
mcnr  exprimées. 

«  L'ambition  des  Grands  &  la  lé- 
i»  gétetè  populaire  ^  dit  -  il  au  fujecH 
>î  des  troubles  de  la  Fronde  ,  fond 
»  également   dupes  de   fc    confier 
■3  Tune  à  raurvc  <» 

Mp  Lcroi  recufcj    avec  raifbn  ; 
pour  juges  des  grands  hommes  & 
de  leurs   patiégyrilles  »  ces  dérrac-*^ 
tcuJTS  jaloux,  qui  4<ne  croyent  poii\cS 
t^aux  vertus  des  grands  hommes  » 
ftmcme  lorfquils    ne    font    plus  ^ 
^  pour  qui  tout  ce  qui  s'élève  au- 
>^dellus  d'eux  n'exiflc  point  ^  6c  quifl 
j#  n'ayant  d'autre  idée  deladignit^^ 
»  de  rcfpècc    humaine  ,    que  celle 
i>  qu*ils  font  forcés  de  prendre  d  eux- 
*f  mêmes  ^  juftificot  en  effet  leur  in-^ 

Il  crédulité  par  leur  bafTeiTc ^Ê 

n  Sans  doute  Louis  XIV  méricôic 
il  des  louanges»  pjîrque  la  Pofté- 
n  ritf  lui  en  donne  encore  après 
n  toufcs  celles  dont  onTcnivra  pea- 

n  daat  la  vie,  n  

S  il 
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Le  fcvèrc ,  l'inflexible  Montauficr 
n'eut  point  d'ennemis»  parce  qae 
n'ayant  «  rempli  à  la  Cour  aucune 
f>  de  ces  places  qni  irapo(ènc  à  on 
>f  Citoyen  vertueux  le  devoir  d*£ta« 
n  blir  le  bonheur  public  fur  les  clé- 
»»  brii  des  abus  renverfés  ,  il  ne  dut 
»  point  entendre  Tavarice  8c  Vot* 
9>gueil  rugir  en  fureur  autour  -  de 
I»  lui.  » 

L'Orateur  apoftrophe  Taugu^e 
Elève  de  Montaufier  : 

a  Vous  lui  rendrez  grâce  un  jour 
»  des  peines  qu'il  vous  caulè  :  yoas 
^  comprendrez  combien  il  importe 
n  de  contrader  de  bonne  heure  Tha* 
5»bitude  du  travail;  combien  celle 
»des  vains  plaifîrs  rend  un  Prince 
yf  foibic  £c  pu^llanime  ,  infeâfible  à 
9P  la  gloire ,  6c  incapable  de  s'occu- 
^pcr  de  fes  intérêts^  même  les  plus 
>»  chers.  En  parcourant  l'hifloire  de 
»  votre  Patrie,  vous  fcrçz  frappé 
f»  des  fuites  funeftes  de  l'oiAvetc  de 
H  vos  pareils  ;  quand  les  noms  de 
n  cous  çc$  Rois  oublies ,  &  auxquels 
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il  nereftc  plus  que  le  titre  îgnobic 
nSc  mérité  de  fainéant  ^  paiîcronc 
»  fous  vos  yeux  ,  vous  Umiitz  le 
«  prix  des  connoinances.  » 

On  avoit  dit  avant  rAurtur  qua 
la  juflice  :(l  1^  bienfaifancc  des  Rojs  jfl 
mais  il  afoure ,  a  que  les  Courrifans^ 
»jouiffent  de  leurs  grâces,   &  le 
*>  Peuple  de  leurs  rcfu5«»> 

Il  avertit  les  François  ^  que  Fa* 
mour  de  la  Patrie  née  cet  cntJiou- 
»fiarme  gercerai  qu'jl  infpire^  peu^S 
wvcnr.  leuls  nous  faire  triomphée™ 
M  d'une  nation  fîcte  &c  forte  de  ces 
»»  armes ,  qu'elle  lait  employer  con- 
»  ire  nous»  >i 

Voici  encore  des  vérités  fortes  & 
utiles  : 

4t  PcrijfTenr  les  talcns  &  les  arts 
»s*il  faut  que  la  fucur  &  le  fang  d 
M  Peuple  engraifTcnc  le  fol  où  ils  doi- 
j*vcnt  fleurir  ! 

>^L'cxaâe  probité  ne  permet  au 
«Souverain  d'impofcr  à  fcs  Sujets 
i^des  con[ributioti5,  qu'autant  qu'il 
wconiacrcà  leur  avantage  certe  p^r-, 

S  iij 
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H  rie  âc  leur  fubfiftance  dont  il  les 
»  prive-,  toute  dépenfc  qui  n*a  pas 
M  le  bien  public  pour  ob)ec ,  de  qael« 
>f  que  prétexte  fpécieux  qu'on  la  co- 
»lore,  eft  un  vol....  Un  Peuple 
w  heureux  eft  la  vraie  magnificence 
»des  Rois. 

M  Un  Prince  foible  porte  en  liii- 
M  nicme  le  plus  grand  ohftaclc  au 
»  Mcn  qu'il  délire  ....  Sous  un  tel 
»  Roi  ,  l'intrigue  aflîégera  perpé- 
»  tuellcmeni  le  trône  ;  les  Miniftrcs 
»  les  mieux  intentionnés  craindroof 
»  plus  de  dcpîaire  à  fes  Favoris  ott 
>#à  les  Maitrtdes  qu'à  lui  nicnie  : 
»  aucun  bon  érabliflcnîcnt  n*acquc* 
»rera  dcconfiftancc;  il  deviendra 
>>]eiou;-r  de  fes  Courrifans,  &  per» 
»  dra  rcftimc  de  Ion  Peuple  ,  parce 
»  qu'on  fentira  trop  que  ce  n'ett  pas 
»!ui  qui  gouverne,  &quc,  par  des 
»  variations  perpétuelles  ,  il  fcm- 
»blera  s'accufer  lui-même  à  la  face 
»  de  Tunivcrs  de  n'avoir  ni  fuite 
y>  dnns  fes  vues  ni  plan  dans  fa  con* 
n  duiie. 
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»Un  Prince  foibic  reçoit  des 
»agen$  de  (on  autorité,  (ans  s*cn 
»  appercevoir ,  les  ordres  qu'il  croie 
>>  leur  donner»  h       .      -     .    .    .     '^ 

Eh  parlant  du  reproche  que  lés 
Courcifans  faifoient  à  MoncauCer 
d'expofcr  U  Tante  du  Dauphin  pac 
des  études  trop  aflidues  : 

«  Lâches  calomniateurs  d'un  grand 
»  homme ,  s'écrie  TOrarcur ,  vous 
y>  ne  craignez  pas  que  lu  fanté  da 
w  Dauphin  s'affoibliflb ,  vous  craif* 
»gncz  quo  fon  ame  ne  fe  fortifie: 
»vous  lavez  trop  qu'un  bon  Prince 
f>  ne  peut  l'être  pour  vous  ^  &  vous 
»  prcflcntez  vos  défaftrcs  dans  ce  qui 
M  doit  accroître  un  jour  la  fclicicé 
M  publique.  » 

L'Orateur  fait  parler  Montau fier  , 
&  on  peut  croire  que  c'efl:  pour  don** 
ner  au  Dauphin  de  falucaires  le- 
çons : 

a  Ne  croyez  pas,  lui  dit-il,  vous 

»  délivrer  des.  Flatteurs  en  paroif» 

»  fant  les  haïr  ;  ils  vous  flatteront , 

»  même  eu  vous  louant  >  de  ce  que 

Siv 
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t^vous  n'aimez  pas  les  Flatteurs,  m 
M.  Leroi  a  placé  à  la  fuite  de 
fon  Difcours  un  Précis  fore  bien  fait 
de  la  Vie  de  M.  de  Montauficr.  Ce 
Précis  &  le  Difcours  forment  un 
morceau  de  Littérature  très-cftima' 
bit  f  qui  annonce  un  vrai  talent  9  ft 
qui  cft  furtout  diftingué  par  Tucir 
lité« 

Nous  préfumons,  qu'à  la  page 
.10  il  y  a  quelque  chofe  d'oublii 
qui  fcroit  la  liaifon  des  pfarafeslui- 
vantes. 

«  Exigerons  •  nous  de  MontauGei 
»un  attachement  inviolable  à  fes 
»  devoirs  ^  quand  le  trouble  &  la 
^  confufîon  qui  régnent  dans  l'Etat 
»  égarent  U%  meilleures  têtes  K 
I» trompent  les  plus  belles  âmes? 
9¥  -^Sont  -  ce  les  deux  plus  grands 
>>  hommes  de  ce  (îècle  quHl  voit 
»  donner  alternativement  l'exemple 
>»  de  la  révolte ,  &  par  leur  nom  ieul 
^  rallier  autour  d'eux  une  foule  de 
V Guerriers?  E(l-ce  le  grand  Condé 
»  qui  croit  devoir  employer  la  iéf 


^ 


Mars   1781,"  41 

u  duâtoQ  des  carçflcs  pour  l'attlrct 
**i  fon  parti  N 

PRIX  DE  POÉSIE. 


I 


Ce  Prix  a  encore  été  remis.  Le 
fujcE  étoic  VJboUiion  de  la  ServU 
iude  dans  Us  Domaines  du  RoL 
Trois  Pièces  feulement  ont  été  dit 
ringuéesi  3c  on  en  a  lu  des  mar« 
teaux  à  la  Séance  publique  de  la  S. 
Louist  L*une  des  trois  >  &  la  f  eulqfl 
qui  nous  toit  parvenue  ^  eft  de  M.  le 
Chevalier  de  Langeac  ;  elle  a  deux 
épigraphes  ,  placées  ^  Tune  au  com-^ 
xnenccmenc ,  Tautre  à  la  fin.  La 
première  cfl  un  beau  vers  de  fenti-: 
ment  de  M.  de  S«  Lambott  : 


Le  bien  qu'on  èài  au  monde  ajotite  i  eto 
partage. 

La  féconde  cft  un  vers  d*an  grand 
fens  de  M.  de  la  Harpe  :  i 

Roif  I  couïemplci  h  Grèce  ;  3c  permettes 
qv'on  peniè..  ■ 

.  1  _     S^  J 
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M.  le  Chevalier  de    Langcac 
audi  dans  cecte  Pièce  beaucoup  c 
bons  vers. 

Il  efl  doac  un  motneoc  eu  les  con&3s  < 

Sage 
Fénècrenc  jufqu'aux  Rois»  &  forcent  !c 

hommage  l 
L'hommage  le  plus  (k>nz  eft  d'en  te 

écouté. 
Si  ta  voix  ,  foitante  ans ,  prêcha  rhaoN 

nicé , 
Volcairej  enfin  Louis ,  te  couvrant  àt  I 

gî*>irc , 
Du  bonheur  de  fon  Peuple  honore  ta  ok 

moire  : 
Ta  fenfiblc  raifon  règne  encore  après  toi 
P  fortuné  rapport  du  Sage  Se  d'un  bo 

Roi! 
Le  Sage  voit  le  bien ,  &  les  Rois  Texéa 

tent  : 
L'ignorance  ic  fa  haine  en  vain  le  perfi 

cutent;  ^ 

Il  con^cre  aux  humains  Ces  utiles  douleur 
Ingrats»  à  t&sVvt^l\\\%^  tâchez  le  rtcoi 

noutc. 
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L'aboliiion  de  la  Qucftion  pré- 
paratoire a  fourni  aulîî  à  M.  le  Che- 
valier de  Langcac  des  vers  hctircuK» 


Juges  rrop  emp retTés  de  trouver  un  coupa* 

bk , 
On  peut  dofic  l'ûtiblicr  cet  ufagc  eiécraUe , 

Quî ,     -     .    , 

Fait  mentir  Tîntiocefice  au  milieu  des  [our< 

[  Extrait  de  M,  GailUrd,  ] 
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"A^ECDOTA  Graca  i  Régla  Pari^ 
Jitnji  y    &  t  Vtnaa  S,  Marti  Bi-- 
hiiotkcca  d^prompea  ^didii  JohiimJ^ 
Bapt^  d*Anfle  de  VUloifoi^  j  Kt^^ 
,     ^m  InfçrïpÙQnum  Acad.  Ptirijim- 
jîs ,  Régi  m  me  non  &  Anuquanœ  «^ 
Societaium  Londm^njium^  Regiaé^ 
Beroiinenjîs  f  Hapknimjîs  ^    l/f 
faknfis^    Gottingûnjis  y   Mankê^m 
miûnjis  ,  Miiinunjis  ,  Cortnam^^ 
yTj,  &€»   Socius^  Fcmtils.  ijSu 
Typis  &  fumptihus  Fratrum  d 
UUf  apud  quQs  v^nalia  projiani 
S  v\ 
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Suptriorum  liceniia  ac  Prh  Uiguù 
%  voL  i/1-4*.  Le  premier  de  441 
pages  j  fans  rEpicie  didicatoiie  à 
M.  le  Comte  de  Maurepas^  b 
Préface  &  une  Table  de  Chapi- 
tres 9  qui  en  ont  i6.  Le  fécond 
de  312,  On  trouve  des  Eien»* 
plaircs  de  cet  Ouvrage  chez  D^ 
bure  l'aîné  ^  Libraire  »  quai  cb 
Auguftins. 

[  Premier  Extrait. 

LE  premier  volume  de  ces  Cas 
vrages  Grecs  Anecdotes ,  que 
publie  M.  d'AnfIc  de  Vilioiibo, 
contient  nne  efpèce  de  Diâionnùte 
hiftorique  àJa-fois  6c  mythoiogir 
que.  C  eft  d  après  un  manufcrit  de 
la  Biblothcquc  du  Roi»  n^*  3057» 
que  cet  Ouvrage  voit  le  jour  par  les 
foins  du  fçavant  &  laborieux  Acap 
démicien  ^  qui  eft  aâueUement  oc- 
cupé à  faire  imprimer ,  chez  les  mè* 
mes  Libraires ,  Tlliade  d'Homère  en 
deux.  NoVuui^^  in-folio  9  avec  une 
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multitude  de  Scholics  que  lui  one 
fournies  la  Bibliothèque  de  S.  Marc 
à  Venifc  9  &  d'autres  dépôts  litté-i 
faites* 

Dom  Ânfelme  Banduri  »  Motif- 
faucon  >  Fabricius,  Ducange»  &  d'aiij 
très  Sçavans  ont  parlé  avec  éloge  de 
ce  Diâionnaire  intitulé  lonia  ou 
Violarium ,  oui  traite  ^  par  ordre  al- 
phabétique »  des  Divinités ,  des  per* 
fonnages  illuftres  9  &  d'une  multi- 
tude aautres  cbofes  ;  &  c'cft  un  fer-: 
vice  important  que  rend  à  la  Litté« 
tature  M.  de  ViUoifon  ^  en  rendant 
public  un  Ouvrage  qu'on  (avoit 
n'exifter  qu'en  manufcrit.  L'Auteur 
eft  une  Impératrice  dont  l'hiftoire  a 
célébré  l'eiprit  &  le  favoir ,  Eudocie^ 
femme  de  l'Empereur  G)nftantiii 
Ducas  »  enfuite  de  Romain  III ,  for- 
nommé  Diogène ,  qui  monta  fur  le 
trône  de  Conllantinople  en.io69; 
Ceft  l  celai-ci  qu'elle  adrefle  le 
fruit  de  fes  veiHes»  en  ^ifantl'éloge 
des  Lettres  9  &  en  annonçant  les 
lecours  m*eUe  a  tirés  de  h  Biblio^ 
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thèque  impériale ,  très  enrichi 
les  loins  qu'elle  a  pris  cTy  faire  ; 
à  grands  (irais  beaucoup   de 
raflemblés    de    différens'  end 
Elle  a,  dit-elle ,  infêré  dans  fot 
çueil  des  traits  divers  d'hiftoi 
toute  efpèce  ,  les  généalogie 
Dieux  ,  des  Nymphes  ,  des  H 
des  Héroïnes  ^  les  vies  des 
qui  ont  vécu  en  differcns  tems 
^bles  ,  les  allégories  ,  leurs  ex| 
rions  ^  félon  la  dodrine  des  An< 
enfin  une   inBn  té  d'autres  c 
Utiles  &  intéreHantes. 

Il  paroîc,  comme  le  rcmarqi 
de  Villoifon,  que  cette  fça 
Impératrice  a  fouvent  puifé  ^ 
rhiiloire  littéraire ,  dans  les  m 
fourccs  que  Suidas  ^  &  qu*aic 
pourra  >  en  comparant  les  deux 
vrages,  coiriger  bien  desfaures 
celui  de  cet  Auteur,  ou  plutôt 
xiger  l'un  par  laurrc  ;  car,  (ans 
1er  de  quelques  fautes  qui  ot 
échapper  dans  rimpreflion, 
d'^udoûc  oc  femble  pas  nous 
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vehir  dans  tôurc  fa  pureté  primi- 
tive [i],  Cefl  un  fujcc  far  lequel  la 

[i]  Pour  cft  rîonnec  nii  eiempïej  nous 
cirerons  une  des  écymologics  du  moc  AJ^ 
déplus  (EfcQhpe}«  Ce  mot,  die  Eudacte, 
penc  Ycnir  d' yn  Epidaurien  namoié  Asklès^ 
gai  fut  guéri  par  EfcuLape ,  3c  du  mot  rl'^ioçp 
par  un  pléônafmc  du  lambda*  Uaîs  cctrrc 
lettre  n^e^  poinilnfèrée  pt  pleonafineiaat 
le  iDoi  AfcUpîus  f  (i  le  nom  de  ['Eptdiurîi 
étok  ^jA/^j;eOeldferoiE  C\ct  motvenoit 
aVic/jif  «Vjwr  9  comme  le  ilic  tout  lic  Cum 
f  impétatrtce.   Aînfi  la.  conjûnftîon  ii  dotl 
être  avant  ^  non  après  whi^VA^u.^,  Or 
trouve- 1- elle  après  ésLQs  le  manufcrh  com^ 
me  dans  Timpriitië  ?  ^^ 

Dans  un  Traite  de  Por|>hyîe  fur  la  Frdl|| 
fodie ,  (  Tom.  IL  pag,  ii6  ^  on  lîc  âTaf  cei 
d/itKQX^i^  *  ^^  ^'^^  "'^  poinl  de  fens,  l£ 
il  eft  évident  qu'il  f^it  lire  ctùf  ptio.'/li  i 
y^QX^^^'  L'Auteur  parle  ^es  daiîfs  qui  (t 
tennînent  en  i  ^tn  ^  ^^^  n  ^  ^^  ta-  Or ,  lâfl 
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fagicicé  des  Cririqucs  poucra  âii 
mais  s'ezcrcer« 

Le  (ccond  voliiiBe  pièfente 
Diflcrtation  de  M.  de  Villoifijo 

auelques  poÎDCs  principaux  de 
fi^aphie  grecque  &  latine,  i 
diffireos  C^ufcules  que  conf 
en  manufaics  la  Bibliolthèqiie  d 
Marc ,  8c  qai  paroiflenc  ici  poc 
première  fois.  De  quibufdam  a 
cibtts  Grœcis  Vtna^  S.  Mord. 
bliottucm  p  ix  quitus  varia  O/ 
€ula  nunc  primum  truta  in  lu 
prodeunt;  &  Je  quibufdam  pt 

dacif  fe  cermine  en  1  ;  &  ce  mot  eft  ei 
alBgtitf  pour  exemple  deux  lignes  s 
Cette  fàUte,  qui  ne  confifte  qa'en  un  d 
cément  de  lettres ,  eû*clle  du  Copifte  < 
l'Imprimeur  ? 

A  la  in  de  X^xtiÔ!tAUmawn  ikxaVii 
on  lit  T»V  J't  «X»f  j»r«  Le  ioiaiinfo 
porteroit  *il  pas  ts  au  lieu  de  i^i^ 
fiTaatlenotiuçOcAv? 
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pttts  Paiaeographiœ  gmccB  &  iatînœ 
Capiiibusm 

11  eft  à  propos  d'entrer  à  ce  fjjct 
dans  un  dérail,  qui  pourra  ne  pî; 
amufer  bien  des  gens ,  mais  qui  e' 
néceffaire^  pour  Indic^ucr  aux  Sça^ 
Vans  les  fccours  que  peut  leur  four- 
nir le  travail  de  rAuteur*  Le  prc- 

\  niicr  manufcrit^donr  il  parle  eft  un 
j/ï-S^.  en  papier  de  500 pages,  donc 
la  fin  manque ,  &  même  deux  feuit- 
Icîs  dprès  la  page  164  t  &  qtii 
appartenu  au  Cardinal  Beflarjon,  Le 
tirre  cft  Rhodonia  ;  c*eft-à-dirc  que^ 
comme  TOtivragc  d'Eudocic  porte 
le  titre  de  ViùiUr  ^  celui-ci  a  le  titre 
éc  Rojier  (^Rofdnum)\  ce  qui  ré^ 
pond  à  ceux  de  FioriUgmm  ^  Spici* 

.  icgtum  ^  6c*  L*Aurcur  de  ce  Recueil 
eft  Macarius  CkryfocephaU,  En  quel 
tems  a-t'il  vécu  ?  Ceft  fur  quoi  les 
Critiquer  font  partagés.  M.  de  Vil- 
lojfon  eft  porté  à  croire  avec  Fabri^ 
cius  j  que  ce  Macairc  eft  celui  qui , 
en  1354*  fut  propofé  &  recom-^ 
mandé  à  TEmpereux  Jci^n  CapCâcu^ 
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zcncpo'jr  le  Siège  parriax 
CoDKactinop le  ,  le  même  p 
iequent  donc  on  connoit  Ij 
lar  S.  Mathieu  :  mais  de 
Ecnvain^  qui  occ  parlé  de  ] 
&  de  Us  Ouvra;z«s  ^  Allarii 
bricius»  Cave^  Oudin  ,  le  < 
Mill ,  UfTcrius' ,  MoDtbduco 
aucun  n  a  eu  connoifFance  di 
rium  ,  qui  cft  un  Recueil  de 
choifies  &  tirées  lurrout  des . 
profanes;  Dion  ChryTonon 
ncfîus,  Plurarquc»  Ariflidc. 
dicn,  Efchine,  Lucien  »  j 
tbêne ,  Libanius  ^  Photius  , 
cius,  Hérodote,  Xénophoi 
vins  Jofeph ,  Stobée ,  Eufebc 
dorcc ,  Nicéphorc  Cbumnu: 
main ,  Patriarche  de  Conft, 
pie  ,  George  de  Cypre ,  qui 
pris  avec  Thabit  monaftique 
de  Grégoire  ,  fut  auiîî  Patria 
la  même  ville  en  1 183  ;  C< 
tm  Manaffés  ,  George  Pachi 
Grégoire  de  Nazianzc,  Pi 
Homcrc  ,    Théocrite  ,    H 
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ff'héodorc  Prodromus,  Phocylidcj 

'd  elî  i-peu-près  Tordre  qu'a  fatvi 
N4acairc  dans  les  cxcrairs  -,  &  M  de 
'^^'illoifon  a  foin  d'uiiUqacr  cxaflc* 
Trient  TOuvrage  d.^  rEcrivain,  d'où 
:rhacun  de  ces  extraits  cft  tire.  Ce 
tn'cft  pas  louc  :  comm:  il  y  a  ptu- 
ïîcurs  Ptèces  miles  à  contrjbuiiûn 
^ar  Chrifoccphalc,  qui  n'onr  jamais 
«^u  le  jour  y  au  qui  peur  cfre  iVexif* 
ftcnr  plus ,  M.  de  V»  publia  tour  ce 
iqui  s'en  croQVC  dans  le  Recueil  de 
i^Ecrivain  grec  Ce  font  au  moins 
■^es  fragment  qu'on  fauve  de  Toubli  > 
Sz  qui  (ic  feront  plus  expofès  aux 
outrages  du  tems. 

Choricius  ,  Sophifte  qui  florlf- 
foit  du  tems  de  TEmpercur  Jufti- 
^-nicnjavôit  compofé  un  grand  nom- 
bre de  Déclamations  &   dz   Dtf- 
cours,  La  Bibliothèque  de  Madrid 
;  confervcj  outre  les  Difcours  en  ma* 
Diifenc  i  dix-neuF  Declamarions  * 
3  dont  deux   feulement  ont  été   pu- 
i  bliées.  M.  de  Villoifon  ne  fe  con- 
'-  tente  pas  de  recueillir  tout  ce  que 
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Macaire  en  a  extrait  >   il  donne  en* I 
coredeux  Oraifons  de  cet  Auteoci 
d'après  le  manulcrit  2967  de  la  Bi«l 
bliothèqre  du  Roi.  La  première eit 
rOraifon  funèbre  de  Marie  ,  rocic 
dcMarcicn,  Evêquc  de  Gaza^  & 
d'Anaflal'c  ,  Evêquc  d'ElcurhcropO' 
lis.    La  féconde  tft  une   Déclama- 
tion intirulce  le   Tyrannicide.  Eu 
voici  le  fujcr  :  le  meurtrier  d'un  ty- 
ran eft  aucorifé  par  une  loi  à  d^ 
mander  une  récompcnfc  à  fon  grci 
Un  homme  fe  propofanr  de  la  mé- 
riter,  prend  un  poignard  &  tue  le 
fils  unique  du  tyran  :    celui-ci  tft 
tellement  affcdé  de  cette  perte,  que 
dans  l'excès  de  ia  douleur  il  fe  donni 
la  mort.  L'afladin  demande  la  ri- 
compenfe  qu'il  fe  croit  duc,  com- 
me étant  la  caule  de  la  mort  du  ty* 
ran.  Choricius  prend  la  défenfe  con- 
tre fa  partie  advcrfe.  Cette  Décla- 
mation exide  auflfi  en  manufcrit  dans 
la  Bibliothèque  de  Madrid  ,  mais  la 
fin  y  manque. 


-^ 


-  ■  i 

Fabricius^  dans  le  huitième  vo«:l 
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tfme  de  fa  Bibliothèque  grecque  , 
j^  publié  une  Oraifon   funèbre  du 
îof  hîfte  Procope  par  Choricius  fon 
DifcipJc  &  fon  fucccfTsur.  Ce  Pro- 
rope  de  Gaza  ,   i|u1l  ne  faut  pas 
ron^ondre  avec  rhiftoriea  Procope 
le  Célarcc  enPaleftine,  eft  connu 
par  un  Commentaire  fUr  l'Oétaccu- 
que,  qui  n'a  encore  paru  qu'en  la* 
tîn  ,  &  par  d  aucrcs  Ouvrages  fut 
l'Ecricurc  Sainte  ,  dont  parle  Pho- 
tius  ^  &  dont  quelques- uns  ont  été 
imprimés ,  entre  autres  le  Commcïv 
raire  fur  IfaVc  ,  tatidîs  que  plu  Heurs 
n'cxiftent  qu'en  manufcrit-  Tel  cft 
un  Abrégé  d'Explications  c&oilîcs 
fut  rEccléfiafte  ,  tirées  de  diiFérens 
Auteurs  Ecclcfiaftiqucs,  que  con^» 
fcrve  la  Bibliorbcque  de  S.  Marc» 
jS£  qui  étoic  inconnu  à   Fabiicios. 
^,  de   Villoilon  profite  de  Tocca- 
iîon  pour  publier ,  d'après  un  ma- 
îulcnt  de  cette  Bibliothèque  ,  un 
^i  (cours  du  Sophille  Procope  à  la 
juangc  de  TEmpcrctir  Anaflafe  > 
n   trouve*  fur  la  vie  de  ce 
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Prince  ,  plufieucs  traits  qu'on  cb 
cheroic  inutilement  daus  les  Bît 
riens. 

Avant  de  parvenir  à  VEmvmf 
avoit  été  nommé  £vcque<iADD 
che  par  les  fuffrages  du  Pcapl 
mais  il  ne  fut  point  facré.  Cci 
paroît  avoir  été  ignoré  de  Barofli 
de  Fleurv  &  d'autres  Ecrivain 
fur  chaflé  de  rEgiiO;,  &  le  Puâ 
che  Euphémiu^  abbatcic  la  ai 
où  il  enfcignoit  fes  erreurs;  ctf 
étoit  attaciié  à  cell^ïs  d'Euchvd 
&  au  Manichéirme.  U  fit  çonm 
des  aqueducs  dans  la  ville  d'Hiô 

Eolis,  le  porc  de  Célarécj  &^ 
lit  le  phare  d'Alexandrie  ,  troJsfai' 
qu'on  ne  connoit  que  par  l'O/âfli 
rrocope  [i]. 

[i]  M.  de  V.  rclcre ,  aa  fBJet  *fl 
^Empereur ,  une  £iute  échappée  i  M.îik 
xnonc.  Celui-ci ,  Tom.  VI ,  hift,  des  Eif 
atr.  I  y  die  qu'Anaflafc  contribua  à  A 
fur  U  trône  de  cetu  EgUje  (  Ancioche)  h 
laie  Eiuychitn  comme  lui.    Ce  S(ii 
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Outre  les  Exrraus  qu*a  faits  Ma-» 
caire  de  différcns  Auteurs  ,  oti  voit 


I 


El  Ml  <le  V.  f  d'^  P^s  falfi  !c  vrai  feus  d\à 
,ot  grec    *îe   Tliéopbane  g^un^n^lç'n  ^ 
m  ne  fîgnifie  pas  qa'Anaflafe  favorifà  Té- 
edioo  6c  Palla^c ,  mais  qu'il  fut  élu  kî- 
fnénic  par  le  Peupk  ,  airec  Pailade ,  &  un 
gucre  ûûmmé  Jean  »  fimul  cum  ea  iUiius 
fnh~  Sur  quoi  il  renvoyé  à  DucaûgCi  qui 
a  fou  bjai  ejpli^u!^  le  fcûs  de  ce  mot,  Sc 
oblme^^a^on  don  noie  le  nomclet^/^.'^f^^ûi 
2l  ceux  qui  éioieoc  propoCes  a  la  lois  p^ir  Ui 
Tuflragcs  du  Peuple  &C  dtt  Clergé ,  jusqu'à 
ce  que  run  d^cui  £ûi  fèul  ^gréé  ou  par  la 
féanjon  des  voix  ,  ou  par  le  clioîx  de  rEm- 
.peiear  à  qui  on  s'en  rapportok  pour  leçhoîjr* 
Voilà  donc  ie  mot  grec  ,  donc  il  s'agît^  pri* 
iàn%  le  feus  paffir* 

Mais  bieiitèc  aptes  M.  de  Y»  dir  que  les 
Tçavans  Bollan^îïïes,  dans  rhiftoire  Chra». 
des  Patriarches  d^Aleiandrie ,  Tom,  IV , 
des  A£les  de  JuilU  fe  font  aufll  crompéi 
l^Uqu'ib  om  écrit,  hinc  faciU  fufpicari 
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aufli  dans  fon  Recueil  une  lifte  al« 
phabétique  de  Prorerbcs  grecs  ,  donc 

fuispoffet ,  îmo  dehent  ^  non  unum  kîc  ta»' 
tum  tUHum  cjft  Patriarcham  Amiockemim, 
fid  ires  todtm  tempore.  Ceft  encore  le  oié- 
ne  mot  grec  qui  les  ^  trompés,  die  M.  de  1 
V  pi  a  la  forme  pafltve  y  mais  il  y  a  ne 
foule  «^exemples  «d  cet  a«rifte  a  an  fèos 
aAif:  fiduxit  inurpraem,  àit'û^  voxiiU 
pajfive  pofita  :  fed  txtmpia  non  paucê 
Grammatlci  prefcrunt,  quitus  tempus  Uùtd 
m>ripum  aàioncm  fignificare  oflendant»  Le 
mot  grec  ne  fîgnifîe  donc  plus  qu'Anaflalê 
fût  choifî  par  le  Peuple ,  avec  Pallade,  ma 
qu'il  favorifa  Téled^ioa  de  Pallade  ,  fiV 
lui  donna  Ton  Tuffrage.  Au/Ii  M.  de  V.  dk 
qu'il  faut  traduire  ainfî  le  paflàge  deTh^o** 
pkane,  Palladio  verh  fuffragatus  êft  6 
Jûânnes  ConftdntinifiUus  «  d*  ^nafiafiuti 
^c.  Si  cette  traduéUon  e(l  juftc  >  AL  de  Til* 
lemont  a  eu  raifon  de  dire  que  ce  fut  parti 
faveur  de  Jean,  fils  de  Conftantin  &  d'A* 
na(la(è ,  que  Pallade  fut  placé  fur  le  trône 
d' Antioche  ^  &  le  mot  grec  ne  figoifie  point 

M. 


M.  de  Villoifon  defircroit  quon  fît 
la  comparai fon  avec  ceux  qui  font 
imprimés.  Le  cems  fans  douce  ne  loi 
a  pas  permis  dVntTcprcndre  ce  pa- 
rallèle y  qui  Tauroit  mis  en  êtarde 
publier  ceux  qui  d*oiiC  pas  vu  le  jour. 
On  a  de  Conftanrio  Manaffès 
utic  Chronique  en  vers  politiques 
compofée  vers  Tao  i  i  J  o  ',  mais  on 
ne  connoiffoit  point  un  Roman  du 
fnêmc  Auteur  fur  hs  amours  à'Arif' 


finmltum  paliadh  ikBuM  fm^  comme  ok 
revoit  expliqué  piécédcEnmenr.  Voilà  deui 
çhofcsque  nous  ncfatitlottscoïKilier^  niiûs 
c'cfl  â  b  première  cipLicatioû  ^ue  nous  aout 
en  ïf  00ns  j  comflîc  la  feule  vtaicj  &  û  les 
Bolbndiftes  j  fondés  fur  lepafTage  Je  Théo- 
phanc5  ,  om  plaeé  Anaftafe  au  nombre  def 
Prélats  qui  om  occupé  le  Siège  d'Ancioche^ 
ce  que  nous  n^csaminons  pas  ici  ^  ils  n'en 
ont  pas  mdJDs  eu  çorc ,  paifque  le  lexre  ie 
rHiAorien  montre  bien  qu^Anaflafe  fut  un 
«tes  crois  élus  ou  propofçs^  non  quil  fac 
Tacr^. 

MarSm  X 
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tandrc  Sc  de  Call'uhéc  j  écrie  auffi 
en  vers  politiques-  On  voit  ici  quel* 
ques  uns  de  ces  vers  rapportés  pat 
Macalrc  ,  qui  font  /ugcr  que  l'Ou- 
vrage ne  vaut  pas  mieux  que  celai 
de  Théodore  Prodomus ,  Ecrivain 
du  II/  (lècle^  fur  les  amours  de 
Rhodantt  &  de  Dojiclïs  ^  ni  que 
celui  de  Nicétas  Eugéniaiiiis,  don( 
a  parlé  M.  de  Villoifon  dans  fes 
Notes  fur  Longus, 

Parmi  les  Ouvrages  de  Qx^Sùi^ 
maire  que  contient  un  manufcrit  » 
n^.  486  ,  de  la  Bibliorhèq[uc  dcS, 
Marc,  on  diftingue  un  très -bon 
Opufcule  d'un  Anonyme  fur  les 
Attiçifmcs  que  M.  de  Villoilon  pu- 
blie en  entier.  Le  manufcrit,  n^ 
481,  contient  un  Ouvrage  qui  s  y 
trouve  attribué  à  Hérodien  9  mais 
qui  ne  peut  être  de  ce  GrammairieOi 
puifqu*il  y  eft  cité;  c'eft  une  partie 
d'un  Commentaire  fur  l'art  gram- 
matical de  Dcnys  le  Tfaracç.  Dans 
le  manuicrit ,  n^^  48$,  un  Ou- 
vrage d  Hérodien  çft  précédé  d'un. 


\ 


AT^^sitSi. 


4î5i 


^pufcufe  furU'dcnomïnatîon  qu'on 
onnc  à  certaine*  formes  de  vcnl 
!e  morceau  cft  artribué  à  Plm 
uc  dans  phificurs  ttianufcrks  de  lâl 
ihliothècjuc  du  Roi:  ici  il  cft  attrîl 
lié  au  Moine  HUit ,  &:  publié  pal*"' 
Académicien  ,  de  mcme  que  celui 
'Hérodien  qui  roule  fur  le  même 
4jet.  Le  manufcrit,  n°-  512  ,  con- 
jÉnt  un  Ouvrage  fur  h  s  Fi^urei 
ui  n'a  jamais  paru  ,  &  qui  eft  ici 
ublié  en  entier.  Il  ell  aiiÀî  d*HérD- 
icn  3  célèbre  Grammairien  qui  vint 
.Rome  du  tcms  de  TErTipcreur 
iarc-Anronin  ,  &  qui  ne  fur  paî 
■oins  rcQômmé  par  (ts  connoiflan* 
es  que  ion  père  ^ppoUonitis  Dyf^ 
ok*  Un  aufte  manufcrit ,  n^.  ^5^  » 
■  S«  Marc,  contient  j  ourre  le  Pé'^ 
^gogm  dç  Clément  d*Alexandne  ^ 
art  grammatical  de  Dcnys  le 
rbracc  ,  que  Fabricius  a  publié  dans 
a  Bibliothèque  grecque,  &  des 
Commentaires  de  dilFérens  Auteurs , 
le  Porphyre ,  Diomède  >  Melam- 
lus/,  Stéphanus  j  George  Chéio- 
Tij 
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bofcus  &  de  ThcodQfc  d'AIexai 
drîc.  M.  Hc  V,  compare  rÈditio 
de  Denys  donnée  par  Fabriçius  ayi 
le  mannfçrit  de  S.  Marc  ,  &  publ 
un  Ouvrage  de  Porphyre  furla  /Vi 
fo4it ,  qui  n  avoit  jamais  paru. 

Les  différentes  Scholies  fur  TOi 
vrage  de  Denys ,  lui  fourniiJRrnc  d< 
obiervations  dont  nous  aurons  ôi 
çaïîon  de  parler.  •  ]!  en  rapporte  d( 
paflàgesqui  lui  paroiflent  dignes d 
remarque.  Denys  le  Scholaftiqi) 
nous  apprend  s  par  exemple  ^qu'afl 
trefois  on  diflinguoit  quatre  partie 
de  Tare  gramniatical  9  corrtSitm 
lecture ^  explication^  critique.  L 
jeune  homme  qi|*il  s'agi(ïoic  d'iii. 
truîre  préfcntoit  d'abord  (pn  IWi 
au  ÇorreSeur  qui  l'examinoît ,  &  c 
le  corrigeant  empechoic  qu'on  1 
çontra(Sl4t  quelque  mativs^ifè  hab 
tnde  dans  |a  lc(lure  ;  enfuite  il  1 
ponoit  au  LeU€^r ,  qui  l^i  ^ppreno 
à  le  lire  fuivant  que  Tavoit  prefcr 
IVt  du  premier.  De*là  il  paflbit  cbc 
X Interprète^  qui  lui  expliquoic  1 
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Hens  dcrÀurcur.  Enfin  il  venoit  âii 
Critique^  qai  lui  apprcnoir  à  diftin» 
lOucr  ic  bon  du  mauvais,  à  rccon- 
fiîojtrc  même  ce  qUi  n*étoit  pas  de 
rEctivain* 

Parmi  ces  SchnlîcS  on  dîftinguc 
es  Opufcules  fut  le  Bariarifme  Se 
!ur  le  SoUcifmt^  qdc  M,  Valckcnacr 
joint  a  fon  Edition  d'Ammonium, 
fans  favoir  qui  en  ètoit  rAutciin 
C'eft  Je  célèbre  Hérodicn ,  &  IVI.  de 
V»  compare  J'Edicion  avec  plufif-ucs 
anufcHts  de  la  Bibliothèque  de  S. 
Warc,  Il  en  public  aatîî  diffcrÊiift 
Vagmcns  fur  la  Tragédie ,  (m  la 
Rhapfadie,  Se  fur  les  lettres  de  TAl- 
habcr* 

Le  manulcîît  145  i^-4^.  cort- 
îenc  les  quatre  Livres  d^lambliquc 
iir  la  Scde  de  Pythagore.  Le  troi* 
èmc  Livre  ,  intitulé  J€  A4aihemdr 
\ca  Commun i  Difciplina  ,  qui  fiï 
;onfervc  en  matiufcnc  dans  plullciirs 
ibhothèqucs ,  n'a  jamais  paru  en 
încicr^  quoique  pi ufieurs  Sçavans 
fuirent  propofcs  de  le  publier*  M* 
T  iij 


■ 

I 


I 
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iic  V.  le  donne  comr9e.UD  Ouv 
rrcs  ucilc,  &  comme  contenant 
ficurs  fragmens  écries  en  dia 
âorien  par  Jifférens  Dtfcîphj 
Pythagorc  j  cum  &perf<  utilij). 
fity&  muUa  contintat  praclar 
ttrum  Pythagoricorum  PhiL 
Brontini ,  Àrchyt^  ,  fragment 
yica  JialeSo  çonfçripta.  Il  CH 
37  pages. 

Les  manulcrits  24?  »  2 44. 
Fourni  à  M.  de  V.  deux  Oiderta 
de  Plôtin  qu'il  met  au  jour  ;  k 
riuère  traire  de  i*influcncc  des 
fur  le  globe  terreftrc  ;  la  feco 
du  premier  principe  de  tour, 
à-dire  de  Vun  ou  de  ïunué.^\ 
lanc  de  qOelqucs  autres  manuf 
il  obferve  des  fautes  ou  des  « 
fions  échappées  au  fçavanc  f< 
Zanetti ,  qui  a  donné  le  Cara 
des  manufcrits  de  la  Bibliorl 
de  S.  Marc  de  VeniU  \  mais  il 
blie  pas  de  lui  rendre  toute  la  ; 
due  a  ion  mérite.  Par  exemple 
Zanetti  n'a  pas  pris  garde  q 
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qii*il  appelle  des  ailégorhs  &  philo* 
logUs  fur  ks  noms  dis  Dimx  ^  n'cft 
autre  chofc  que  TOuvragc  du  Stoï* 
citn  Cornutus   fur    la    nature  dei 
Dieux  j  Ouvrage  que  M.  de  V,  fe 
ptopoie  de  publier  avec  les  correc- 
tions y  &  i'expafition  de  k  Théolo- 
gie phyijque  du  Portique  ^  quod  in- 
Jfinitis  iûcis  à  nobis  tmtndaUim  ^lum 
nojlra  Theologia  Phyjica  Sioicorum 
idemîis^   On   ne  croyoÎ!   pas  qu'il 
exiflât  dans  la  Biblîorhèquc  de  S* 
WarCj  ni  dans  le  manufcnt  490*  Il 
'  cft  fuivi  des  46   premiers  Chapi* 
rcs  de  Palèphatc  iixt  les  lutlair^*  in- 
iroyabks  ^  où  Ton  trouvera  bien  des 
cçons  différences  de  celles*quc  pur- 
ent les  imprimés, 

M,  Zanetri  annonce  comme  non 
mprimc  un  Drame  fur  les  Rats  par 
ï'héodorc  Prodromus  ;  c*eft  la  Ga* 
léomyornachi^^  ou  le  combat  des 
'ats  &  do  char^  qui ,  écrafé  par  une 
ïoucrc ,  laifla  la  viSoirc  aux  rars. 
Elle  fut  imprimée  en  1 54^  ,  à  Pavis» 
\  la  fuite  de  IdiBatrackomyomachie , 
Tiv 
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&  des  Fables  d'Efopc  ;  clic  fcltrovve 
dans  une  Edition  de  Bâlc  1 541 9 
avec  la  Batrachomyomackic  &  les 
trois  Livres  SEliJius  Caltniiusbx 
la  guerre  des  grenouiflcs  &  des  rats, 
&  dans  d'autres  Editions  \  mais  oa 
ne  favoit  pas  qu'elle  fut  de  T&éo- 
dorus  Prodromus. 

Le  même  Bibliographe  ditcjuek 
manufcrit  1I5  de  l'an  1057  ^con- 
tient les  Panaria  de  S.  Epphanc; 
mais  il  auroit  dû  avertir  qu'il  ne 
s'ctend   que  jufqu'au  Chap.    i  dtt 
Livre  fécond.  Ccft  de  quoi  M.  de 
ViUoilon  a  ctc  inftruir  par  le  favant 
Jacq.  Colcti ,  qui  préparc  une  nou- 
velle  Edition   de  S.  Epiphanc.  Les 
Mcflîeiirs  Colêti,   tous   connus  Çat 
leur  mérite  &  leur  lavoir  ,  font  cinq 
fieres  qui   dans  une  union  intime 
habitent  la  maif?h  paternelle,  & 
marchent  fur  les  traces  de  leur  oncle 
paternel  ,  Nicolas  Goleti,  donc  on 
a  plulîeurs  Ouvrages.  On    voit  ici 
une  lifte  de  ceux  que  fes  neveux  oiK 
déjà  publiés ,  i$c  de  ceux  qui  font 
ptcts  à  çaroître. 
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M.  Zanetti  dit  que  dans  le  nifT. 
450  fe  trouve  le  Lcxicon  de  Suidas. 
Ùc(k  l'Etymologique  de  cet  Auteur, 
qu'il  ne  faut  pâs  confondre  avec  foa 
Lexique.  La  Bibliothèque  de  S, 
Marc  polRdc  un  manufcrit  (n*^. 
44^  )  de  ce  dernier  Ouvrage ,  de 
même  que  celle  des  SS.  Jean  & 
Paul  chez  les  Dominicains  de  Vc- 
nifc  :  il  fcroit  fort  utile  ,  félon  M. 
de  V.  y  de  les  çollationner  avec  leis 
imprimés.  C'êft  auffi  dans  k  Biblio- 
thèque de  S.  Marc  que  fc  trouve  le  ' 
manufcrit  donc  fe  (èfvic  Mufurus 
pour  la  première  Edition  du  I,exi* 
que  d'Hcfychius ,  Vcoifc  1514. 
M.  de  V.  9  qui  l'a  comparé  avec 
cette  Edition ,  donne  le  détail  des 
corrcdions  qu'y  avoir  faites  Mufit- 
rus  avant  de  le  livrer  àTimprefiion  : 
d*où  il  conclut  qu'on  a  eu  tort  de 
croire  que  ces  premiers  Imprimeurs 
iivoient  porté  la  fidélité  au  point  de 
rendre  jufqu'aux  fautes  des  manuf- 
:rits  dont  i!s  fe  fervoicnt.  £ane 
nunc  qui  crcdunt  ^  tantafidt  ac  R^^ 
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Uglonc  In  Principibus  ,  quas  vacant  i 
tditionibus  codices  ,  &  vel  ipja  to* 
rum  menda  cxprcjja  ejjc.  Jam  vero 
vcL  hoc  folo  patet  txtmplo  ,  in  lis 
fapljfimc  non  codicum  ,  ex  quibus 
derivatacfunt  Uciionts  ,  fed  corne* 
torum  emtndationes ,  cafque  tumul' 
iuarias  &  conJeHuras  imtrdumfd* 
Jas ,  non  numquam  &  addieamenta 
ita  reprœfentari  ,  ut  de  textus  muta* 
tionc  &  de  codicis  leSione  nihil  in 
notis ,  qua  nulla  tune  temporis  trani^ 
admonitum  fuerit.  Ricin  ne  confirme 
mieux  la  remarque  que  nous  avons 
déjà  eu  occafion  de  faire.  Oeft  que 
déformais  les  bons  Editeurs  des  Ou- 
vrages anciens  vont  être  réduits  à 
recueillir ,  à  n'admettre  abiblumenc 
dans  leurs  Editions  que  les  leçons 
autorifees  par  des  manufcrits  dignes 
de  foi  >  &  à  en  bannir  fans  pitié  les 
corredions  conjedurales  que  \ts 
Modernes  ont  imaginées  ,  &  qui  fe- 
ront reléguées  dans  les  notes,  la 
leulc  place  qui  leur  convienne.  C'cft 
Tumcj^vx^  i^vCoutce  qui   nous   xcûc 
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pour  avoir  toit  te  la  ccrtîtiîde  poflî- 
dIc  que  nous  lifons  un  Anteut  an- 
cien au  lieu  d'un  Grammairien  mo« 
drrne  :  fans  quoi  nous  ferons  tou- 
jours dans  la  crainte  que  rEdiccur 
ne  fubfticuc  fcs  idces  à  celles  de 
rEcrivaîn  original  ^  en  aircrant,  pac 
fes  conjeftures ,  le  texte  qu'il  mc| 
fous  nos  yeux.  Faut-il  donc,  dit- on  p 
laiiïcr  le  rcîEtc  dans  un  érat  Je  cor* 
ruptton  qui  le  rend  inintelligible  ? 
Sans  connedit  il  le  faut,  Le  vrai 
texte  ,  le  texte  otiginal  ne  rcfte^t-il 
pas  tojours  ininrelligible  ,  irême 
ipïès  des  cofrcdions  conieétnrales  ^ 
puilquon  na  aucune  preuve  qua* 
près  avoir  été  ainfi  manié ,  naval  lié  ^ 
refondu  ^  il  fbJt  rel  qu'il  érdit  fortî 
de  la  main  de  l'ancien  Ecrivain  ?  Ce 
n*eftpa£  celui-ci  cju'alors  on  cil  lue 
d'entendre  ;  c^eft/eulcment  fon  Edi- 
teur, i! 

M.  de  Vg  fwoue  beaucoup  de 
Taccueil  que  lui  ont  fait  les  NoblcâH 

1l7iitÛM«M<t    :e    Àrn^  lift       UJk^f^ii      JAIt!iJ«     lll^^H 
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onr  procurée  de  voir  fc  examîi 
foi  aifc  les  manufcrics  grecs 
confcrve  la  Bibliochèque  de  S.  N 
des  cncouragetnens  ,  des  (acil: 
des  fecours  qu'ils  lui  ont  do 
pour  fes  recherches  ;  &  c*e(t  es 
minant  la  Diatribe  qu*il  (aie 
ter  toute  fa  rcconnoiflaoce.  EU 
fuivie  de  deux  Tables  ;  la  prem 
des  Auteurs  fur  lefquels  il  a  pro 
des  correftions ,  ou  dont  on  vol 
des  fragmctis  ou  des  écbantiJ 
qui  paroiflcnt  pour  la  première  I 
la  féconde  eft  une  ample  Table 
matières  contenues  dans  la  Di 
tacion* 

Jufqu'ici  nous  nous  femmes  i 
nés  à  l'indication  des  pièces  t 
vcllcment  publiées  :  mais  la  mi 
tude  des  noces  donc  elles  (ont 
compagnées  fournit  une  matière 
pie  &  variée  dont  il  importe 
donner  au  moins  uik  idée. 

Debure  j'aîné ,  chcl  qui  on  tro 
des  exemplaires  de  cet  Ouvrage  y 


'\ 
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a  au(ïi  de  U  nouvelle  EdiEion  de 
Lucijir^  avec  de  favantcs  Notes  dt' 
Mcfïîeurs  Colettu 

[  Extrau  de  M*  Dupuy.  ] 
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Lettres  idifianus  &  curkufé 
icrius  des  Misions  lira^^gires* 
Nouvelle  Edifion.  Mémoires  de 
la  Chine.  Tomes  XVI,  XVH 
XVIIL  A  Paris ,  chez  J.  G.  Méri 
got  le  jeune I  Libraire^  quai  d 
Aiigudins  f  au  coin  de  la  rue  F 
vée,  178  !•  Avec  Approbation  Se 
Privilège  du  Roi.  j  voL  in-ix^ 
Le  i;^''  de  438  ,  le  i."^  de  451 , 
le  l/^^  de  4^0  pages.  1 

CES  trois  volumes  font  dcftinés 
aux  Mémoires  Ittrlâ  Chioeî  SCm 
comme  ils  ne  contiennent  que  de»| 
Lettres  qui  ont  déjà  été  imprimcci 
dans  Jâ  première  Edition  »  nou| 
nous  bornons  i  rendre  compte  de , 
Préface  que  l'on  a  mife  à  la  tête  du 
16.*  volume,  &  qui  cft  alTcz  éten- 
due. On  y  fait  obûrver  que  ks  peu- 


\  maintenu  1  °*'*!^  .^^étnaicbe» 

acsMiffionnaucsju       ^^„^i«J 
annoncer  une  aoa«^^^.^^^^ 

Icut  culte,  a  ic      invétérés-,    aofl 
à  leurs    P"l"5,''oppoferaux«a 

-rerÏaelesP^J^c^^^^^^^^^ 
On  commence  ce  ^^^ 

.•,„delaCl.'«l™  foje.ésp- 
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étoîcnc  las  &  fatigués  des  Gouver- 
neurs chinois ,  qui ,  éloignés  de  leur 
Souverain ,  abufoienç  louvenc  de 
l'autorité  qui  leur  éroit  confiée. 
Dans  le  conapte  que  les  Millionnai- 
res rendent  de  leurs  travaux  pour  la 
converfîon  de  ces  peuples ,  on  trouve 
une  foule  d'obfervations  fur  les  ufà- 
gcs ,  les  mœurs,  les  loix  ,  lés  pri- 
duâions  du  pays ,  des  cartes  géo** 
graphiques  &  une  notice  très-tendue 
fur  rhiftoire  de  Tong-king  &  de  la 
Cochinchine,  connoiffances  dont 
nous  ferions  privés  &  dont  nous 
fommes  redevables  aux  Mtffionnai** 
res  •,  ce  font  eux  qui ,  en  prêchant 
TEvangile ,  ont  le  plus  contribué  à 
nous  faire  connoitre  une  infinité  de 
pays  &  de  nations  qui,  peut-être 
fans  ce  zèle  >  nous  ieroient  encore 
inconnues  \  s'ils  fc  font  trompés 
quelquefois ,  ils  ont  été  nos  premiers 
guides.  Quelles  connoiflances  au- 
rions-nous de  la  Chine  9  fans  leurs 
travaux  &  leurs  courfes  dans  ce  pays. 
Longtems  avant  eux  Jean  Carpin> 
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ifez  de  Plan  Cacpin  )  RubniquH; 
s  frères  Paolo ,  Véninens ,  avoient 
^nétré  à  la  Chine  ;  mais  leurs  teU- 
ons ,  qui  nous  donnent  une  gcaiule 
lée  de  ce  pays,  ne  fuflSient .  pis  ■  «^ 
3ur  nous  en  donner  une  idée  jtmft  I  .  -[^ 
n  X418  ,  lés  Portugais  allèrent  le-  1  ^ 
snnoîcre  les  mer^  des  Indes;  ca  I  ^^ 
517  ils  envoyèrent  un  Ambifla-  1 
cur  à  l'Empereur  de  la  .QÛDCf  1  ]ci 
lais  pendant  que  Percira  fe  rendoR  1  j^ 
Pcking  pour  remplir  la  commit 
on ,  les  Portugais  qu'il  avoir  iéSB$ 
Canton  ufcrcnt  de  violence  envetf 
;$  Chinois^  au  point  que  ceuz?ci 
oulurent  les  arrerer.  L'Einpeieori 
iftruit  de  cet  excès  ,  fit  charger  de 
baînes  Pareira  ,  &  le  fit  reconduire  |  £ 
Canton  ,  où  il  mourut.  Quelques 
nnées  après  les  Portugais  réparé-    I  c 

:nt  la  faute  qu'ils  avoient    com-     I  ( 

ii(e  en  détruifanc  un  Pirate  qui  ia-     |  \ 

.ftoit  les  mers  de  la  Chine.  Lei 
Chinois ,  reconnoIlTan^  «.  leué  per- 
lirent  de  s'établira  Macao,  mais 
vcc  des  reftriâions  qui  aunoncenc 
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la  prudence  ou  la  défiance  naturelle 
à  ces  peuples. 

Quelques  Millionnaires  »  à  Texem- 
pic  de  S.  François  Xavier ,  arrivèrent 
dans  cette  place  avec  le  projet  de 
pénétrer  à  la  Chine.  Le  P.  Ricci , 
habile  Mathématicien  9  s'y  rendit 
en  1582  9  &  fut  mandé  à  Pcking 
où  il  mourut  en  i6ib. 

.  Pendant  la  révolution  qui  plaç* 
les  Tarrarcs  fur  le  trône  de  la  Chine  j 
les  Miflionnaires  qui  y  allèrent  après 
lui  ^  furent  obligés  de  fe  difpcrfec 
&  de  le  cacher  dans  les  provinces , 
&  ils  ne  furent  tranquiles  que  fous  le 
règne  de  Kanghi  s  un  de  ces  Em« 

f^ereurs  Tartares ,  qui  les  accueillir  , 
es  protégea 9  &  donna  en  I6^x  un 
Edit  par  lequel  il  leur  pcrmettoit 
de  prêcher  leur  loi.  Ce  Prince  oc* 
cupa^ans  (on  palais  pluHeurs  Mif« 
fîonnaires  y  profitant  des  connoif-^ 
fanccs  qu'ils  pouvoient  avoir  dans 
les  arts  &  dans  les  fciences  ;  quel- 
ques-uns furent  placés  dans  le  Tri- 
bunal des   Matl^ématiques.  Il  cft 


^ 


H5^     /oi//»tf/  diS  .Kçûvans^ 
confiant  qi:c  (î  les  Miflîonnaîiesv 
lent  fe  nianrenir  dans  cet  Empi 
il  fJEiut  que  quelqucs*uns  d'entre 
fe  livrent  aux  connoiflanccs  huir 
ncs ,  aux  aits ,  aux  fcicnces ,  &c.  ; 
que  ,foutenus  &  favorifés  à  la  Co 
ils  puiflcnt ,  par  leur  crédit  & 
l'avantage  que  les  Chinois  rctii 
de  kurs  talens  ,  foutcnir  &  proté 
lesMiflionnaires  qui ,  répandus  d 
l'Empire  pour  y  prêcher  l'Evangi 
ionc  continuellement  expofes  à  i'i 
vie  &  8  la  haine  des  OlKciers  c 
îiois. 

Le  nombre  des  Miflionnaires  a 
mcnra  ;  il  en  vmt  de  difFérens  ( 
drcs  Religieux  »  &  il  furvinr  dcs< 
vilîons  parmi  eux.  Nous  nous  c( 
tenterons  d  oblervcr ,  dit  TEdit 
dans  certe  Préface ,  que  les  Jéfa 
n'ont  point  attaqué  «  les  premie 
»  qu'ils  n'ont  point  cru  devoir 
»  nifer  la  main  bienfaifante  d'un  I 
»  pereur  qui  fe  dcclaroit  leur  proi 
»  teur  &  celui  de  la  Religion  ;  qi 
>>  n'ont  jamais    rcfu(c   d'emplo 
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n  leur  crédit  pour  tous  les  ouvriers 
^indiftindlement  qui  travallloicnc 
f>àans  la  vigne  du  Seigneur.  ••  ic 
»  qu'enfin  lorfque  Rome  a  parle  ils 
»  fe  font  fournis.  » 

Ont  fait  ici  un  portrait  des  Chi-: 
nois,  dont  on  vante  les  mœurs; 
mais  on  convient  que  le  peuple  y 
cft  comme  partout.  On  parle  de  TinH 
faniicide  qu'on  leur  a  fouvent  re- 
proché. Cette  afFrcufe  coutume, 
dit  on  ,  cft  efFcdivcment  tolérée  à 
la  Chine  ;  mais  le  Gouvernement  a 
tâché  d'y  remédier-,  c'eft  ce  que  les 
premiers  Miffionnaires  n'avoient  pas 
dit  clairement.  On  fait  voir  ici 
qu'il  y  a  des  hôpitaux  où  l'on  re- 
çoit ces  malhcureufcs  vidimes  de  la 
pauvreté  &  du  libeninage.  Tous  les 
jours >  à  une  heure  marquée,  des 
voitures  parcourent  les  difFérens 
quartiers  des  grandes  villes  pour  y 
recueillir  les  enfans  abandonnés  ; 
s'ils  vivent  encore  ,  on  les  fait  éle- 
0r'j  s'ils  font  morts,  on  leurdoif^ne 
la  iépukurc  aux  frais  du  Gouvej;ncr 


45^  Joumaldts  Sçayans  > 
ment.  Cette  barbarie  n*cxii 
dans  les  grandes  villes  ;  Ik  a 
vieot  qUeles  Mifliontiaires,  t 
quelquefois  par  des  catéchifti 
pu  exagérer  le  nombre  des 
qu'on  baptile  en  danger  de  n 
Les  Européens  ont  trouvé 
&  les  fciences  cultivés  à  la  < 
snais  il  eft  à  tettiarquer  qu' 
boTtioit  à  une  force  de  rour 
refpcâ  des  Chinois  pour  leUi 
leur  faiianr  croire  qu  on  ne  [ 
rien  trouver  au*delà  de  ce  qti 
ci  avoicnt  inventé*  L'Enn 
Kanghi  penfa  aurtement ,  &  l 
aux  fciences  d'Europe  ;  il  i 
qua  aux  Marhémaciques  ^  à  ] 
bre  ,  à  la  Géométrie  ,  à  TAl 
mie  9  fît  traduire  les  livres 
pécns  où  il  y  avoit  quelque  ru 
lyftêmc  &c  quelque  invention 
fit  lever  des  cartes  de  fon  £ 
per  les  Miflîonnaires,  conftru 
machines ,  orner  fes  palais  ;  fo 
pour  les  fciences  &  les  arcs 
lope  lui  fit  protéger  la  Re 


Mari  17Ï1;  45Î 

ïtrÉtiennc ,  mais  il  ne  Tembraili 
îoinr.  Il  mourut  le  %o  Décembre 
ïjiXj  Sccm  pour  fucceflcLir  fon  (îU 
ifong^tching* 

^  CctC€  Préface  eft  une  cfpèce  de  ' 
to  m  maire  de  toutes  les  Lcrtres  qui 
pjivenr^  dans  lefqueiles  on  trouve 
ms  détails  curieux  fur  une  infinité 
3'objers,  Les  Miflîonnaires  n*y  ont 
bas  négligé  ceux  qui  concernent  les 
ob%clc5  qu'ils  ont  eu  à  furmoncer 
boiir  établir  dans  cet  Empire  h  Ro- 
limqn  chrétienne  ,  leurs  travaux  ic 
les  fatigues  qu'ils  ont  eifuyées. 

On  vient  dç  mettre  en  vente  ]« 
Ûx  volumes  fui  vans  >  &  nous  en  ren^ 
drons  compte  jnceframment. 

[  Entrait  de  M,  dç  Guignes,  ]    j 
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Histoire  de  P Académie  RoyaU 
des  Sciences^  année  tyyS ;  avec 
les  Mémoires  de  Mathématiques 
&  de  Phyfiaucpour  la  même  an- 
née, tirés  des  Kegiftres  de  cette 
Académie.  A  Paris  ,  de  Tlmpri- 
merle  Royale.  1781.  ^23  pages 
de  Mémoires  &  84  pages  d'mr 
coire. 

Premier   Extrait. 

LE  premier  Mémoire  de  Phyff* 
que  générale  quepréfenreccvo^ 
lumc ,  eft  celui  de  M.  le  Monnicr, 
qui  explique  Ja  conftrudion  d'une 
bouflbJe ,  où  Ton  oblèrve  la  décli- 
naifon  par  Je  moyerî  d'une  lunette. 
Il  rapporte  en  même-tems  les  obfet- 
vations  qu'il  a  faites  fur  la  déclinai* 
fon  de  Taiguille  qu'il  a  trouvée  le 
17  Septembre  1777,  à  2  h.  j  de 
-o  ?  26',  &  Je  j 7  Décembre  à 
5  h.  ^  10  ^  3  5  '  en  pointant  fur  la 
piramide  de  Montmartre  ^   qui  dé*. 
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tlinc  de  %9*  par  rapport  à  la  mé- 
ridienne de  la  colonne  qu'on  a  pU^H 
cèc  fur  la  terra ffe  de  robfervacoire^B 
pour  y  ^aifc  ces  fortes  d'obier  va  tions*. 

M,   TAbbè  BoiTur  rend  compt^H 
des  expériences  fur  la  rédHancc  ocl^l 
fluides ,  qu'il  a  faites  avec  M-  le 
Marquis   de  Condorcct  ^  au  mois 
d*Aoiit  1778,  fur  l'ancien  rcfervoir 
de  ta  vUlc;  tnbifanc  courir  içcfpè- 
ccs  de  bateaux  ,  de  mefurant  avec  une 
montre  à  tecondcslc  tems  quecha* 
cun    employoit  à  parcourir  un  e{* 
pace  de  96  pieds  ^  ér^nt  tirés  par  des 
poids  que  1  on  faifoir  varier.  Il  en  a, 
conclu  uoe  rablc  de  rctîftance  pour 
une  fuite  de  pioîics  angulaires  quî 
varient  depuis    11  degrés   julqu'à 
j8o»     Ces    expériences   prouvent, 
ainfi  que  celles  de  Î77J  »  que  la  ré- 
fiflance  d'une  furfacc  quelconque  ; 
plane  ou  courbe  ^  mue  avec  diffé- 
rentes vîtelTcs  tÙ.  à  peu  de  chofc  près 
comme  le  carré  de  la  vîteffe  :  on  a 
trouvé  ay0i  que  les  tendances  dj^ 
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mues  avec  la  même  vîtcflc  ,  font  fcn- 
iiblemenc  proportionnelles  aux  éten- 
dues de  ces  furfaces  ;  pourvu  néan- 
moins (jue  le  fluide  i^it  dans  tous  Ici 
cas  une  liberré  fuflfifante  de  venir  ga« 
gner  Tarricre  du  corps  flottant  ;  ainli 
lur  CCS  deux  points  l'expérience  eftf 
à  peu  de  chofe  près  ,  d'accord  avec  11 
théorie  ordinaire  j  mais  relativement 
à  la  loi  du  carré  du  fînus  dk  l'ao* 
gle  d'incidence  d'un  fluide   fur  uq 
plan  ,  l'expérience  s'éloigne  fenfi- 
blçment  de  la  théorie  ,  du  moiiif 
lorfque  les  angles  d^incidence  de« 
viennent  un  peu  aigus.  M.  l'Abbé 
B.  en  a  dreflé  une  table  qui  (ait  voit 
combien  les  réfiftc^ces  effeâives  s'é« 
carrent  de  la  théorie  9  &  il  en  dc" 
duit  une  formule  €|ui  exprime  cette 
xéfiflance.  Nommant  q  la  moitié  de 
l'angle  de  la  première  proiie  ou  6  ^t 
&  X  la  moitié  de  l'angle  d'une  autre 
proiie  ,  il  trouve  que  la  réfiftance  eft 

ioooocof.jf»+-3, 153  (7)3;»  I 

mais  les  proiies  curvilignes  s*écar< 
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tCTit'de  la  tlicone  en  ùm  contraire  » 
de  Ton  tic  pourra  trouver  de  formule 
pour  cel Us-ci  quç  quand  on  aura 
varié  les  expériences  pendant  long- 
cems*  En  attendant,  ce  Mémoim 
jette  un  grand  jour  fur  une  queftion 
tiès-*importante  pour  la  Marine. 
I    M.  VAbbé  Boiluc  donne  auflî  un 
Mémoire  fur  le  mouvement   d'un 
pendule  ,  dom  la  longueur  eft  va- 
liablc.  Il  feppofe  q\ie  le  fit  (e  rac* 
^ji0pt  ou    s'allonge   concinucllc- 
ment  pendant  que  le  poids  ofcillc  ; 
Ke  qui  change  totalcmt:nt  la  narurc 
He  la  qneftion   ordloaire  des  olcil- 
pat  ions.  Ce  nouveau  problême  lui  a 
paru  curieux  en  lui-même  ;    &   il 
pûurroit  avoir  quelque  application 
dans  la  niécanique  *  pratique  ^  par 

Ipxcmple,  qu'un  Iccau  d'eau  arraché 
^  une  longue  corde  qui  le  tire  5  ait  '^ 
été  détourné  pat  unz  caufe  quelcon- 
que de  la  verticale  ^  &  qu'en  con- 
fcquencc  ii  ofciUc  en  montant,  on 
peur  avoir  intérêc  de  connoître  fî 
^ces  olcil  lations  ne  raltcntironc 

V 
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d*uoe  manifcre  fcpfîhle  lé.  alcHhre^  - 
mcDC  alcenfioQcl  du  (ccitt^  oa  pcnc 
demander  «M0i  lcsvi|ffiaiiQm.i|iifrJft.  ; 
mouvcmcpc  4>(ciliaibiiii  ^.fÔNM^^ 
dans  les  ttnfions  de  la  mmcj^iuin 
fepr  partent  à  VM.(<|Mxia».i]ià 
p^eft  pas  imégrable  gfatttbmB»;:. 
^tutis -quand  od  (oppofe  Ist  iiicttlie, 
tions  crès-per^tet ,  pfi  imiiégUgMiC 
la  Dcfanteur  do  corps  tU  U  MMàMi 
i  i  écjuation  connue  de  Riisciti*.  »!^ 

Ixs  expériences   d«  NL  i'Ahihi 
BoiTur  a^anc  fait  voir  one  ùtdifcm.. 
de  la  téuftançc  des  fluides  iy*ciQk  fps.  ; 
fuffifaûte»  M.  Euler  9  àimtSip^ 
leç  infirniicés  &  les  Iqngs  traffMif . 
n'ont  pu  ni  aâFoiblit  le  ffsaie  ni  la*^. 
Ipncir  raâivité»  sXl  occupé  des 
moyens  de  concilies  la  thiof le  affC 
rpxpérience ,  6c  icelui  <)u'il  ctiifktft 
dans  ce  volume  cft  de  (aire  cnmc 
dans  le  calcul   dç  la  réfiftanee  Jo. - 
frottement  que  le$  côtés  de  la  dok^. 
éprouvent  dans  le  fluide-  Il  -oCNUtfi 
}  cxpreflion  de  la  réflftaQÇe^dMI^jBf 
cas  pour  une  proue  d'tmç  i(^m 

■*  .1- 
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quelconque,  &c  applique  fa  FormulJM 
au  cas  pal  rî  eu  lier  a' une  proUe  txiân* 
gulaire  ou  pyiamidâlf* 

La  loi  de  la  réfiflance  pour  une 
protlc  Triangulaire  c(l  dans  ce  cas 
compofcc  de  quatre  termes;  Tua 

froportionnel  au  carré  du  finus  de 
angle  d'incidence  &  indépendanre 
du  frortement  ;  des  trois  auires ,  le 
premier  cft  proportionnel,  au  pro- 
duit du  /ïnus  du  même  angle  pai  foti 
colînus  ;  k  deuxième^  au  cotinus  | 
le  troifièrne  >  au  fltius;  ces  trdi-^  dcr« 
nicTs  termes  font  multipliés  par  une 

Siuantité  qui  exprime  Iç  rapport  du 
rottemenc  à  la  prcffion  j  il  refte  à 
déterminer  ce  rapport  pat  rcxpé^ 
rience  ,  &  M,  Euicr  en  donne  un 
moyen  ingénieux  &  fuiccptible 
d*0ne  affcz  grande  prccifion. 

Parmi  les  Mémoires  d'Aflrono- 
mie,  on  remarque  fpécialcmcnt  im 
grand  travail  de  M.  du  Séjour^  qui 
occupe  1 10  pages  de  ce  vol  ume  j  rela- 
tivement à  îan^urc  dfela  terre.  II  y 
ïeçher;hs  la  différence  entre  les  arcs 
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J'cUipfc  &  les  arcs  de  cercle  pour 
dérerniincr  des  diftances  d'un  poiac 
de  la  terre  à  l'autre  dans  les  direc- 
tions qui  s'écartent  de  la  méridienne. 
Il  donne  le  moyen  de  trouver  la  lon- 
gitude des  lieux  par  les  diftances  à  la 
méridienne  &  à  la  pf'rpendiculaire  ; 
&  il  fait  voir  que  la  perpendiculaire 
à  la  méridienne  eft  la  plus  coursç 
qu'on  puiiTe  mener  d'un  point  à  un 
autre  lur  la  furface  d*un  fphéroïde 
quelconque.  M.  du  Séjour  a   fait 
des   applications  utiles  de  ces  for- 
mules à  la  longitude  de  Breft  ,  dans 
laquelle  on  trou^pit  une  difiîrencç 
entre  les   ob(ervations  adrouomî- 
que&  &  les  triangles  de  la  France  , 
faute  de  les  avoir  calculés  dans  Thy- 
pothèil'   elliptique.  Il  donne   auâi 
l'application  de  ces  formules  aux 
loxodromiques  elliptiques  qii*il  ra- 
mène très-tacilement  aux  calculs  de 
la  fphcre. 

M«  de  Caflini  le  fils ,  dans  un 
grand  Mémoire  fur  Tobliquité  de 
réclipcique^  examine  ce  qui  rcfulte 


r 


1 


I 


Mars  1781,  461 

de  4Ô  années  d*obf€rvatÎQ^^  faites  a 
PariSi  II  trouve  une  diminution  d*cn- 

Vîfon   une   minute   pat  fiècic ,   6c 
lobliquitç    moyenne,    en    17^0  > 


-l 
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,  a  pcii-pres  comme 


pat  les  oblervar ions  de  la  Caille  Se 
de  Mayen  Mais  en  îappoTcant  tous 
-  les  dîffcrcns  réfulrats ,  il  ne  diflî- 
niule  point  le  petit  di^tt  d'incetti- 
rude  qui  s'y  trouve.  Ce  travail  con- 
fîdérablc  a  été  entrepris  pour  faire 
partie  de  ïhi/ioirc  Cvlijîe  à  laquelle 
M.  de  Cadîni  travaille  avecaiiranc 
d  afliduirc  que  de  zèle  Bc  de  coinagc, 
L'éclipfc  du  i4  Juin  1778  >ayanc 
été  obfcrvéc  par  pluficurs  Aftrono- 
mes ,  on  en  trouve  toutes  les  ob* 
fervations  dans  ce  volume.  M.  le 
Monnier  rapporte  furrotit  robfcu- 
ricé  totale  obiervéc  par  M.  Dcfoteux 
à  Salé^'&  par  M,  d'Ulloa  à  100 
lieues  à  rouefl  du  Cap  S*  Vincent. 
M,  MeJÎîer  rapporte  aufti  diffé- 
rentes obfervauons  faites  au  châ- 
teau de  M.  le  Préfidcnt  de  Saron  , 
di:V€nu  remarquable  en  Aftronomie 
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.  par  le  ^lede  ccr  (ç«vant  l^l^j^ftAC 
pour  la  perfcâioo  éks  iïïSkxumtns 
&  des  oDr(pryicjoiii..C)^  i|;f«^^ 
robreryarion  de  FéclipCe  de  laniè^itt 
4Décem&re«  '  .  V^      . 

Pans  un  M^tqoire  fur  les  taches 
.  du  foleil^  M.  dé  iâ  Lande  donne 
d'abord  up  extraie  du  Uvre  de  Fa- 
bricius  pubi  £  ci>,'i6i  i  ,  qui  eft  Je 
premier  Ouvrage  où  il  dk  été  paîlé 
des  taches  dp  ioIeiL  II  donne  aulïî 
un  extrait  du  Livrt  de  Galiiéc  py- 
bliécn  i6i'3:»'vdàibs  lequel  on  voit  . 
une  idée  tf^s-juÇe  d^  L  narurj  Se  àvt 
mouvcmcdt  de   ces   Eachcs,    Il  jpc, 
maiiquoir  dès-lors  àla  thfprjc  aùune 
fuite  dob&tvacions  d)^t£uÛc^  i^^ot^ 
bien  condater  la  durée  dé  ;là/r6rj|<* 
tioh  dix  foleil  &  la  (ituaribti  ^cTfiia 
éguateur,  Cçft  ce  que  fie  le  P.  Siiué' 
ner  dans  Ton  grand  Ouvrage  iniU 
.  tulé  ifi^a  i7/y^iz.;.ll  ^iValTvz  îpdif 
féreht  à  leur  réputation  de^fsuroiieJf-t 
[       quel  des  dciix  les  a  le  peihier  ap- 
f      perçues  dans  fa  lunette  y  màîs  Ç^« 
i      liicc  parpît  être  le'prcniicr  ^'iî« 
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raîfonné  avec  juftefTe  fur  la  nature 
&  le  mouvement  de<!  taches ,  &  le 
P.  Scheiner  ^  celui  qui  les  a  le  plus 
obfervé  &  qui  a  le  mieux  appro- 
fondi toutes  les  circonllan.es  do 
leur  mouvement. 

M.  de  la  Lande  rapporte  enfui  te 
un  grand  nombre  d'obfcrvations  des 
taches  du  foleil ,  faites  par  lui ,  pat 
M.  Mdchain  &  par  pluHcurs  autres 
AftronomeSy  dont  il  calcule  les  dc- 
clinaifons  pour  qu'on,  puiffc  les  rc- 
connoître  lorfqu'clles  'reparoîtronr» 

II  paroit  par  ce  Mémoire  &  par 
le  précédent,   quil  y  a  des  taches 
fort  confidérables ,  qui  reparoiflcnc 
au  même  point  phyiique  du  difquc 
folaire  ;  tancjis  que  d'autres,  égale- 
ment TcmarquaDlcs ,    paroiflent  à 
des  points  un  pca  différent;  ctft 
une  ohjeaion  contre  fon  hypothèfc 
•  des  montagnes  fixes  dans  le  foleil.        ,' 
Si  Ton  vouloir  s'en  tenir  à  l'hypo-       f 
thèfe  ancienne ,  &  fiippofçr  que  les       f 
taches  font  des  fcories  nageantes  à, 
la  liiifî^çc  du  foleil,   on  oourr^?' 
V 
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dire  qu'il  y  a  des  montagnes  i 
ïicurcs  qui  arrêtirtr  ces  corps' 
tans ,  &  eue  j par  cette  doublcci 
il  doit  y  avoir  des  taches  gui  i 
roiilcnt  au  même  points  que 
la  plupart  paroiflenc  en  des  pi 
diffe  ens.  Il  faudra  encore  beau 
de  ttms&  d'obftrvations  pour^ 
vf-r  dVclaircir  de  par.ili  dot 
.  mais  en  attendant,  il  croit  qu'c 
peur  révoque/  en  doute  la.  dun 
la  rotation  qu'il  a  établie  d< 
jours  10  heures. 

Quant  à  la  Géo>pétric  ,  on  tr 
dans  ce  volume  deux  théorêm 
M.  Euler  pour  le.  calcul  inrégn 
une  méthode  de  M.  Coufin, 
s'étend  à  tous  les  ordres  d'cqua; 
difFcrcnciclles  dans  un  grand  \ 
bje  de  cas.  Dans  cette  parti 
ranalyfc  on  a  vu  plus  d'une  fo 
ioudre,  par  des  méthodes  qui 
bloient  très-indireâes ,  des  quef 
qui  nauroicnt  pu  Têtre  avec 
mérhod-^s  par  lefquclles  on  d- 
nacurclkment  en  chercher  Is^  : 
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tion;  celle  que  donne  ici  M,  Cou- 
fin  peut  encore  conduire  à  un  moyen 
nouveau  de  réfoudre ,  d*unc  ni§i- 
nière  approchée  ,  les  équations  dif^ 
férencicîles  :  moyen  que  l'Auteur  fc 
propore  de  développer  dans  un  autre 
Mémoire. 

L'hiftoire  de  l'Académie  fait  men- 
tion des  Ouvrages  publiés  en  1778  : 
l^.  la  quatrième  partie  de  larr  du 
Fa(5leur  d'Orgues  par  feu  Dom  Be- 
dos  de  Celles,  CTorrefpondant  de 
rAcadémic.  L'Auteur  traite  dans 
cette  partie  des  orgues  de  concert  , 
grands  ou  petits ,  de  la  manière  d'a- 
dapter .des  jeux  d'orgues  à  des  inf- 
trumens  à  clavier  &  a  cordes  ,  tels 
que  le  piano ,.  le  clavecin ,  les 
vielles  ,  Us  orgues  à  cylindre  ou 
ferinettes.  On  feit  que  ces  derniers 
inftrumens  font  des .  machines  où 
des  dents  difpofées  fur  un  cylindre 
qu'on  fait  tourner  >  font  mouvoir 
l/?y  touches  d'tm  clavier  de  manière 
à  jouer  plufieurs  airs  fuivanc  i:s 
■-Vv-  • 


^appliquer  les  cvliodrc 
orgue  »  cnrpcre  qu  çn 
lonré  ou  jouer  /erair^ 
le  cylindre  ou^cmplo] 
d^un  PrganiQe:  Laft  4 
cylindres  cft  un  art  fs 
cft.  décric  dans  ce  yolun 
LWde  la  Ml^urç«;ps 
Prorefleiit  de  M^tyina 
.6he&f;t  8c  <^rre%)Daa 
demie;.  Cet  art.cop£ifte  i 
It  nombre 9  les  dimenfi^ 
tîop  des  .mâts  qu'il  cpni 
terfur^ un  v^ifïeauVp<>^ 
niflè  la  rapidité  ide  la  A 
cilic£  de  manœuvrer.»  ] 
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Hpes  généraux  pour  cet  art  ;  mais 
on  fcnr  que  les  problêmes  que  Tare 
fe  propofe  font  trop  compliotiés  , 
pour  que  la  théorie  feule  puifle  éclai- 
rer la  pratique.  C*cft  à  lexpérience 
&  à  robfcrvation  qu  elle  doit  la  plus 
grande  partie  des  règles  qu'elle  (uit  ; 
àt  c*eft  principalement  aux  détails 
de  cette  .  pratique  qu*eft  confacré 
rOuvrage  de  M.  Rome  ;  il  Ta  faic 
fous  les  yeux  de  M.  Perrainj  bar 
bile  Maître  Mâteur  à  Rochefort» 

Le  troifièmc  art  publié  par  l'Aca- 
démie,  eft  une  fuite  des  Étoffes  de 
foie  de  M.  Paulet. 

L*Hrftorien  de  FAcadémie  parle 
aufB  des  leçons  de  calcul  intégrai» 
que  M.  Coufin  a  jpubliées ,  &  donc 
nous  avons  donné  Textrait  dans  no- 
tre Journal;  àts  Mémoires  de  M. 
Vandermonde  fur  un  nouveau  Syl- 
tême  d*Han^onie  9  que  l'on  a  vu 
dans  notre  Journal  de  Décembre 
1778  &  Janvier  1781. 

Nous  parlerons  dans  un  lecondi 
Extr«tt  des  .Mémoires  ^àt  Chimie  g^ 

Vvj[ 
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d'Anatcmie  ,    d'Hiftoi're-  natareUc , 
qui  foiK  partie  de  ce  volume. 
[  Extrait  di  M.  dû  la  Lande.  ] 

Tables  de  la  Durit  du  Jour  &à 
la  i^nit  »  pour  la  latitude  de  Pa* 
ris ,  à  chaque  jour  dt  rannU,  cal- 
culées pu  Madame  ilu  Pitfry.  A 
Paris ,  chez  Loctin  Tainé  ,  ^  xue  S. 
Jact^ues*  . 

CE  S  Tables  9  qui  font  proptcs 
à  erre  mifçs  foQS  verre  pouc 
former  dccoration  j  fè  publioienc 
ci-devanc  fous  la  même  former  mais 
elles  étoient  défeâueufe^  aujour- 
d'hui y  à  raifon  des  changcmens  que 
le  Calendrier  éprouve  relatiyemem 
au  folcil.  Madame  du  Pierry  avoic 
calculé  tour  de  nouveau  >  &  jufquà 
la  précifion  des  fécondes  >  une  T  ablc 
du  lever  &  du  coucher  apparent  da 
foleil  ,  eu  égard  à  la  réjraélion  &à 
la  parallaxe  du  foleil  ;  cette  Table 
fera  publiée  dans  les;  Ephémcndcs 
pQur    178  5- 1794.,    qui  ionc   déjà 


H» 
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nSouk-prefTe,  En  attendant  on  en  a 
extrait  une  Table  de  la  durée  du 
jour  ^  en  minutes  leulement;  mais 
où  Ton  cil  fur  qu'au  moios  la  minute 
t&  coii)ours  exaéte» 

Cependant^  comme,  pour  rco-' 
fermer  toute  la  Table  m  une  pagc^ 
on  â  voulu  faire  correfpandre  lc£ 
jours  cmjiTans  avec  les  jours  décroiC- 
fans  dans  les  deux  faifons  opporées , 
les  durées  qui  foat  exactes  pour  les 
ùx  premiers  mois  ne  lont  pas  aulTÎ 
ligoureufes  pour  les  jours  corref* 
pondans  des  autres  mois^  mais  ort 
a  toujours  mis  vis  à-vis  d*unc  durée 
le  jour  quirigoureufemcnt  approche 
le  plus  d'avoir  en  eiFct  cette  même 
durée» 

Dans  ces  Tables  on  oblcrve  qîW 
manque  le  2.8  Septembre  pour  la 
page  des  jours ,  &  le  20  Septembre 
pour  celle  des  nuits  ;  cela  vient  de 
ce  que  les  lieux  du  foleil  en  automne 
ne  correrpondcnt  pas  exaûcmcnt  a 
cmx  du  primems  ,  5c  qu'il  y  a  185 
^  jours  d'un  côte  ôc  ï  Si  fcukincnt  de 
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Taurrc.  Dans  le  cas  dont  il 
il  faut  [^rendre  le  milieu  ci 
durées  qui  rf pondent  au  joui 
dent  &  au  jour  fuivant  ^  pou 
celle  qui  répond  au  )our  cju 
que.  La  différence  dont  nou 

f»arlé  ci-dciTus  entre  le  calen 
es  années  folaires  pour  le  1 
Ibleil ,  eft  telle  qtfen  1750 
cher  du  foleil ,  le  18  M^j 
à  5  h.  59  '47'' ,  tandis  qu'e 
il  tft  a  6  h.o'  13'';  dcl 
%6''  plus  tard  ,  parce  queld 
Ibltil  n'eft  pas  le  même  ei 

Ïu'en  1750,  au  coucher  dt 
'ctte  diftérence  h*a  pas  lie 
les  folftices,  parce  que  aloi 
cjinai  on  dir  foleil  ne  chanj 
il  cft  vrai  Seulement  que  la  i 
tion  de  l'obliquité  de  Féclip 
apportera  dans  la  fuite  quel» 
tércnce  ;  mais  elle  n'eft  pas  1 
condes  par  fiècle  ,  en  fuppc 
diminution  de lobliquité  de 
tîqup  de  33  fécondes  ,  com 
^«ft  uée  dans  le  quatrième  ' 
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de  rAftronom'^c  de  M.  de  la  Lan  le. 
On  voit  dans  la  Table  de  Ma- 
dame du  Pierry  ,  pendant  quatre 
jours  de  fuite  après  le  fotftrce 
d'hiver ,  la  même  durcc  du  jour , 
8  h.  10'  ;  dès  qu'on  n'y  mertDÎt  pas 
les  fécondes,  il  étoit  impoflîblc  d'y 
marquer  la  différence  de  ces  quatre 
jours  ;  &*  cette  préciffon  eût  été 
inutile  dans  une  Table  qui  fert  pour 
plufieùr^  années  9  parce  que  aune 
année  à  lautre  il  y  a  plu(ieurs  fé- 
condes de  diffétence  :  mais  pour 
donner  a  nos  Leâeurs  une  idée  de 
raCcroifTcment  qui  a  lieu  rigoureu- 
Cernent  pendant  les  premiers  jours 
après  le  folftice  9  nous  iuppoferons 
qu  il  eft  arrivé  le  21  à  midi,  8c , 
nous  rapporterons  ce  oui  réfulte  du 
calcul  rigoureux  de  Madame  du- 
Pierry.  Le  11  >  le  lever  du  folcil 
arrive  une  féconde  plus  tôt ,  &  le 
coucher  %''  plus  tard  ;  ain(i  la  du- 
rée du  jour  cft  augmentée  de  Y\  Le 
23  ,  il  y  a  5"  le  matin  &  7'' le  foir, 
t^efi:i*diic  ix'^  for  là  durée  A\x)onù 
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Cette  augmentation  de  la  durée  da 
jour  croit  comme  le  carré  des  tcms, 
airfi  que  les  diftances  de  cous  les 
cercles  aux  environs  de  leur  plus 
grand  éioignement.  Le  X4  >  il  y  a 
II'-'  le  matin  &  15'''  le  foir,  &lc 
jour  eft  plus  long  de  27  .fécondes 
que  le  jour  du  foHtice  ;  ce  n'eft  donc 
que  le  25  qu'on  peut  mettre  une  mi- 
nute de  plus  pour  la  durée  du  jour. 
Toutes  ces  quantirés  ,  diminuent 
d*un  dixième  s'il  s'agit  du  folfticc 
d'été,  parce  que  Je  changement 
diurne  du  foleil  eft  plus  petit. 

Au  rcfte ,  la  précifion  des  fécon- 
des fexoir  ablolument  inutile  dans 
ces  calculs,  puifque  le  lfaang^ 
xncnt  fcul  de  la  réfradion  ,  produit 
par  la  chaleur  ou  le  froid  ,  change 
de  plufieurs  fécondes  le  lever  &lc 
coucher  du  foleil  :  d'ailleurs  ,  d'un 
endroit  de  Paris  à  l'autre,  comme 
du  Collège  Royal  à  la  Place  des 
Vidoires ,  où  la  hauteur  du  pôle 
eft  plus  grande  d'une  minute ,  la 
durée  du  jour  change  de  10  /ecoih 


^ 
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.cîes;  enfin  ,  dans  l'ctpacc  de  quatre^ 
,  ans  qu'il  y  a  d  une  biflcxnle  à  1  au*fl 

•  tre  ,  Ja  différence  fuf  le  lever  du 
foleil  ya  jufiju*â  i  '  14'^  ;  on  a  donc 
été  obligé  de  cboifir  lanaéc  moyen- 
ne entre  deux  bilTcxrîles  ^  comms 
J  782  :  par  ce  moyen  il  n'y  «jamais 
une  minuEe  defretir;  ma's  il  y  au- 
iQÎc  roujourTpluScurs  fécondes  pour 
ces  fonts  de  Tables,  quand  n^cme 
•en  les  calculeroit  en  fécondes»  Aiillî  M 
;c!ans  tous  les  caftndiiers  >  &C  même  ™ 
^dans  la  Connoîjfana  diS  Tems  pu*  - 
bliée  par  ordre  de  rAcaJémie  des 
Sciences  I  on  fe  contente  de^  minu- 
tes pour  le  lever  &  le  coucher  du 
Ibleil  j  mais  la  Table  que  Madame 
du  Pjcrry  fc  propafe  de  publier  eft 
nécciTairc  pour  que  Ton  foie  affuré 
d'avoir  toujours  la  minute  la  plus  - 
approchante  de  Fcxadicudc  ligou- 
icufe  que  les  Calculateurs  amicnt 
toujours  à  connoître- 

[  Exiraii  d&  M.  d^ia  tandis  ] 


\ 
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Extrait  des  Obfervations  Mit» 
fologiqucs  faites  à  Montmonnq^ 
par  ordre  du  Roi ,  pendant  U  mi 
de  Décembre  lySi^  parle  RJ* 
Cotte  y  Correfpondant  dt  CAciH^ 
mie  Royale  des  Sciences^ 

NOUS  avons  joui  d*unc  tenip^ 
rature  ttès-doace  pour  la  'ai* 
fon  ^  &  en  mêmc-tcms  fort  hm&à 
à  caule  des  broutlLrds  épais  &i'^ 
cjuens.  Le  lo,  Tair  croît  fi  àxi^^ 
que  mes  abeilles  fornrcnt  de  k* 
ruche  ;  elles  boardbnnoicnt  avec* 
tant  de  vivacité  que  dans  les  jo* 
d*été.  La  végèranon  s'eft  ranimkî 
on  voyoit  des  fcuiJles  fur  les  furca* 
&  les  lilas.  Les  b'és  croient  tri' 
beaux  -,  les  jacinthes  &  les  violttW 
étoient  en  boutons. 

Températures  correfpondantîSif^ 
di^érens  points  lunaires.  Le  t* 
(r.  I.)  beau  ,  troid.   Le  3  ,.^ 
nijlicc  boréal )  couvert ,  pluie ^  nclff 
froid.  Le   8,  (/?•  Q.)  couvrtt 
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,  froid  ,  gelée  ,  ckangimtni 
fqui,  le  g,  (^éqmnoxû  dtjuk' 
n^  nuages  ,  fioid.  Le  1 1 ,  (  4** 
rr  avant  la  N*  L.  &  périgée  )  COU* 
r,  ia  gc!cc  ceffci  changement 
rqué.  Le  I  î  f  (^N.  L*&  luniflke^ 
^ral  )  couvert  >  doux  ,  pluie  > 
ingemenr  de  vcat  >  grande  humi- 
é.  Le  19  ,  ^,^Jour  après  la  M  Z,,) 
Jvert^  pluie  ,  doux.  Le  iz  f  \F* 
&  équinoxe  afctndant  )  couvert  ^ 
ruillard.  Le  î  $  ,  {^apogée )  beau , 
ly.  Le  lâ  i  (  4.*  jour  avant  Im 
£,,)  niiagef,  brou  Uard ,  froicf, 
2.g  ,  (  ium^lce  touai^  nuages  , 
tr  douîc.  Le  30  ,  (  P,  it)  nuages  » 
id, 

Tempiraiun  de  et  mois  dans  Us 
7.ées  de  la  période  lunaire  corej*'* 
jdarzus  à  edUci  Qïiannié  d& 
U*  En  1694,  j  iig*  En  170^, 
^  Jig,  En  1714,  ij  i  tig,  bn 
4!  >  7  I  ^ig'  ^"  176^  1  tempéra^ 
€  rrcs-froid^,  P/i/i  ^randt  chaleur , 
H  **  ic  5.  P//^i  graW  /ra/i  1  9  **  de 
îdculation  le  19»  /'wt/  mojm  > 
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1 ,  1  **  de  conclcnlation.  Plusffd 
élévation  du  bûwmhrc  ,  17  po.  1 
f  lig.  les  1 1 ,  I  )  85  14  Moini 
27  po.  o  -  le  ^ .  Moyenm ,  17 
8,  I  li^.A'ombrâdts Jours,  De ph 
aucun.  De /;^/g« ,  i.Dc  hanilU 
7.  De  gelée  y  T^.  La  glace  avoi 
pouces  d'cpaiflcur  le  30.  En  17 
^e/7/5  dominans  y  cft  ,  fiid  &( 
or  0.  Ce  d'-rnier  fut  alTcz  fort 

i  i//j  grande  chaleur  y  10,7 
29  à  2  h.foir y  le  vent  ludourf 
le  ciel  couvert.  Plus  grand  ft^ 
1^2*'  decondcnfation  le  10 9^ 
h.  /77tfr//2 ,  le  vent  cft  le  ciel  fa 
Differerice^  ii,  9  .  ChaUurt 
du  mois  ,4,5  degrés. 

P//Z5  grande  élévation  du  miK 
.28  po.  2,  o  lig. le  21,  à  7^  h. 
les  vcnrs  fud-eft  &  fuçl,  &  le 
couvert  avec  hiouillard  épais.  A 
dre  ,  27  po.  6  ,  I  lig.  le  8  ,  à^ 
matin  ,  le  vent  cft  froid  &  ij 
couvert.  Différence  ,  7  ,  1 1  **,. 
ration  moyenne  y  au  nfafiifi  ^t 


Jg 
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|ô  ^  8  lig,  MarcA^  du  baro" 
CLc  L^""  à  7  ^'h.  maiin^  27 
lylig,  Dti  î^'  auH.àaiffé 
6  lig*  Du  8  au  12  ^  monté  de 
iîg»  Du  11  au  15  a  baifffdc 
Lig,  Du  15  au  XI,  /WC1/2/J  de 
ig.  Du  II  au  24  ^  l>aîjfé  de 
lig*  Du  24  au  25  ,  monté  de 
lig.  Du  2^  au  26  5  i^i^e  de 
Du  26  au  27,  monté  de 
Iig*  Du  27  au  31,  haij^é  de 
lig*  Le  3  i^  monu  de  o  ,  <#  Ug, 

nçmt  a  été  affcz  fixe  du  pre- 
lU  20  t  pendant  le  règae  des 
d'eft  ic  de  nord  cft.  Ceux  de 
;  de  fud-ousft  ont  foufflc  eu* 
Lifqu'à  la  fin  d  J  mois  ;  le  rrîcr- 
;ft  devenu  très  variable  ^  lur* 
11  montant ,  les  2.0 j  25  &  27 i 
dtfcmiant ,  k^  22  ,  26  & jo. 
gromhrt  dt  M,  Buiffart,  Plus 
e  élévation  ,  20  ,  2  "*  le  19  ,  à 
otr  j  le  vent  fud-ouçd:  fort  »  & 
iîii  Moindre  *  O  •  o  "*  ies 
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ly  Se  18  tout  le  jo 
avec  brouillard  épa 
10,  1  •^.  Elévauot 
7deg. 

Hygromhre  de  Jl 
mftiument  s*eft  déra 
le -.18  5  de  manière  à 
réparé  que  par  (on 
grande  élévaiion  juf 
5'*lc9  ài  h.foir,  1 
ciel  en  partie  (ereia 
6*  en-deçà  du  zéro 
17,  à  77  h.  marin 
&  lud-oucft  avet  bl 
Différence  y  ^Oj  5  < 
rtioyenrie ,  au  /77â///i 
/77/^/ ,  19,  2  **  ;  au 
Du  Jour  ^  15  ,  S  .  V 
corrcfpondans  de  Tl 
M.  iîz/i^tfr/jufqu'au 
élévation ,  1 3  ,  3  Me 
o,  o**  les  17  &  îi 
*  J3  ,  3  *^.  Moyenne j  6 
Vaiguille  aimantéi 
naîrc  pendant  tout  1 
aj  '  Je  nai  point  ol 


L  Mars  178^,  47^     ■ 

■mais    M«    f^anSy/lnden^  ^Ê 

Fia  Haye,  frère  du  célèbrs  ^Ê 

ir    de    Franck :r  en  Frifc  »  I 

[je  qu  U  en  a  vu  une  rrès-  H 

le  1 1  :  ce  joui  le  ciel  écoit  H 

bombé  de  \^  pluh  les   5  ^     H 
fi7  ,  19,  14  ,  17  ^  18  &:     " 

de  la  /se/g's  en  petite  qitan- 

^ ,  5  &  C*>  J'ai  mcfuré   1  ^  ^     fl 

d'eau,    LHya-ioration  a  été      " 

vafc  de  5  po.  de  g  iig»  ;  S£ 

lut  de  6  po,  de  6  iig. 

î  n'avons  eu  ici  aucune  ma* 

mais  celles  de  Grana]^  art 

k  ^  régner  &  à  £trc  mem»     S 

kats  des  trois  mois    d*au*     ■ 

rtms  dominans  ,  fad  ,  fud- 
t  fi-,  P/2/5  grande  chaimr  , 
P//fi  grand  froid  y  t  ^  %^  dz 
fatîon,  CluiUiir  moyenne  ^ 
Plus  grandù  élévation  du  ha- 
\  18  po.  4 ,  o  lig*  Moindre  ^  M 
W  1  3  lig-  Moytnm ,  aq  mat^  * 
idi%  27  PO,  10,  4  lig.  i  aa     , 


:fi. 
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foir^  17  po,  10  ,  5  iig.  J^ius  gr^nJi^ 
élivanon  Je  tkygromim  ,  t  i  »  :i  /ï 
Moindu  ,  o  ^  7  **  au  -  deuous  éi^ 
zéro.    Moytnnt,    ï%>   S  \  Pas 
grande  dicHnmfon  de  faigaHU^ 
maniée ,  10  ^  5  j  '•  Moindre ,  %0^ 
25  V  Moyenne^  au  /Tï^ri/ï  ^  lo**  jj' 
3 1"  ;  à  /?2jVr  j  ato  **  3  }  '  ^^'^  ;  au/^ir^ 
lO^  35'  %6.    Du  Jaurj  ^Q^}l* 
i8\  Quantité  de  pluie  ^  3  po.  7,1 
lig*  lyévaporanon  ^  vafe  de  ^  po»    Jj 
4po*  9,  o  lig«ï  vafe  de  6  po,,  )  p^  I  j 
^5,0  lig*  Nombre  dts  jours.  Beaux,  f 
23.  'Côuvcris  y  49*  De  nuagis  j  IQ- 
De  re/ïi,,  14,  De  pluie ,    27»  De 
x?e^«  >  3  '    De  ^^/e  ^   1 .  De  bram^ 
lard,  31.  If  aurore  èorédle^  i.  Ds 
parhélie  j  i-  De  paraféJine  ^  x.  Tjfffl' 
péramrc  ^  douce  ,    fcclic  d  abojdf  ^ 
humide  enfuire.  Ma/adus  y  aucjn^i 
ProduSiom  de  l€  terre ,  çti  uès^boa 
cur. 
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j:       V-  v„  .;j  —  _^  -o        î:^   ':    ::■ 
Cl-  «2  c  '  )  t-  f  ^  (j  u  ->  et,  t-  '^ 

i 
'5 

^  d  0  0  0^  0  0  0*  d  d  6  0  c 
^00   ^  0*  0"  -  K  os  -;  >o  vo  O^ 
0       1..1*' 

d 

0  1 ^    .  - 

C^MI-lOOM(4Mk4IM*0*^>H 

0 

1 

4 

Elévat. 
moyen- 
ne. 

J  jH  c^  p"  o\  0  c^  d"  «  0"  0  ^  c" 

00 

Sort 

1^             vo 

0  N  ^0    H 

• 

Plus 
grande 
clevar. 

■ï  •{  *^  4  4  0  t^  tj  r^  ♦«  ô  2  0, 

^   m  m  m  r(    tn    m  N    ei"  rT  ^  N    N 

0  00 

"^4 

oe* 

i 

Chaleur 
moyenne. 

?^ "^  f  ^  t''«.  4  •«  **•  *^  0  N  «A 

;^                   •-•   M  i-i   «   M   ►« 

00' 

Plus 
grand 
froid. 

^  «A  ô  ^  r^  ^o^  oc*  c^  d  d  H  d  r^* 
l^«^wo«  «cÔQCd''i'o"-C'.r 
1-^ 

rN        «  H  N  rt  ,4  N  r»,«  ;?:i 

1 

Janvîer. 
Février. 
Mars.. . 
Avril... 
Mai  ... 
Juin.  .  . 
Juillet.. 
Août.. . 
Septem. 
Odobr. 
Novem. 
Djccm. 

■3 

Mars. 
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^    gdoS9 


2  .0 


^  ô  «  1^  «  ♦« 


hToxm  crooc\cro 


•-  j 


>0    OvOsOO    Qs9i9^0   0   Qa\0\Os 


:^n4nJ-Î  J 


04  co  Pki  cTS  <  O4    -) 


.'I  .  . .  .  :  ...s.  --  -.  -— s  . 

vr.t?,  C-:  parc:  «rair  r^  i^c  ji- 
E^izLzz  ::r.  j-Liiérc  fa:  la  rsz;  ii  .'«z.- 

nèt. 

1^.  Q Ji  lâ  chalsar  cisrrms  i  ;-• 

1775. 

3^.  Qjî  Ir  fcarom£frr  a  poi  rsr.: 
cr.  général  ,  cxccp:é  dans  i»  =-.c.î 
cîc  janvier,  Fcvrisr  &  Novembre  , 

£:  nuî  fGH  Citvarion  movcr.r.c  a  i:è 
ur.  peu  niDincrr  que  cc*ii  ce  1  «nnec 
clcrnii:r?. 

J'ai  obfcrvé  ic  baromètre  chaai:: 
jour  à  6  h.  &  10  h.  marin  ,  &  à  i  h, 
2  b.  &  8  h.  foir.  Voici  les  éiéva- 
ricîis  moyennes  cprrcfpondanrcs  i 
cci  heures ,  27  po.  O  ,  7  li.  10  ,  9  Ji. 
ïo,  8  lig.  10,  7  lig.   10,   9  lig, 

4^.  Que  la  flchercfTc  de  Tanncc 


■N 


Mars  1781.'  485 

dernière  paroîc  avoir  étc  un  peu  plu5 
grande  que  celle  de  cette  annce-ci  , 
fi  Ton  rn  juge  par  les  obfervations 
de  rhygfôrt\êtrèi  .  •" 
-.  5  ^  Que  rôigttille  àirtiknréc  a  beau* 
coup  moins' vaiHé  cette  année-ci  que 
les  années  précédentes ,  &  qu  elle  a 
même  été  prcfquc  ftationnairc  de- 
puis le  mois  de  Juin*  M.  yan-Swin- 
dcn  a  oblcrvé  à-peu-près  la  même 
chofe  à  Franekcr  en  Frife.  Maisfa 
déclinaifon  a  augmenté ,  puiP^ 
quelle  cft  adluellèment  de  20  *  i& 
ly^é  Par  un  rélbltat  de  1098  obfcr- 
vations ,  ou  de  trois  oblervafions 
par  jour ,  &  de  ao  ®  1 6'  5  8  '^  par  un 
réfultat  de  6012  obfervarions,  ou 
de  17  obfcrvations  par  jour;  Tan- 
née dernière  elle  a  été  de  19  **  54' 
.54^%  &c  \^^  5j'  27'' par  Tun  6c 
Taurre  réfultat, 

6°.  Que  la  quantité  de  pluie  a  en- 
core  été  moindre  que  celle  de  Tan- 
née dernière ,  &  qu'il  s'en  faut  plus 
de  4  pouces  qu'elle  n'égale  celle  de 
Tannée  moyenne.  Le  mois  die  Juin  a 
Xiij 
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été  le  plus  pluvieux  ;  Se  cciix  de 
Mars  9  Avril  &  Octobre  9   ont  été 
les  moins  pluvieux. 

7**.  Que  révaporation  a  été  de  9 
pouces  plus  grande  que  celle  de  Tan- 
née dernière.  Ce  réfultat  ^  qui  indi- 
que une  plus  grande  (echerelTe  en 
1781 ,  eft  contraire  à  celui  que  nous 
ont  donnés  les  ob(êrvatioos  de  l'hy* 
gromèrre.  J*ai  joint  depuis  le  pre- 
mier Alars  ,  à  mon  vale  d*évapora- 
tien  de  3  pouces  cubiques ,  un  autre 
vafe  de  même  forme  ^  de  ^  pouces 
CLibic|ues  ;  pendant  ces  dix  mois 
révaporation  du  premier  vafe  a  éré 
de  4}  po.  7  lig.  &  celle  du  fécond 
\ûfc  de  28  po.  3  lig. ,  avec  une  dif- 
férence de  1 5  po.  5  lignes.  Le  dia- 
mètre &c  la  haureuT  du  vale  influent 
donc  beaucoup  fur  les  quantités 
d  evaporation, 

8^.  Le  nombre  des  jours  tcaux  a 
été  de  130.  Couverts^  iji.  Do 
nuages  y  105,  De  vent  y  96.  De 
pluie  ^  1 19.  Dq  neige  ^  1 1.  D^grélty 
5.  De  tonnerre,  59.  De  Brouillard  ^ 
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72.  jy aurore  boréale  ,  i  €•  De  lu* 
mière  {odiacalCy  14,  De parhélie ,"  }• 
De  parafélène^  4.  Le  tonntrrc  a 
grondé  ,  tant  de  près  que  de  loin  , 
Jes  1  o  &  II  Avril  ;  les  4 ,  II  j  I }  ^ 
1 4  9  1 5  ,  1 8  ,  1 9  &  12  Mai  ;  les  1  y 
3  >75  9)  ïi>  3.1  ,  23  &  24  Juin  5 
les  3  &  9  Juillet  ;  les  5  ,  )  o  ,  1 1  , 
19  2Q&  28  Aoùtj  \t%  12,  13  >  M 
&  24  Septembre^  favoir^  14  fois 
de  près  &  16  fois  de  loin.  Le  con- 
dûàeuréledrique  a  donné  21  fois 
des  fignes  d*éledriciré.  L'aurore  ^(7- 
réale  a  paru  le  30  Janvier  j  ^^  1  ^ 
le  15  Février;  les  14,  17,  20  & 
19  Mars  s  le  1 5  Avril  ;  le  22  Juiller  ; 
les  21  &  25  Aoûr;  les  8  ,  23  ,  24 
&  25  Septembre ,  &  le  1 5  Oélobrc 
Ce  phénomène  n'a  pas  influé  d'une 
manière  bien  fcnfible  fur  Taiguille 
aimantée. 

9^.  La  température  de  Tannée  a 
érc  en  général  très-chaude  &  très- 
fèche.  La  végétation  a  fait  des  pro- 
grès très*rapîdcs  ,  de  manière  que 
les  récoltes  de  toute  efpèce  ont  éié 
Xiv 


s^irrs . 


't  m 


*•  , .'--—,  -... 


5c  -i-na 


L:s  ?ir::l"r:s  ci   D.-ïi  Îm.  ce  G:c 

c-'^r:  ce  iiTL-:  ,  c:-;r  c:é  cié.ciéts  p. 
r:c-  iTL^iLc.is  w;-:..:^n:iq:ies  &  nieui 
Trièrts.  La  rivrc  rr.aliçne  5c  Tclqu 
r.c.  cij  c:.:  rcgi.c  oI^:js  ia  prcmiè 
en  Avril,  ^c  uiiC  tfpèce  ce  pcrij 
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^eumoftîc  a  ravagé  la  féconde  cti 
Novembre  &  Décembre* 

Le  nombre  de^ï  nal0aîtces  a 
été  de  48^  (4  moins  que  l'dnnéc 
Jcrnièrc,  &  8  iiioin.^  qucn  1779) 
dont  z6  garçons  &  11  filles.  Celui 
des  lépulrurcs  aéré  de  17,(15  moi  as 
que  laijinée  dernière)  donc  S  boni* 
mes  1 4  femmes  ,11  erians  garcotit 
&  }  en  fans  filles.  Da  îz  adtiUci 
moîtSi  6  (ont  morts  à  l'Hôte!  Diciiî 
ÔC  parmi  les  6  autres  qui  font  morts 
dans  ma  Paroi iFe  ,  4  font  morrs  de 
vieillciïc  &  un  de  la  poitrine.  Le 
nombre  des  mariages  a  été  de  17*  ^ 
(  j  plas  que  l'année  dernière  ,  &  âf|| 
plus  que  le  nombre  moyen)  Parmi 
^  les  adultes ,  il  eft  mort  de  vieilleCTe 
4  hommes  ;  de  la  poitrine  »  1  hom* 
mes  ;  de  langueur  >  %  hommes  & 
femmes;  d'aftbmc ,  une  femme ^ 
-de  fluxion  de  poitrine  une  fci^ir 
Parmi  les  cnfaos^  il  eft  mort  d'I 
dropifie  un  garçon^  de  convulfioiisi 
3  garçons  &  une  fille  ;  des  dents ,. 
3  garçons  &  une  fille  |  cie  fièvre  nian 


ri 
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l<gnc ,  on  garçon  ;  de  coquelacbc 
un  garçon  ;  &  en  naillàoc  3  un  gar< 
^on  fc  une  fille. 

1 1^.  Les  quattièoMS  joun  avaa 
U  nouvelle  lune,  ont  étt  §p  gcncn 
les  plus  chauds  3  Se  Idf^iunUticc 
boréales  odt  été  les  plus  ficoids.  i^ 
nouvelles  lunes  ont  le  plu»  influ 
^ur  les  changemens  detempélacures 

•  elles  ont  été  rfiatquéts  huit-  fois  pa 
le  pailàge  aflez  fubit  de  la  cfaaled 
au  £roid,  mais  ce  froid  n avoir  pa 
de  durée;  Les  plus  grandes  éleva 

'tfons  du  mercure  ont  ccHicouru  avr 
f  apogée  5  la  pleine  lune  j  la  fécond 
quadrature  ^  le  luniftîce  boréal  &  ] 
périgée  ;  &  les  moindres  élévations 
avec  le  luniftice  aufttal ,  la  nou 
velle  lune  &  le  qnatrièùie  jour  aprî 
cette  pha(è«  Le  vent  du  fud-oueft 
dominé  dans  les  points  lunaires,  d 

•  îéfttltats  font  prtfqUe  tous  Oppoi^ 
'  à  ceux  que  notK  ont  fourni  les  ofa 

fervarions  de  Tannée  dernière. 
13^.  Dans  ks  années  où  les  luni 
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1  ^S I ,  la  quancitc  de  pluie  a  érc  ca 
1694  de  II  po.  9  7lig.  En  1705., 
de  13  po.  10  ;^  lig.  En  17x4  ^  4c 
12  po.  4  lig.  En  1-743 ,  de  i^  po.  ^ 
2 1  lig.  toutes  années  fèches ,  com- 

,  me  OD  le  voit  ;  c*eft  ce  qui  niVo- 
gagea  à  annoncer  Tannée  dctniér4f 
\joum,  dei  Sçavans yMars  ij8t,^ 

,pag€  lyy  et  CEdit.  in^J^^.X  que 

1781  feroit  fec  fc  chaud.  L  année 

1782  coxrefpondavpcj^f  5  »*i70lf  » 
1725,  1744  &  1763.  La  tempéra- 
ture moyenne  de  ces  différeptes  an- 
nées «  femble  nous  ^annoncer  pour 
tcellç  que  nous  commençons  unecha*. 
leur  niodérée  avec  de  1  humi dicé« . 

Lettre  à  ÏÀeffiatrsles  Atururs 
du  Journaldu  Sfavans  ifurflùf- 
ioire  critiqué  dés  ^n^fufiçb^Ucs 

...   mmficaUs.  .,  ,    .-,:, 


;M 


ÉSMMtJRS, 


La  tJihrU  minfiiàU  éaàt  invite 


Wk%r        AW 


-recherches  des  Aureurs  Th 
^e  la  Mufiqut.  Dans  la  Réi 
la  Thicrie  mujicah  on  peut 

•  tio\&  ipoquts  majtuftSm   • 
La-  première  cft  çcrllc  d( 

-  gorc ,   qui  prérendît  que  xk 

'  eômbinaifons  muJîcaUs  ré 
de  fon  HÉLicoKilevoient  6t 
blë9;l[>eux  fièclcs  après  il 

'  crédit  par  j/rijh^iinej  qii 
^ue  tbiitès  ''lUs  coMbinaif^i 
mW  flëifteùfts  2  i\)teille 
être  moihimatiqucment  pro] 

'«é«i      "'-'    •••* 

Là  teconde  éj^oque  eft' 

'  fCfiif'^4*ecrniWiaires,.penc 


entihe  q-j'on  i^ait  vibrer  renil  crois 
Jons  difrércns.  L\iffiniié  des  torts  3C 
leur  éloignement  deviennent  fenfir 
•blM|,  vi(îble&&  palpables  en  quel- 
que forte  lur  un  inftrument  appelle 
ToNOMÈTRE  :  il  eft  cpmpofé  de 
huit  cordes  égales  en  longueur^  dia^ 
mitre  &  tenjion  j  qu'au  moyen  de 
fourdines  Se  des  chevalets/fixés  foui 
chaque  corde  on  cîivile  chacune  cfl 
autant  de  parties  égales  marquées 
dans  le  tableau' ci-jarnt  par  les  chif* 
fies  arabes  phcés  fous  Its-c/iijres-ro^ 
mains» 

Cordes,  p^  II<^^  iip^  Iv«^  v"«- 

Parties.  ^.  lo.    ii.      ii.       !)• 

Cordes.  vr«.  vl^^vlI^^ 

Parties.     14.       15.       16. 

Une  cor^tf  de  moins  au  ToNû- 
MÈTRE  nous  prîvcroit  d'une  div^ 
fion  cflcntîelle  ,  ~  :  une  corde  de 
plusdonneroitlaxîivifîon  7;^,  nom- 
bre inconnu  &  prokric  dans  hprai 
tique  de  la  Mujique, 


\ 


4414    Journal  its  SçàvaHi  l 

Nous  liions  examiner  les  lnp,rur 
mtns  de  ces  trois  époques  ,  leur  ajfr 
plication  8c  leur  uiiUié. 

Comparai/on  dts  ToNOMklfg^SS 
de  Pythagon^  des  Grecs  &'  de 
tJhUyogltr. 

Le  ToNOMÊTRB  quarré  de  Pjr- 
ihagQre  (appelle  tiiiUoJty  écoic 
compoft'de  quàire^  cordes  de  mètojt 
groj^eur  te  longueur  ,  tendues  i  IV 
niûçniut  les  deux  chevalets  LR  fie 
lu 


^      . 


Métn  1781- 
Pi€mûn  eorJ^i  L  L 
Siomdt  3  M  m* 
Troifikmê  ^  N  n. 
Qmunitm  ^  R  r » 

Pyikagon  tira  un  ekrvalit  L  o  dm 
haat  de  la  prcmdn  corde  L  I  juf» 

Cjqu'au  miliey  de  la  qustfikmt  R  r  ; 
Cfifuite  un  aorre  cht^^^Ui  K  I  4it 
haut  de  la  quairiimt  cordé  R  r  tti  bas 
de  la  première  L I  ;  il  plaça  la  im* 
Jiime  fur  Vi/2UrJi3i^n  Q  des  detix 
cfuvaUis  L  o  ^  R  1 ,  êc  la  ^tmirii* 
me  au  miUea  d£S  deux  ckevaieis  h  R 

Aa  movcD  de  CK  deux  ckerai^É 
il  divifoit 

La  c^r<:iÊ  R  r  CD  Amxpûrtits  égala 
R  o ,  or, 

la  corde  N  0  en  Uoh  parties  égM* 

La  for^/e  Mm  en  quatre /rtfffia 
r^c*  M  P. 

Les  quant  c^ifi^fj ,  comme  Ofi  Ta 

déjà  dit,  ètoitfit^^c^/i/i^i  i  i*unif* 

J<>n^  ou/ 
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tf)  Suppolpns  qu  elles  (Qia 
cordées  en  ut  ;  C\  L'on  frappe  I 
o  r  moitii  de  R  r  ^  i'on'auur 

Ui. 

De  mcmc  if/f  de  Rr ,  c"idft 
.Ro,  aura  pouf  o&ifc  ia ^jdc 
ccft-idireMP.        , 

Enfin ya/f:dc  Nn,  c;eft- 
Q  R  ,  aura  ppoc  oSém^tfol^  di 

Ces  ions  feront  entr  eux  d 
proportion  de  x  à  !•  (  Ratio  à 

'f)  En  coniparant  le  ^  au, 

entend  T  félon  l'ordre  des  de{ 
clavecin^  Ul  quinte  :  par  exe 
pour  utj  dcNn  y /ol^  de  No 

[i]  Quoi^e  les  expreflîons  ap] 
ki  a&z  rapports, des  intervalles  m 
knttnt  l'ccole  &  paroiflèat  barba 

.fnis.obl^^  Se  les  coniêrver^  tan 
qu'elles  (ont  employées  dans  les  j 

f  Théêrkitms  iùlàMififut ,  que  par  1 
fiûlité  de.ks  oadoiie  JSu»  db  Iqpgiu 
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clîre  Q  n  ;  poiir/i  ^  de  M  m  ,  c'eft- 
dirc  P  m  ,  wr  ^  de  R  r ,  c'eft-à-dird 
r  ;  pour  ut  ^  ou  |  de  R  r ,  c  eft-à- 
rc  R  o  ; /c>/i  ou  f  de  N  n  ,  c'eft-ài 
irc  N  Q.  La  proportion  de  ces  /oi25 
l'dc  3  à  1  (  Ratio  fef qui  altéra  ). 

c)  En  comparant  le  7  au  ^ ,  Ton 
itcnd  la  quarte  :  par  exemple ,  pour 
e^dcMm,/o/ideMm,ceft-à- 
ire  Pm  •,  poutfol  i  oii^  de  N  n  i 
(ft  à-dire  Qn^ut  {  ou^deRr, 
cft  àdirc  0  r.  L  a  proportion  de  ces 
ms  eft  dî  4  à  j  (JKatioftfqui  tertio). 

d\  En  comparait  le  ^  au  j ,  on  cn- 
jnd  fur  le  clavecin  Voniii/ne  :  pajc 
temple ,  jpoiufol^  ©"  n  de  N  n  , 
çft  à-dire  Q  n ,  i^r  ^  ou  -i  de  M  m , 
'cft-à-4*rc  M  ?•  La  proportion  clk 
c  8  à  i\  Ratio  fuperbi  partions 
nias  y 

é)  En  comparant  Yèntier  ^u  ^  ^ 
on  entend  lur  te  clavecin  la  doUiti» 
u  ou  la  leconde  quinte  :  par  excm- 
Ic  ,  pour  ut  \  3e  N  n  ,  c'eitàdirc 
l  n.fol^^  dcN  n,  cciVàdireN  Q- 


1.  fccooJ'  ""^    ).,•-  de  <*";' 


kiSF 


iv'^n^ 
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*"•<— 5  de  rHÉLfcON  :  dlvifce  en  cinq 
"^ «orties,  die  fourniroit  les  rapparu 
ivans : 

à  j  la  quinte, 
à  I  la  quarte* 
Il  à  I  ou  I  la  iUrct  m^ijinre, 

fCcfl;  par  cette  raifon  que  les  An»'] 

titnB  fc  fcrvirent  à'unç  feule  côrdé\ 
pour  canftruire  leur  ToNOMàTiiE,i3 
qu'ils  appcUèrenc  Monochorde  ,  f 
«e  jwût^c  (  feule  )  &  A:-*^f ^  "  (  cuf de  )* 
Mais  ce  Monochorde  cft  en- 
core imparfait ,  parce  guc  la  çuartêj 
Cpnime  rcnverfcmcnt  de  la  quinit ,  y  j 
Haïr  avant  la  //err«  majeure^  confon*^ 
nance  ejjenikllc^  Cet  ordreari^hmc^ 
lîquû  renverfé  efl  infulHfanc  pour  la 
f  A  ^o/^iii  &  !  a  progreffion  h  a  rm  an  iqu  e  » 
O  C"  1  a  p  r  o  V  i  eu  t  r  £/  ^  rn  dit  difpuiû  de  1 
la  quant  CQnfonnûnidCiil^Qnnannm 
^  La  praponion  fu(d;re  4  à  j  ^  moutrif 
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que  la  quaru  eft  confonnanu 

pratique  prouvé'  qu'elle  eft 

narîte  :  mais  fi  Ton   diflingi 

le  renverjemait  4  à  3  de  la^ 

iion  radicale  2  à-3  de  ]a  quai 

blable  ,  qui  eft  l'on^j^ème ,  & 

fuite  du  -^  de  la  corde  entière 

me  la  neuvième ,  fe  difiingu 

féconde  y  reriverfèment  de  laj^^ 

alors  la  difpute  eft  terminée. 

n  a  donc  fallu  trouver  un 

ment  fur  lequel  devint  fen( 

palpable  la  difFérehcr  entre  ui 

dijjonnance  qui  naît  à^^prùf 

radicales  dansTéicigncment  \ 

lies  aliqiioiès  de  la  corde  cnr, 

entre  un  renverfetrent  oui  1 

proportions Jubalurnts.  Il  fal 

core  que  cet  infirument  doi 

divifioiis  -7  &7J  :rcfl  ce  qu 

TONOMÈTRE,  dont  \^%  COTi 

diviféis  dans  cet  ordre  ,9,1 
12,  13,  14,  15,  i^ paniet 
Il  prouve  encore  ravanrasrc 
&  dVntendre  Jcs  intervalle 
eaux  les   plus  compliqués^ 


invente 
éFb^ler^  Maîcfc  de  la 
lapc^e  Eleétorale  â  Manhcîm  ,  Se- 
rotefTcUT  Public  de  là  Théorie  mu* 
WcaU,    Il  cft    exécuté   par  le  fi  eut 
faudingzf ,  de  Manhdm,  Qzi  inf- 
[UfÈ^^i  a  é:é  pré  îe  tiré  à  Y  Académie 
ïîjya^tf  Ms  ScUnces ,  avec  le  nou- 
t^KX  Syfl4ffie  mufical  de  T Auteur  , 
Ui  fc  propofc  de]c  pubUcr  bientôt^ 
^u.  moyen  de  ce  ToNOMàxKE  6c 
e  ce  Syfléme  y  les  prQporUQna  mu* 
caies  fiabftraites  juf qu'ici  j  devien- 
loniftnJihUs ,  vifihk^  '^palpabUs^ 
Afin  de  donner  en  peu  de  mots 
\tï^  îdéeclahc&'prccife  de  lagrandc 
itilité  de  cet   inflrummt  ^   pour  la 
prati^ti^  muficaU^  il  iuffira  d  annon- 
cer qu'avec  lui  on  peut   tntmin^ 
ir  Si  làmfur]^  en  quelque  forrc,  la 
^m^-ndiurdU  &  ariifiùidU ,  le 
\0mzlmf&c  minmr^  les  différente^ 
tji  ms, mineur  es  ^  Sic.  &cct\icç% 


f6V    JouriHUiciSfiHuui 

Pour  «voir  les.  tons  ^  Is  il^\ 
naturelle .  on  fera  vibiec 

•  .     r    s  ^  /  _  « 


tttgMmmê  artifaUlU  âlSitté^l 
gamme  natUftUe  4ton»  les  nêài  ^ 
marqués  d'ûoe  é(crile  ,  c?dM^ 

Pour  avoir  lès  trois  tons  Asi 
gamme  artificidU  »  il  iSiUtpbdik) 


/* 


'«    au' 


li    ± 

\6        !• 


^. 


On  fera  vibrer  : 

pour  le  ton  majeur  ^. 
fOut  le  ton  mineur  ^, 

'-   VoutUjeptiemeitenitfetien(i 
nommée    dans  le  SyfiSma^ 
qu'elle  eft  la  plus  propre  à  encim 


^ 
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rig-tcms  rauditeur  d'une  maiiicrc 
:éable  )  on  frappera  -^. 
Pour  lafeptièmcmincurclsL  moins 
Jonnante  ^. 

Pour  la  feptihne  mineure  la  plus 
Jonnante  \,  &c.  &c.  &c. 

IS  SERT  AT  I  O  N fur  quelques 
Antiquités  de  la  ville  de  Saintes. 

Quis  eft  enim  guem  non  moveat ,  ela» 
rîjfimis  Monimrntis  tefl/xta  confignataque 
Àntiquitas.    CiCKR.  de  Dîvia. 

Pat  M.  François  Marie  BourU 
gnon,  de  Saintes 9  Membre  du 
Mu/ee  académiijue  de  Paris. 

r  Â  ville  de  Saintes ,  Capitale  de 
Ljla  province  deSaintongc,  eft 
ruée  fur  la  rivière  de  Charente^ 
cilée  Canentellus  ,  par  Ptolé* 
&  Carantonus  y  par  Au- 


DDcUée   ( 
ice[i]. 


[1]  KitmreXt^,  Canenietti ,  ie  mimo 
le  Marcien  cfHéraclée. 


Jl^  SMBlPttiDMçPàB.l 
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de  Mcdlolanum  Santormr:  ,  c^m 
Liccinéraire   d'Antoair.  ,    c:l..    et 

meoc  celtique  9  &  oo  o'eo  &::  pis  p'.  ai  la 
vraie  fîgnificsuion ,  que  de  ccox-d ,  me£w 
matrici  &  mttioftdtai ,  qui  ont  le  m^ii» 
&  le  mmff  de  coaunim  avec  le  pseauex, 
quoique  M.  Bonaniy»  Ai/!»  ile  l'At^i^ 
des  Infcrip.  tom.  2%  ,  tire  ïéûsaolope  de 
Mediolanum^  de  deux  ai9tf  celDq-.itf ,  Bf  ^, 
qui  y  félon  lui ,  yeac  dire  feidle ,  abocdan:  ^ 
&  Z<M  4  qui  figoifie  terroir»  S.  Ambioiit  àc 
Sidoine  Appollinalre  le  fois:  dtrrivei  ot  cts 
Bocs  :  a  fiie  dimidia  paru  latiat*  ,  opiai:;a 
qneje  regarde  comme  xalbaten^bie. 

Les  Gallois  avoîent  traofpoRé  œ  jaooi 
/niques  dans  la  gnude  Rretagne ,  &  uitaie 
dans  raademie  Mafié;  tuàimie  place 
clie»l  i4 


^  ^, 


!^.^. 


"-'*-. 


'.  / 


H.        / 


V*f>, 
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ic  Apollinaire  [1].    On  trouve 

Dm  de  Saintes  fur  une  mcdaiHc 

des  Rois  de  France  de  la  pre- 

re  racbj   qui  a  d'un  côté  une  • 

rino  fallu  invîas  Alpes  tranfctndc-' 
it,  fufifque  acïc  lufc'is  ;  haud  prpcut 
iinofluvio  :  quum  in  quo  conjiderant , 
'um  infubr'wm  appeliari  audijfent , 
rnomîne  infubribus  pago  Heduorum  ^ 
:  omtn  Jequcntues  loci  condîdere  urbcm 
cdiolanum  appelUruni.  »  (  Lib.  V« 
d.  I.) 

[]  Omijps  aîîis  multîs  Burdegala  & 
erni  exceffunt  &  Sanîoncs  &  pi6tayu 
tn.  Marccllin  ,  Lit).  XV. 

notempore  Sdntonos  vehendum  Aufonnl 

Epift.Xl.  PariC 
\tU5  a  Santonis  nuntius* 
Sidoine  Appoilinar.  Lib,  VÎII.  Epift.  6i 

1  y  a  lieu  cle  croire  qae  les  mots  San- 
9s  8c  Santonis  ^  ne  font  employés  dans 
I  vers  quej:omme  une  licence  poétique  » . 
uc  la  facilité  du  mètre. 


5  o8    Jottrnal  des  Sça^ans  » 
tête  àTéc  le  diadème»  au  tevtn 
croix  furmontéc  d'une  ancre  lég 
SANCTOMIS.M.  dans  k  chanip  il 


[i]  Le  P.  Hardouin»  coanopatl 
gnlarité  dç  Ces  idées  &  par  & 
lédaire  les  mots  çmien  co  ietne 
ne  voyoic  pas  dans  cdiii*ci  le 
▼ille  y  il  lifôh  »  en  %anuit  cha^ 
par  des  points  »  fixagtfimam  Augaf 
y  Mcnfis  ficgotioiores  Childeherig  irUefik 

que  obtuîeruru  nonagtfimam  infiitar€i 
verunt  Les  H^oc^aos  f  Anton  ontpi^ 
le  éoe.  &  le  3  e.  au  Roi  Chiideberi 
Merciers  ont  payé  le  ^oe,  M.  lieblaAÇ 
que  cette  moniioie  efl  une  de  celle  fe 
(bps  les  Rois  de  la  première  Race  ^  a?c 
noms  de  monétaires*!!  eft  difficile /die- i 
rendre  raifbn  d'un  ufàge  audi  bizarre  | 
être  ne  permettoit  -  on  au  Moaétair 
mettre  (on  nom  fur  la  monnoie  que 
favoir  à  qui  s*en  prendre  au  cas  que  la  | 
fût  fauiTe.  I^s  Méd.  de  Louis-Ie-Dél 
naitCy  qui  ont  pour  légende  AffiîoL 
fans  type  ou  «(vec  le  x^t  d'une  Egli(è 


I 


I 
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Ce  n'eft  prccifémctît  pas  (  comme 
le  remarcjue  M*  Dan  ville  )  d'après 
Ptolémée^  que  Marcien  d*Hcracléc 
SL  dû  <jufi  ]a  ville  des  Santons  étoît 
prcs  de  la  mer  &  fur  la  Garonne, 
quoiqu'il  aie  emprunré  fes  obfcrva- 
fions  de  lui  i  ce  qui  pourrait  le  dire 
<îu  territoire  qu  occupoicnt  les  San* 
tons^  ne  convient  point  à  h  ficua- 
tion  de  la  capitale  en  parti cii lier  ; 
Strabon  &  Ftolé^iée  l'ont  pUiccc 
dans  un  terriroire  aride  [1]  ,  ce  qui 
fait  imaginera  quelques  auteurs  mo- 
dernes une  autre  ville  cnSainrongc, 
du  nom  de  Mcdiolanum  ,  qu  ils  ont 
foupçonnce  avoir  cxifîc  fur  la  côte 
d'Aunis.  Mais  il  nV  a  jamais  cti 
qu'une  ville  du  nom  de  Midloianum 
dans  le  pays  des  Santons ,  &  Ferreur 
de  Pralémée,  ne  doit  pas  laiiTer  le 
doute  k  plus  léger  fur  la  fituation 

celui  de  Lothaîre  a^^ant  pont  légende  Mtf- 
^ioL  ^ppartiennenc  d  Milan  en  Italie. 

[ri  Srraboti ,  Lib.  IV  j  ^li  que  le  terrî^ 
icjre  Je  cette  ville  ne  produis  que  du  miilef 
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Mag'drats  parriculiers,  &  fe  gou- 
vcrnoicnt  par  leurs  propres  Joix^  s'il 
y  en  a  eu  (1  ptu  qui  aient  obcenu  ce 
privilège  d'immunité  t  c'eft  que  de 
pareille  exemptions  étaient  de  trop 
grande  cooféquence,  particulière- 
ment en  ce  quelles  diminuoicnt  le 
xcvenu  de  l'état  >  auffi  voit-on  que 
la  plupart  de^  villes  auxquelles  il 
avoir  été  accordé ,  n'en  ont  pas  joui 
longtemps.  Les  Villes  alliées  &  con- 
fédérées [i]  étoient  des  villes  qui 
n  etoient  ni  municipales  J  ni  préfec- 
tures; elles  vivoient  fous  leurs  loix 
&  coutumes  particulières ,  &  croient 
gouvernées  par  leurs  Magidratspro- 
près  ;  parmi  ces  villes  alliées ,  les 
unes  étoient  libres  ,  &  ne  payoicnc 
aucun  impôt  à  la  République  »  les 
autres  payoiciit  des  fubiides  plus  oa 
moins  forts  ;  les  habitans  de  ces 
villes  alliées  étoient  cenfés  Citoyens 
Romains.  Revenons  à  la  ville  de 

fi]  Did^ionnaire  d*An:iq.  grec  &  rom. 
parFurgaulc. 

Y  iv 


i 


.^11  Jaunùd  du  Sfavans  i 
Minces  9  que  l-Aateur  de  ïm  yitit 
S.  Eutrope  »  Evêque ,  nous  repré* 
fente  comme  une  viUe  grande,  em- 
bellie par  4,cs  ^ificef  publics ,  for* 
tifiie  de  murs  &  défendue  par  de 
hautes  tours  [i]  ,  dans  une  aflSede 
faine  &  agréable  ,  &  environnée  de 
vignobles  9  enfin  »  coïnrae  une  des 
plus  opulences  villes  de'  TErapire 
Komain  dans  les  Gaules.  On  pour- 
roic  révoquer  en  doute  Tautoriré  de 
cet  agiologilte  ,  qui  parott  avoir  un 
goût  décidé  pour  le.  merveilleux  ; 
mais  le  témoignage  d^Aufonne  [i] 
&  nos  propres  yeux  ,  nous  convain- 
quent c]ueilc  a  Clé  entourée  de  murs 
trcs-épais ,  flanqués  de  diftaiice  ca 
diOance ,  de  groifes  tours ,  les  ruines 
en  exiftenr  encore  depuis  le  couvent 
des  Filles  Carmélites  ju(ques  à  h 
rivière ,  &  de  ce  point  ^  le  long  d 

[i]  Aêid  SiinElcr,  j4prilis  a  Godefrii 
Henfchenio  e  Societ.  Jefu* 
,    [x]  Cur  me  propinquum  Santonum  oi 
fiibut^  &c,  EpiU.  XV. 
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[la  Charenre,  en  rem  on  tant  fan  cours 
t|iirc]u'a  une  certaine  diftancc,  o;i 
rencontre  des  murs  rrès<épaiî  en 
fmortier  Romain  ,  avec  des  pillîers- 
La  roLrr  dc'MontriKle  oti  de  Mon* 
troubJe  ,  doni  Lcilkr ,  dans  fa  to- 
pographie »  Blaeu  &C  Alanus  onc 
parlé  5    éroit   fuuée    félon  If  s    ap- 

■  parenceç  à  Tune  des  portes  de  Tan- 
■irienne  Saintes  ^  â  l'entrée  du  ponr# 
•Cette  roiir  [i]  pouvait  crr?  un  ou- 
"yrage  des  Romains  ,  comme  Tout 

penié  Jes  Auteurs  cités  ci  -  de0as  ; 
plais  il  n'en  cft  pas  de  mcme  du  pont 
dont  les  arcades ,  qui  pour  la  plu- 
part font  en  ogives  [2]  annoncent  un 
ouvrage  gothique.  Brauniusadonné 
une  vue  de  Ja  ville  de  Saintes  \  mais 
fon  dciTein  fait  a  vue  d'oifeau  & 
fci^énué  de  pcrfpcitive  ,  manque  ah- 
Kûluincnc  dVxadi[udc  de  de  vérité, 

[1]  DKvify  Jit quelle  étoic  biuedf  pier- 
res iciiibbbles^a  cclks  des  ai  èics  de  Nimes, 

■  .  [1]  Arcs  d'une  voiîcc  <jui  la  ciavcrfenc 
UiaEoualemcnr» 


4 


fr^     jcmfmLMM5çmam 

*; 

ocr  tV  lecsnmnr  f  coaaan 

:£>» 

abicr<e  M.  de  Ls  Saiiiy. 

«>  ^ 

■itesa 

fe  rinrhrr  As  &  Fteng^  cse 

i»4= 

;ftar  . 

miietieia'OaKK^C 

cne  «I 

rl«iq 

CeârcanmBicakan-i 

S»  de 

Gwie,  âriBfe  IdbIE^ 

•ed-A 

:der. 

dvs  c 

(cKiii%a«Btspe<ieVati 

BBCÎBia 

yt  k  pia^a  A»  h  ff.iawii 

fcAip 

fit! lie    UOg    ŒUS 

CuLf ailin  THLebcBcrtËi  )  ;  dcîa  A 
irnnjrTOtt  cks  Romanis  ^  .dic  pai 
ibcB  oeUedes  Vi^odiSy  jofipia  1 
WBOKX  fAIadcy  OK  par  QoTÎs  c 
707.  AIocs  cete  Ytlk  &  la  ptovinc 
tombèrent  as  po«voic  des  Fiançoi 
Qa'oo  ft  figBte  cette  Tille  «in  ten 
vcs  AommSy  leniermuit  dans  10 


édihccs  publics  &  „  '  ^'.'^'«r, 
Jon  trouvera  m»?  P^^'^^u^icrs .  / 

*«d'ficc$  qui  dl/^r«f  paflgefu 

^  ^s  Vcftjgcs  ,  djSk        *",  ''OJt  pJus  d„. 

^/«  fi"e„r  avelî  i^°'^««*.  & 
f°n  antique  fpSV^J^^^^ftabics  de 

comme  cirfB„„  . '"■;  Gsuloife  & 
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dcmcns  des  anciennes  tnaifons ,  bc 
laiifcnr  aucun  doure  à  ce  fbjît;  ce 
dévoie  ccre  une  ville  bien  grande , 
à  en  juger  par  les  ruines  répandues 
cà  &  là  dans  la  campagne.   Depu*s 
le  fief  de  S»  Saloincy  fulqu'à  celui 
des  Sables  y  paroifle  de  S.  Vivien ,. 
où  l'on  remarque  encore  une  pifcioe' 
de  forme  quarrce  enfoncée  dans  les 
terres  ,  &  où  l'on  trouve  très*(bu- 
venc  des  médailles  &  des  briques  an- 
tiques. La  citadelle,  où  il  dkvoit  j 
avoir  garuifon  Romaine ,  comprit 
rait  les  hauteurs  qu'occupent  i 
jourd'hui  VHofhal  général ,    il 
couvent  des  Carn. élirez,  &  réîeJi*^ 
due  de  Tcrrcin  (ur  lequel  a  érc  \Ài 
ia  ville  aflu    '  éc 

znurs  &  de  r 
iufqua  la  rr 
que  forte  n 
peut  appcUi 
haut  de  lâcj 
tôle.  La  vi^L. 
ravagée  &  ri 
par  ks  Gou 


H- 

'i 
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démens  des  anciennes  inaifbns,  ne 
laiifcnt  aucun  doure  à  ce  fujer  ;  ce 
dévoie  être  une  ville  bien  grande  t 
à  en  fugcr  par  les  ruines  scpandua 
cà  &  là  dans  la  campagne.  Depuis 
le  fief  de  S*  Saloitu^^\Qicpï^ct\vi, 
des  S  ailes ,  pdLïoittc  de  S.  Vivien^ 
où  l'on  remarque  encore  une  pifcin^ 
de  forme  quârrce  enfoncée  dans  Icsi^ 
terres  ,  &  oà  Ton  trouve  trèsrfou^. 
vent  4es  médailles  l8<  de$  briques  an- 
tiques.  La  citadelle,  où-il  devoir  f 
avok  gartiifon  Romaine-^  compre^ 
jasâi  lès- hauteurs. qu'occupenc  au- 
jourd'hui r/Tp/i/a/ j'r^eni/ ,   8c  le 
couvent  des  Carmélites,  &'  l*éten«f» 
due  de  terrein  lur  lequel  a  étéMtie 
^a  ville  aâuelle;  cette  enceinte  de 
murs  &  de  tours ,  qui.fe  prolongeait 
iafqu*à  la  rivière  ,  formol  t  en  quel- 
que  forte  une  féconde  ville  9  qu'on 
peut  appeller  la  Ciié  Romaine  ,^  au 
haut  de  laquelle  s'élevoit  le  capi- 
tolc.  La  ville  Gauloife  ayant  été 
ravagée  &  ruinée  a  plusieurs  repriles 
par  les  GovW,  ovi.\^^b%5v<lQm:^.cn<« 
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rîèrcment^  &  Ton  viac  fe  refaj^icf' 
dans  Ja  ciradelle ,  dont  la  (uuatioti 
avanrageufe  pouvoir  arrêter  Teffort 
des  barbares.  Cette  féconde  vilie, 
bien  moins  anctcane  que  Taurre  , 
iûc  vraifemblablement  batiç  dès  Iz 
tems  de  U  conquête  des  Romains , 
&  agrandie  dans  la  fuite  »  vers  le 
troifièmc  ou  cjuatrième  fiêcle  >  la 
patrie  des  fortifications  qui  s'écend 
le  longue  la  rivière,  derrière  ia  rm 
des  Chanûims  ,  paraît  être  de  Fan 
4^0  de  TEre  Chrétienne.  Je  ne  rn*ar- 
lêtc  po^m  ici  à  l^opinioD  vaJgaice  * 
qui  affurc  que  le  tCTrein  occupe  par 
la  ville  aducllc  ^  étoir  ancicnrlemcnc 
uû  marais  impraticable  »  ce  fenci* 
mtîît  bazarde  eft  détruit  par  les  mo- 
numens.  La  porte  ^Âigucres  ,  fut 
laquelle  paiToit  le  canal  d'un  aquc* 
duc ,  un  mur  Romain  qu'on  dé- 
couvre près  de  la  Cathrédrale ,  dans 
une  petite  cour  appellée  la  GuU-- 
larde ,  des  malTcs  de  moelons  ci- 
iiienrésf  (ur  lefquclies  cft  appuyée 
une  partie  des  murs  du  jtrdin  de 


*?"«  «a  an  j^r**"**"  <*'^re  j^^  . 
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villes  de  CoIor;tic  ^  de  Trcvcs  ,  cic 
lîclançon,  de  C  crmonc  en  Auver- 
gne ,  de  Rheims  Se  de  Pamicn , 
avaient  aulTi  des  temples  appelles 
Capi tôles ,  on  fait  que  le  Capitale 
étoit  à  Ja  fois  temple  [j]  &  cira- 

(i]  Toutes  les  villes  ie   l'Empue  ï^uî 
^coîeot  Colonies  Romaines  j  ou  dnf  j  par 
un  refcric  de  T  Empereur ,  écâkiU  élevcet  i 
ceiie  dïpihé ,  aff^ûoien:  cî*être  de  feconi» 
Romes  j  en  conféqtienc:^  elles  r^iiïeiTibloient 
àzn%  leur  encemsc  &  leur  banlieue,  con^  les 
monumens  publics  qui  €iûIeii:dan<îlac^p1*^S 
taîe  du  monde  ;  ainfi  le  Capîtole  étok  d'au-?" 
raiK  moins  oiîblié  qu'il  éwn  regardé  coiïï- 
me  le  fondement  de  la  Kcpublj^ne;  au 
éiok  ce  le  Imi  oà  les  Divh^irés  propres  à 
ces  villes  dioienc  pa.rticuli£ rement  liouo* 

Dans  les  anciens  tems,  tes  plas  bcauï 
temples  fies  villes  é^oi  en  c  pkcés  au  luutd^i 
citadelles ,  qui,  elles-mêmes,  étoient  pref-* 
que  toujours  bâties  fur  des  dminenccs  ;  dp 
forte  que  ces  temples  éimi  appcrçus  de  tih 
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5  r  o     Journal  des  Sçavans  , 
dcllc ,  le  nom  s'en  confcrvoic  e 
i  Saintes  [l]  »  fous  Geoffroi 
tel,  fils  de  Foulques  Nera 9  C 
d'Anfou ,  &  d'piits  ,  Comte  de 
tpnge ,  Aimar  de  Chabannon^  i 
de  S*  Cibard  ,   en  parle   dai 
Chroniques  [2]  >  &  Maichin 
qu'il  y  avoit  dans  ce  lieu  un 
pie  dédié  à  Jupiter  ,  ce  qui  | 
confirmé  par  cette  infcriprion  : 
AVG,   laquelle  a  été  tirée  de 
bris   du   Capitole  ;    pour  s'ei 
furcr ,  il   fuffir  mênje.  de  jett 
coup  d'œil  rapide  furies  color 
frifcs  ,  architraves ,   cornicheî 
plinthes  9  qu'on  voit  aâuellé 

loin  ,  il  falloîc  aécefTairemeQt  leur  c 
des  Vivifions  mâles  &  crés-reflêncie 
qu'elles  n  échapaifent  pas  à  Fœil.  / 
Etranger ,  Août  ij6z. 

[ï]  Maichin ,  Hift.  de  Saîntonge , 
&Poitou« 

[xj  Adamam Chaban.  an»  103  i.  p 
J^t  veterts  aliquot  Charta  San^a  i 
Santon. 
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dans  les  fortification^  de  la  ville  & 
dans  le  mur  qui  fcrt  de  clôture  au 
,  iarditi  de  rHôpical  général,  La  âcua« 
tionde  ce  Capitole  aflis  fur  le  roc 
&  dominant  la  rivière  de  Charente , 
le  rendoit  très-propre  a  loger  les 
Souverains ,  auffi  Thiftoire  nous  ap* 
prend-elle  que  c'étoit  la  demeure  des 
Comtes  de  Saintonge ,  Foulques  Ne- 
jra,  dit  le  Palmier ,  y  fkifoir  fa  réfi- 
,dcnce[i] ,  lorfqtfil y  attira  Herbert, 
Gomre  du  Maine,  &  le  fit  tuer  con- 
tre le  droit  de  gens  ,  pour  s'emparer 
,dc  fa  foaveraineté ,  ce  qu'il  n'ofoit 
•faire  à  force  ouverte.  Ce  Capirolc 
dévoie  être  d'une  grande  magnifi- 
cence ,  &  quoiqu*il  eut  été  plufieurs 
fois  expofé  à  la  fureur  des  Normand^^ 
barbares  qui  ne  refpeftoient  rien , 
il  eni^ftait  aflcz  fous  Henri  IV, 
pour  faire  juger  de  Ion  ancienne 
Iplendeur. 
'    En  160^  y  le  fieur  de  Pern ,  Gou- 

[1]  Befli ,  Vie  <!c  Guillaume  V ,  dit  le 
Gras.  Hift.  dcf  Comtes  du  Poitou, 


5 1  z     Jounuddts  Sçm^Mta , 
vcrnmr  de   Saintes  ,    irçor  er^l 
d'Henri  IV  de  faire  élever £i]qod- 
qucs  bafliom  ,  &  de  fortifin  la  viik;  1 
pour  cerre  effet ,  il  fit  abartis  sx 
vieille  tour  ,  qui  éroit  auprès  de  ii 
Citadelle  »   &  fit  creufcx  dan  ks 
fbndtmcns  9  on  y  troora  de  groiis 
pierres  qui  paraiflbieot  avoir  £m 
a  la  conéruâioo  de  quelque  temple, 
pluiîeurs  fiirs  de  colonnes  avec  Icun 
bafe^  &  Chapiteaux 9  des aicfairraves, 
des  ix'xtci^  des  autels ,  des  pierres  fô- 
pulcrales  9  des  bas  reliefs ,  des  linicSf 
des  difques  ou  baflSns  ,  des  parères, 
•dts  ftarucs ,  des  inllrumcns  de  r^^li- 
gion  9   &   beaucoup  de  médailles. 
On  apperçoic  encore  dans  le  iardin 
de  rHôpifal-Général ,  une  grande 
quanti :c    de   pierres    fcuJptées    qui 
font  des  reftcs  de  l'ancien  capîtoJe  ; 
Je  morceau  le  plus  digne  de  l'atten- 
tion des  Amateurs ,  eft  un  bas-relief 
icpréfentant  Cador ,  gaulois ,  dans 
une  niche,  &  revctu  d'une  tunique 

''i]  ladice  da  Cabiaetdc  Samael  Veyret* 
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eîont  les  Tnanches  s'abattent  fur  Ict 
poïgnetS|  avec  une  cblamydc  [1 J  i 

[t]  La  chlamytîe  étoît  un  h^hk  nnchn  ^ 
en  ufagc  ciiez  les  Grecs  Se  dicï  les  Ra^ 
fnaîcs  ;  on  le  mec  coi  c  pat-deirus  la  ciini(|iïe 
comme  un  fur  tout  ou  comme  un  mante^aj 
il  s'attachoit  fur  l'épauîe  avce  une  boule 
on  fe  f^ruit  éc  cet  habit  en  guerre  cornac 
en  piî-B.  'Ltftpim  étoit  un  manteau  cju*( 

taUâcKoît  commimcitient  avec  une  agraffci 
&  cîont  !a  forme  reftêmbloJt  j  celle  du  pa* 
liiJament ,  cjue  Juflc-Lrpfc  appeltç  auffî 
fa^am  fagnlum  ou  chlamys  ;  c*éroîc  ^  félon 
Bellori  (  Commenl,  Rom*  Trajjn  &  Àniù* 

B   nm)M  Ft'irarSus »  un  manteau  mïtiuife^  tl 

■  fcmble  repetïdint  que  ie  pAÏud^intQt  f*tle 
matiîeaîi  militai  te  dts  Empefcurs.  L,tfagum 

m  àoit  auE  Romains  ce  f]ue  k  chiamyde  éïoît 
aux  grec?;  il  différât  dtl  fagnlum  par  Î8 
plus  ou  moins  d'atnpleur»  La  Lj cerna  éuk 

m  un  manteau  <{'hivet  cSe  la  moitié  efpèce  | 
mais  d\ine  étoffe  pKis  forte  ^^ue  U/agum  ; 
on  s'en  fctvait  pour  U  pluie  i  Ufagt^m  de* 


1 

Te  M 


«diefl  vtm  ■■  chenlp^  h 
briJtypoccqBCCiEt  MÛnlln  rrirc 
CDplâcrf  êlr  ipic  pfriÔMr  ne  Ikvoît 
nkn  <|iic  Im  le  ilunipii,  r  j  htdbbr 
mjSc  frangée  cp'il  porte  cttHC  Th»m 
billemenr  des  Dicns  ;  rApollon  de 
Belvédère  ,  Oflor  &  PoUn,  Ze* 
rims  &  Afiiphiooy  en  fiiae  fcvctos» 
Apulée  &  Ovide  peigpepc  Mcfcme 
avec  une  cUamiyde  for  fépanlc  na'« 
che  ,  &  il  fe  rroovr  repréfcmé  &  la 
iorre  for  pinficors  moonmcns  tap-^ 
portés  par  l'Abbé  W4ncke!mann, 
Caftor  eft  preique  toujours  accom- 
pagné d'un  cheval  [i],  &  on  le 
voit  rarement  (ans  cet  attribut  ;  on 

Gaulois  éto'ït  cTune  étoffe  rayée  à  Ugnes 
ifoitei  ou  à  lozaoges» 

[i]  Monfirabunt  acics  Aiavors,  a0f€S'* 
qut  VirgOf 
FliScrc  Cajlor  equp4  ,&c. 

dcau  Lib.  L  Silv.ar.    * 
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le  trouve  avec  fon  frère  Pollux  fur 
une  ag^che  onix  du  Cabinet  de  Léip- 
fich  &  fur  un  vafc  écrufaùc ,  (  Ani. 
ExpL  3  ,  Supplimmii  ^4.  )  de  mê- 
ipe  que  fur  une  médaille  de  la  fa- 
mille Memmia ,  &  fui  des  médailles 
de  Pados  en  Syrie  j  fur  une  médaille 
concorniate  >  Antinous ,  fous  TefE- 

Î|;ie  de  Caftor,  tient  un  cheval  pac 
a  bride;  (^^Fe/lcrin^  Supplément^ 
Tomtl.  )  fur  des  médailles  de  PoC- 
thume  en  or  Se  en  argent  ;  le  demi* 
Dieu  eft  repréfenté  avec  les  mêmes 
attributs  &  avec  la  légende  Castor. 
Le  P.  Montfaucon ,  M.  le  Comte^le 
Caylus  y  &  Dom  Martin  dans  fbn 
Ouvrage  lur  la  Religion  des  Gau- 
lois» donnent  le  deffin  d'un  bas** 
relief  trouvé  en  171 1  en  fouillant 
dans  la  cathédrale  de  Paris ,  fur  le* 
quel  on  voit  Cajlor  revêtu  d'une 
chiamyde  &  tenant  an  cheval  par 
^    la  bride  >  avec  cette   infcription , 
Castor.  L'analogie  qui  fe  remar- 
que entre  le  bas-relief  de  Saintes  Se 
celui  de  Paris  ,  m'autorife  à  croire 


'^  1^  Journal  des  Sçavans  > 
que  le  premier  rcprélcntc  Caftor^ 
quoiqu'il  n'y  air  poinr  cTinfcription 
qui  1  indique  ;  roules  \c%  pairies  da 
bas  relief  fonr  de  la  plus  parfaite 
coofervation.  La  xlécouverre  de  ces 
moDumensconfitme  ce  qiie  dirDio-» 
dorc.de  Sicile,  (lÀv.  V.  chap.^.^ 
iGUe  Cafior  &  Poil ux  Croient  adorés 
dans  les  Gaules  long  -  rems  avaiaè 
Farrivée  de  Céfar  en  ce  pa]^.  On 
voir  cnfuite  des  corniches  d*ordrc 
doriques,  rrois  fûts  de  colonnes 
cannelées ,  deux  chapiteaux  d'ordre 
ionique ,  des  fragmens  de  fiife,  une 
pierre  repréfcntanr  un  autel  fur  Ic^ 
quel  font  crois  vafes ,  des  bas-^-reliefs 
ornés  de  pamp.es  &  de  feuillages  , 
jes  bordures,  de  topce  elpcce  ,  des 
bafes  de  colonnes,  des  vouffoirs^ 
une  pierre  avec  une  infcription  fé- 
pulchralc  [  i  ]  &  ^nc  prodigicufc 
quantité  de  pierres  de  cinq  pieds  de 
longueur  fur  deux  &  trois  4e  lar^ 

[i]  Elie  fera  rapportée  dans  une  auurc 
puue  Oiflcrcacion. 
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I  percées  dans  leur  épaiiïcur.  U 
te  dans  k$  ruines  de   qucrlqucs 
jpies  de  Sicile  dç  grofTcs  pierres, 
deux  exrrcmicês  defquclles  il  y 
îs  cavîrcs  quarrécs  &  d*^utres  en 
fnc  de  fer  à  cheval  ;  il  cft  à  prc- 
per  qu*Qn  faifoit  paflcr  dans  ce 
ux  un  cable  oit  uae  chaîne  ,  8c 
î  par  ce   moyen  on  rapprochoit 
I pierres  les  unes  des  autres  :  larf- 
îclles  étoienc  bien  jointes,  on  en 
iroitlc  cable  >  &  pour  enipcchet 
Hmidité  d'y  pénétrer  »  on  bon* 
oie  CCS  cavités  avec  du  boi^;  on  a 
mvé  dans  un  de  ces  creuK  un  mot- 
iur  de  bois  qui  s'y  eft  parfaitement 
ïîfctvé  pendaîit  rcfpacc  de  deux 
illc  ans*  Le  mur  extérieur  du  jaf- 
fï  ofFrc  aufli  pluficurs  fragmens  an* . 
ÇUCS,  comme  un  bas-relief  teptè-^ 
bfanc  un  groupe  de  figures  acé- 
lales  ,    au    bas  dclquellcs    paroi t 
R  tête  détachée  i  le  tour ,  à  Tex- 
Eption  de  Ja  têre,  eft  trutèc- Aquel- 
ue'difencc  de-là  font  des  pierres 
îâfgccs  de  <IïYcrs  ornemens  d  gc* 


^S    Journal  des  Sçafons  ^ 
chiccâoTc  »  une  colonoe  rorfe  avec 
up  bas  -  relief  en    rofetre  ,    deux 
autres  piçrres  (Spulchrales  avec  des 
hifcriptions  ,  une .  niche  dans  If 
«  quelle  eft  un  Viâimaire  ,  ayapc  1^ . 
mains  apjSÉyées  fur  un  autel  i  U  «^ 
revêtu  ût  i'intemla  on/uiuc^Êléi  [il, 
qui   étoic  une  efpèce  de  cii|iia||| 
intérieure  que  les  Anciens  {fi^^ 
Nonnius  MarceUùs)  portoieiic.  ht' 
l^peau,  8c  qui  leur  tenait  lieu  oe 
chemiiè  ;  elle  avoit  les  manches  £ 
courtes  y  qu'elles  n'alloient  m^mt 
pas  joiq^Tau  coude.  Varron  dit  .qa*a« 
près  que  U$  Romains  eurent  mcro-; 
duit  lu(àge  des  deux  tuniaues^^  ils 
comniencèrent  à  fctièrvir  des  mots 
dcfubucula  ic  ^indufium  vel  itumm 
Jîum  \%\  M.  de  la  S******  pcnfe 
que  ce  bas-relief  repréfente  un  FU- 
mine  placé  devant  la  table  tncaùr, 

[i]  .  •  •  •  Sïf^tfubuculaftxm  , 

Tritti  fiih  tfi  iunica. 

Horat.  Libw  IÇjpift.  %• 
l%]  Ce  mot  décive  de  intiUt 

Irù: 
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ùrls  :  mais  ce  qui  monrrc  cviàjin- 
mv^nc  l'erreur  de  Ion  aiîlr:ir,n  ,  c^d 
que  le  prétendu  Flamine  n^a  ni  la 
toge,  ni  le  bonnet  apex  fi^,  qui 
éroit  rofncmcnc  diftindif  des  Prc- 
tres  fupéricurs;  il  eft  d'ailleurs  placé 
devant  un  aucel  >  comme  je  l'ai  an- 
noncé ;  il  y  a  cependant  des  cas  où 
les  Flamlnes  font  rcprcfcntés  fans 
Vapex  ou  YalbogdUrus\  (  la  chaude  , 
grand  cabinet  romain)  mais  les  mo- 
numens  les  ofirent  alors  confftam- 
iment  vêtus  dé  la  toge  ,  dont  un  pan 
tetrouiTé  leur  couvre  quelquefois  la 
tête.  Au  refte ,  on  ne  lautoit  aflTuret 
avec  Mi  de  la  S******  ,  que  la  ni- 
che eft  ornée  de  deux.pilaftrins  de 
Tordre  corinthien  ;  la  pierre  eft  tel- 
lement cariée  fur  les  côtés  ,  qu  on 
n'y  voit  que  deux  bandes  informes 
&  fans  couronnement;  tout  au  con- 
traire annonce  que  ce  bas-relief  re- 
prcfcntc  un  de  ces  Miniftrcs  infé- 

•    f  1]  Hic  etiam  conjux  apicati  Sanêia 
dialis»  Ovli.  Fafioi«  Lib.  III. 
Mars.  Z 
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d'une  têre  de  bœuf  couronnée  de 
fleurs.  On  remarque  aufli  près  d'une 
vieille  tour ,  deux  corniches ,  quatre 
chapiteaux  corinthiens  &  dix-huit 
fûts  de  colonnes  ioniques.  Enfin , 
après  avoir  pafle  la  porte  ^jiigui^ 
res  [ily  on  appercoit  encore  des 
relies  du  capitole  dans  le  jardin  de 
t/i.  Forcftier  ,  Médecin ,  auprès  de 
la  tour  duMêlicr;  ils  confident  dans 
deux  bas-reliefs  &  une  pierre  (epul- 
chrale  dont  Tinfaiptioii  po^tc  ces 
niots;   . 

AVGVST.  DIS 
PENSAJORIS 

[i]  Cécolt  une  porte  de  Tancienne  ville 
Romaine  flanqaée  de  cours  &  appellée 
Porté  Aquaria.  On  vient  â*abattre  cette 
porte  pour  prendre  lalignement  du  chemin 
de  Rocbefdrc  ;  il  n'en  tefte  plus  qu'une 
vodce  de  un  puits  quatre  enduit  de  ce  mor- 
tier impénétrable ,  figne  certain  auquel  oa 
reconnoic  les  ouvrages  des  Roniàins» 
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Les  mcmcs  mors  fjn*  r--?çr.'f:  -- 
l'autre  coté  de  la  pierre  cui  -p'-r-^—z 
un  de  fcs  angl-ç,  *:i{  y  â  a.-  --".rr: 
qu'ils  le  font  au iH  fijr  J:î  c>é:  -■■: 
font  Cdchw's  danî  le  rv.rr.  Le  •>'  "2 
cette  infcriprion  ,  eft  qje    V  Z.-  w- 

Licu^cran:  ou  Vie*  G-':--,  - 
lc5  for.Jrior.ç  de  Tr  :"'.  ■-.î'  :  -        - 
Fabfence  de   cciiii-ci  ,  tr  r^v'-  '     : 
foldes  qui  c:oi?nr  a  .a  f^.^'   ' 
pereur,  ce  qui  arri ->'•.':*  /''/'  S  "; 
d'une  caiîT:  mili-aîr:  a  S^f  "  *'.    ^^ 
trouve  la  fonTri^n    '^:   L      - 


*  '^i 


de  Trcfo::jr  cc-i:/-. 

criprioii  cîj  r:c;'.:i  '^; /' 

Le  bas  r:I:cf  î'-i./4.'.:  ^  r.'  -».'''-  .>  •  ^ 

CA.RIVS.  C1*.T.  >.  l  ÂJiU 


53^  J^rnal4ùS^SçA¥ans  i 
^ue  de  même  que  le  fçcpênc^  Te  le*. 
nouvelle  en  changeant  de  peau  \ 
Thômme  aoffi  çft.  renouy)çlt,é  pat  ^ 
médecine  j|  q^ii  lui  donpe^çppfimp  m\ 
çôrp^.npuvçauDar  la  fqrçc  des're? 
ipèdes,  Lajpéeue  Hygce;axek.i»| 
tiès-^beau.  tenriple  à  Home.»  près  dé 
la  porte  lalucaire  fur  le. Mont  J^> 
jinal.  Titç/Live  fait,  mçntion  4c$ 
vopiJi  faits  ;  à.  cette.  ÛceiOfc  ;  .pn-,l« 
trouy,e,  ^iouy c^c  fur.  jl^cs  méçaUks  xle 
^a  f^ii}il^Âcilia*',^&  QU(clgMc(ois  fat 
j^es  médailles  Grecquç>  ayçç  la  lé* 
g:,ndc  eiATlHA.  Gruter  cite  plu* 
j^eurs  inlcriptjons  eo  fon  honneiit 
[i].  Dans  le  jnême  jardin  fur  là 
panie  Jâ  plus  élevée  du  rempart  ^ 
on  découvre  une  cfpccçde  coxnicbç 
.Çn  çretix,  qui^  reprcfcpèe  un  vâiic  à 
deux  anfes,  cêft  iuren;ent  un  de 
/ceux  qui  fervoient  pour  les  iacri- 
jaccs.  **.     .       . 

i    OA^ffayaille  depuis  quelque  tems 

1^1  Hygia  Aug.  &c.  Ffculapio  ^  Hy^ 
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a  ia^rc  une  p.acî  r.:::-.::--.  c:  .■.:.- 
àcr,  Carnieiircs ,  ^'.o'::  '.i  ;:.-:.  *  s 
fur  de<  fondcmcr»>  anv,:;!/. -  rirci.r: 
des  chofcs  quM  cft  irsj^/^iîb'e  Je 
vo»r ,  en  a  trouve,  d-ms  hs  fou:].':s 
&  dans  1rs  rancr.Lts ,  tcauccap  ce 
murs  Romains ,  d^s  camm  en  pitrre 
&  cnbricjue,  avîcun  tnHji:  ce  mor- 
tier de  maltha  [i]  ,  des  dwb'is  d'une 
•maifon  incendiée ,  8:  d:s  rafles  -'oi- 
'fcmens  à  demi  bruiés  ,  pluGcurs 
•fûts  de  colonnes  &  chapircaux ,  trois 
•fragmcDS  de  firilc  dorique,  dont  l'un 

[i  J  La  maltka  croit  uae  efpccc  de  mor- 
.tîcr  plus  dur  que  la  pîene,  &  qu'on  fiiKbît 
avec  de  la  chaux  vive  qu'on  venoit  d'étein- 
dre,  5c  i  laquelle  on  méloit  de  la  renne  : 
ce  mortier  fervoic  i  enduire  rinréricur  des 
citernes,  aqueducs  &  autres  iieuK  fujtts  à 
.  riiumldicé.  On  faifoit  encore  de  la  maltJia 
avec  delà  poix  fondue  &  de  la  chaux  nou^ 
vellc,  étîrinte  &  réduire  en  poudre  ;âpi  es 
■  avoir  été  trempée  dans  du  via.  Voyez  à  ce 
.fujet  Vitruve,  Liv.  7.  chap.  i ,  &  Pline, 

Liv.  3^,  chap.  14* 

7  V  ' 


53^  f^rnalJes^Sçapans  i 
^ue  de  même  que  le  fçcpént  fe  te'> 
nouvelle  en  changeant  de  peau  j' 
Thomme  aoffi  çft.  renouyellé  par  1^^ 
tnédecifie  .j|  qiii  lui  donpe^çppfimç  ^ 
corps  .ifipuvciu  ' par  la  fc^çe  des  tj^r 
ipèdes.  La  ÇéeUe  Hygée  ;axoic.;uii 
très-beau,  tenripie  à  Hpraé.y  près  3ic 
là  porte  jf^lucaire  fur\rc.Mpnt  .Qui> 
xinal.  Tite^Xive  fait,  mçmioa  de; 
vcriik  faits  ;  à  .cet  te .  Ci4?vc  ;,;9n-)^* 
tVpùy.e  iôuyetv^rur.^es;jQrh6(^aU^^^^ 
^af^n}li^Âcilia",.&  Q^el  fur 

jà.es  médailles  Gfecquç>  avçc  la  lé^ 
gt nde  e£A  rÎHA.  Gruter  cite  plu* 
lueurs  inlcriptjons  en  fon  honneur 
[i].  Dans  le  même  jardin  fur  là 
pVcie.Jà  plus  élevée  du  rempart , 
ph  découvre  une  cfpccc.de  cornicbç 
.çn  çretix,  qui|rcprcfenèe  un  vdlc  à 
'deux  anfes,  c'eft  iuren;ent  un  dp 
ceux  qui  fervoient  pour  les  iacri- 
Jiccs. 
j    Ou  prayaille  depuis  quelque  tems 

f ']  ffygîci  Aug.  &c.  Ffcuiapio &  Hy^ 


à  fà'ri  »:-.?  ;-".::;    '  .-■     ■  ■    ■  '■ 
d :■'■  Ca":-.'.r.::.s ,    '  '-    " 
fur  lie*  tondcm-".,  i-,...  ■-•.■- 
des  chofcs  q-iM  zù    :r»*'-  ■;:  "       '•"- 
vo»r  ,  en  a  CTOuvc  .  i:*'.- ' .     ".:.    '   ; 
&  dar.î  i2'>  ranc"-.-  :*;  .       sij-  -.'i".   ': 
murs  R.:rr.a:r-: ,  i.'".  :'i;ii^:  ;    -^   -      ■•. 

tic:  cic  .'Tzj^j.iz  [  i  ^  ic.  '  .'■:■;«-: 
•ir.a'f:-r.  ircsn-liêi  ■  ?-:  i  ■.  •  V  '^  *  v- 
'fcrr.:n:    i    ierni    r.r;.-:^.   ,     ■/■:'■'.••': 

[:    La  wai't.:j  ?:--:.*  i"-:  ■•■>■-'•  >  '".' 
lie:  '.-is.  iur  .y.ie  ^a  o?--.-?     y  j.'  .r.     -■.^.;.. 
av;;  i-i  .a  ;.''.'iti-?  ■  '"i  *  :  '.«  "'■■■'.  •  ''  ■-♦•^  ■ 
cri.    Ti  i  .ar/jc:.^:   v.     n  :vr    ''  .-       ■ 

Ci  rr.'.r  -.7  û;;  *>.:  ■■    :-  '•-•":      '       "  - 

c  Ti.*^  *'»  :    '••-   :     "'  ^  -1*^'      -•  - 

27*^  li  ..'.  v,-v   '*""'^.-^  -y    '-*    >  ■  ■ 
.*;  :^     :■  — -î  V     -.:-   ■     -  ■   y 

f^  t-    V  ■  •         *-.  -         .■    4^,  V      '        - 

L;   ,  '  *  #-.  '. 

/    - 


5  3  s  Journal  its  SçâVétns  ; 
c(t  décoré  d'uPc  rcte  de  boHif ,  ScUê  I 
aurrcs  de  rofccrc  &  de  dîfqacf  «  -dtt  i 
corniches  avec  des  modiUcns,  ua 
chapiteau  corÎDthicQ  d*une  groflcuc 
énorme  ,  avant  près  de  4  pieds  d*é- 
paifleur  [i]  ^  un  pavé  de  Mofaiqdb^^ 
en  petites  pierres  de  pluiicurs  cou* 

[t]  On  troave duis les  cemplet  andqoes^ 
quoique  crès-  nremenc ,  ces  dîmeaCoos  ou- 
trées dans  les  colonnes  ^  ce  qui  cependaoK 
n'cft  pas  on  dé£iac ,  fi  le  diamiire ,  comiae 
il  y  a  lien  de  le  pen(èr  »  a  une  propotdoa  ^ 
gardée  avec  la  haucear  du  flic.  J'ai  va ,  ï  y 
a  ûx  ans,  à  Bordeaux ,  un  cbapiteaa  co« 
rinthîen  antique,  qui  avoir  jufqu'i  cinq 
pieds  de  diamètre  ;  les  colonnes  demi- rondes 
du  temple  de  Jupiter  olympien  à  Agrigente, 
aroienty  fidon  Diodore  de  Sicile ,  ringt 
pieds  grecs  de  circonférence  3  une  (èulede 
leurs  cannelures  qui  dans  une  colonne  dori- 
que doivent  être  au  nombre  de  vingt,  pou- 
voit  contenir  un  homme  tout  entier  ;  parmi 
les  colonnes  de  l'Antiqiiité  qui  (bbfiftent  en*- 
cote  i  Roflk ,  les  plus  groflcs  font  celles 
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leurs  [il;  une  corniche  clc  marbra 
blanc  oe  Paros  ,  beaucoup  de  inotx 

4a  Csmpo  Vaccine  i  de  qoitre  pieds  quatre 
pouces  de  diamècre  \  les  plus  confidérables 
de  la  Grèce ,  après  celles  d*Agrigente  (è 
iroyoient  i  un  temple  i  Cyfique  \  elles 
a?ûient  quarante^  un  pieds  romains  &  cln^ 
pouces  de  haut»  quatre  orgies  de  circonfé- 
rence »  cefl-â-dlre  vingtr quatre  pieds  de 
Grèce  t  êc  Strab«n  prétend  qu'elles  étoieiu 
d'un  feul  bloc  ^  cependant  leur  intérieut 
étoit  de  douze  pieds ,  d'où  il  faut  conclure 
que  ces  (brtes  de  colonnes  formoient  quel^ 
que  chofe  de  plus  qu'un  demi-cercle  \  ce 
qui  fe  tfouf e  confirmé  par  quelques  frag* 
Biens  de  colonnes  qu'on  a  mefurées.  (  Journ^ 
Étrang.  Août  176 z.) 

[  1  ]  Les  mofaïqucs  dont  les  Ronaiiis  or« 
noient  leurs  temples  &  les  rez-de-diauITéc 
de  leurs  malfons ,  étoient  Elites  a?ec  plu* 
fieurs  petites  pièces  de  rapport ,  fott  avec 
des  mortiers  colorés  ,  ioit  avec  des  pierres^ 
dès  morceaux  de  marbre  »  de  verre  &de  terre 
fie  toutes  ks  caul«uxs  taillés  en  cubes  ^  l( 


cci^x  et  rr.iôrt  bla^c  &:  rariéy  & 

^:  r'imrrrr.s  ,  ur.c  pirrrr  ftpiil- 
chra:-  fn:  Isqurlir  on  !■:  TESTA- 
XENTO  ,  its  icnrcs  <joi  form-n:  ce 
iror  font  rcmarquablirs  en  ce  qu'elles 
ont  cuit  ponces  de  hauteur  ;  on  a 
trouve  auîC  paniû  les  ruines-,  des 

âfpoËs  dans  Vozdxe  ia  joars  &  des  cm* 
fcrcf ,  încrLiiiés  (ur^m  :oni  ce  dînent;  icar 
ibl  c?>i:  ordinzltcmcnz  compolc  de  qrj2::e 
coudies  de  morner  à  cimeizr,  i  peu-près 
coîTim*  les  voies  mîlicaîres ,  &  Ton  poliC- 
foi:  lou^'ragc  lor/quc  !e  m  orner  a  voie  ac- 
"q-jis  nne  certaine  darcrf .  Scaîîgcr  fàir  déri- 
ver le  nom  de  mofaique  des  mors  moufa , 
eumoufun  8c  mouficon ,  poar  exprimée 
riiarmonie  &  le  concrn  qui  doivent  régner 
dans  les  compofitîons  d'ouvrages  de  rapporr. 
Les  Grecs  ont  donné  a  ces  ouvrages  les 
nr^ms  de  lithoftroia,  afarota  ypfipholog'ua^ 
chondrobolta  y  moujeia  ou  velographias  * 
les  Romains  les  appclloient  opus  tejfeîa- 
tum  ,  velJeêHU ,  fegtncntatum ,  mufivum  , 
€c  vermiculatum. 


r 


Gcrmanicus  ^  de  Claude ,  d'Arlro' 
tiia>  la  fœur  de  Velpafjen»  1  ite 
Domitien  ^  de  Net  va  *  de  Trajan  i 
d'Hadrien  ,  de  Sabine'^  des  dett: 
Antonius ,  des  deux  Faufliîies  ^  d'Œîf" 
lius  Céfar  >  de  Vcnis,  de  LucUlc 
de  Commode  ,  dv  Maximin  ,  dei 
Gordien  Pic*,  de  S^loninc  ^  Sal 
qin  5  de  VaUiierk  jçime ,  Pcfthumc 
pcrc,  Viâ:orin  ,  des  deux  Tctriquus, 
de  Claude  II,  Aurelicn ,  Diode- 
rien  j  Galère,  Maximin,  Licinius, 
Maxence  &c  Conrtantin  ,  de  Crifpus, 
Confiant,  Conftancc  II,  d'Hono 
rius  &  d'Arcade  ,  en  argent  i  des 
médailles  Gauloifes,  deux  nicdailL 
de  M.  Antoine,  en  argent^  &  dcu! 
deniers  d'aigeut^  dont  l'un  eft  un 
Bigalus^  &  Tautre  un  quadrigatin  ; 
on  y  découvre  encore  cous  les  joun  J 
des  fragmcns  de  fculpture  &  dar-™ 
chitefturc  ,  il  falloic  que  le  nombre 
des  colonne*  &  bas- reliefs,  cites  des^ 
débris  du  capirole,  fut  hktx  confinM 
dcrablc  j  car  on  en  voit  beaucoup-^ 


Efl  ^ 


544    Jourt^ata%s  Sçavans  ^ 

ftoj  9  Sous- Prieur  de  Sainçe  Bar^e^ 

•lui  oiamie  que  dès  qatl  apperçui;  le 

porteur.de  Ta-icme^  il  prie  les /0; 

•mii€$  &  qa'U  la  lut  &  lelac  avec  lé 

^pliis  grana  emprefTeçrieiir  :,^at^  ui 

'Jimraaim  vefifarum  boftdum  yidi 

Bufiulam  ampkns^  nonfoUim  àvid^ 

\l^i.Srrêiigi.^  xirùtfi  etiam-^fçri^en* 

Ào  mamum  .raifure  npn\  pçiui  {ij. 

Pn  irpîtr,  .a^qc  étooncnienr»  qi^ 

,dans  pé  ^qIc  les  Peuples  xle  IJEu- 

xppe  avoietit  copooîflance  de  plu* 

>  (leurs  décQu vértesL  importaptes.  En 

:efiFcir^  les  horloges  à  rpues  fompom- 

mées  dans  leSjufagcs,  de  ^Cîrraux 

t compiles:  vers  l'an  i iio  [fli.c'eft 

^ donc  une.  erreur  de.  croire  qpc  ce 

'.  û'eft  que  dans  le  13*®  fièèle  ,qu*Qn 

trouve  une  mention  expreilb  d*bof- 

loges  avec  des  poids  &  des  roues. 

[i]  V.  Ducangè,  Gloff/an  M.  Buftula , 
wT.  I.  col.  15/4^'  Xi^&urusQcmis  anccj 

dotorutn  ,  T.  I.  col.  5  M.:C.  ;^ 

,:  *:  [a} CQQmeta^t.  fiir  la  Réglede  S.  Bcaoïr , 

patD.CalmçijTf I.p:i7^,.*8o»   • 
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A  régarJ  des  monr'e<;,  elles  éroicrir 
connues  dans  le  iç.^  ficelé,  comn^ 
QQ  le  voit  par  un  Sonncc  de  Gafpac 
Vifconre  [1]  ;  ainli  Ton  fc  crampe  > 
l^u^qu'on  regarde.  Pierre  Mêle ,  Âr- 
ri»  de  Nurembergila  16.*  Cccle, 
comme  l'inventeur  des  montres  [z]m 
L'on  fubftiîua  îc  verre  à  la  corne 
pour  les  lanternes  ,  dans  le  1 2.®  (îè* 
de.  S.  Anthclmc ,  dans  /on  Eloge 
de  la  VJrginiré  dit  :  fz'ayc  point 
home ,  ô  Ficrge ,  de  tUddirtr  de  lan-" 
Urnes  de  verre  [3].  Continuons^  à 
rechercher  le  tems  où  Ton  a  décoii- 
'  vert  plufieurs  autres,  invendons.  Maf- 
fci  prétend  que-l'art  de  faire  le  pa- 
pier de  cbifons  eft  du  à  lltalie; 
comme  il  ne  rapporte  aucunes  preu* 
ycs.^  il  y  a  lieu  de  douter  de  Tcxac- 
.ti(udé  de  cette  aflertion,  D*ailleurs  , 

[i]  Rime,  &c.  Milano  14P5.  i/ï-4*- 

.  [ij  Muro ,  Journal  des  Arts ,  TobihV. 

pàg.  177.- 

.    [3]  V.  .Comm.  Soc.  Gott.  Tom.  lY. 

p.  i^i» 


54^  Jùumët  eu  SçavMHs  ; 
le  plus  apcicn  monument  en  pipief 
que  Maffei  die  avoir  vu  ,  en  Italie, 
n*eft  que  ^  la  fin  du  1 5.^  (lècle  [  i}' 
Mais  9  fàoà  nous  arrêter  plus  long» 
tenisfor-des&its  incertains,  Viéai 
le  Vcnérabli#  qui  fleuriâbit^ 
France  au  ix/  fièclc  ,  en  parJe  dans 
fon  Traité  contre  les  Jui6  [i].  Bet 
farion  9  dans  une  Leince  à  Aïeul 
LafcariSydit  avoir  v«  un  manufcriC 
de  S.  fiafîle  en  papier  écrit  dans  ce 
même  fiède  {3]»  Au  refte  »  il  eA 
connu  qu*il  etîfte  des  miT  en  papiet 
du  15/  fiiclc  [4]  ;  &  un  titre  eu  pa< 
pier  de  1301  9  qui  contient  une 
daufê  du  teftamem;  d'Othon  IV  ^ 
Comte  de  Bourgogne.  Quand  on 
jette  les  yeux  fur  les  découvertes  du. 
moyen  âge ,  on  cft  furpris  que  la 

[i]lftor«Diplom.  p,  77. 
[»]  V*  Biblioth,  Cluâic.  p.  ro79. 
[3]  Aôa  Copeil.  fford.  T.  )i.  p.  ta4f. 
[4J  Caral,. des  MflT.  de  Çambis,  f.t6$.é^ 


narîon  frarccfc    -  .— .   aï*  •  '• 
pas    à  rrvzrciirjrr      rrr^.  .-«n 
visnc    ce   vcîr    nur    .es    .rvrr 
qu'on  arrrbue  aiir  A;»-rnanft': 
Icaiicns  .  Ccr",  ooiir  .?  rUnar- 
anciennes  rhtz  irs  F  anr  t* 
mor  ar.rcreares  -  -fur- •.^-•rf-^  - 
venrsurs.  C;n  -^ecr   ^  n  .-r  '  -tf- 
fuÎTanr  s  -rur  auf    a?  -hr^r-'i"- 
deîTjç.  Tsur   .e   -T,?r,^'     ^r 
arrribue  1"  n  ver*:  on  ::t    :.  :-'.•• 
F*av:c   Gîc^a      -n-:  * 

1300.  Cccrr.^iî-    'j- ^    • 

CltClC  ^Zh\  r:  Zt     K   ■  ' 

qucs  ^c  '"  t:  .     .      ' 

jcn  T -sr:^'      '  -      ■   - 

en    :  i-is  -     <- 


tin    5    •-:•   J 
Gusissf:    -sir 


'mt^ 


54^  Journal  dis  Sçavans  , 
d'un  ufagc  commun.  Jfc  pounoi? 
encore  parler  de  la  peinture  fur 
verre  comme  d'un  art  très-ancicû 
en  France  ;  &  on  peu:  citer  des  mo- 
.  numens  qui  font  du  tems  de  TAbbé 
,Sugcr  j  voilà  les  doutes  qu'on  peut 
clevcr  fur  les  inventions  attribuées  à 
quelques  nations  de  TEuropc,  Je 
.croïs  devoir  finir  ces  remarques  par 
un  paflage.  très -peu  connu  furies 
moulins  à  vent,  qui  prouve ^que 
,cct  ufage .  étoit  en.  Bohême  bien 
avant  718.  Heringius  dit:  recenfu 
tamtn  &  Wencejlaus  Hagtc,  in  Chro. 
Bohem,  quod  anno  dcmum  Chrijli 
jiS.Frimum  mokndinum  aquatlciim 
in  Bohemiajit  exJlruBum  ;  cum  an^» 
teafolis  moUndinis  vento  agitatîs  & 
in  montibus  exjlruclis  utcrcntnr  [i]. 
Dom  Mabillon  rapporte,  fur  Tan 
1 1  o  5 ,  un  aélc  dç^Guiilaume,  Comte 
de  Mortain  ,  qui  permet  à  Vitaj , 
Abbé  de  Savigni ,  d'établir  des  mou- 
lins à  vent  :  moUndina  ad  aquam 

^[i]  V.  Tradlatus  fiog.  de  Molendini»,  p. 
4)»  col.  I.  i/î^^'.iéxj» 


inun^    ^dam    les   Dioc'^-      -h, 
Baycux  ,  d'Evîcux  &  d;:  c 

f ij-  Ces  deux  pfîagrs  r 

foD  Qt  doit  poior  i'iïxt;.:  ^  .  ^^,' 
yn  commuut  que  ks  moqiiai  1 
rnt   tircor   leur   carigiDc  des  piyf 
ricutaûJt  :  il  V  a  phts  ^  li:s  vuyâgcofv 
Titreor  qQc  ritfâgie  en  ci:  locooitti 
^n  Egypte  ^  co  Perlé ,  cti  Arabie ,  jcc* 
ni  à  celle  gue  crrtc  nucbinc  n'a  été 
>ïiQiie  m  ftBnuc  qu'au  tctoitf  dcf 
liètcs  CtoiHides.  A  Vc^étà  dtf 

rAntJwtef ,   gu^  j'ai  fa^^  I- 

[t],  atteftc  qj"  ' 
étoïc  CD 
de  CîcéroiL 
J'ai  rbom^uf  d'rcxc , 

Voffc 

|V.AttnâU& 
[ï  j  V.  Ifimu 


yfàg 


4 


^^O    Journal  des  Sçarans  ; 

HOUFELLES  LITTÉRAIRES. 
ITALIE. 

9  £     R  O  M   B. 

TTo  MI  LIA  SarSis.  Vomru 
JLJL  nojhi  Pu  divina  Provsd.  Pape 
fcxti  habita  in  Ecclefia  S.  Ludovià 
Callica  nationis ,  Dominica  dit  30 
Dec*  iy8i ,  in  conftcrationê  /î^-% 
P.  D.  Francifci  de  Bemis ,  Epifcofi 
Appolloniœ  in  Maccdonia.  RonM. 
$781.  in- fol.  pag.  14^ 

M.  de  Bcrnis ,  qui  a  été  facré 
Evccjuc  d'AppoUonic  par  le  Papc^ 
à  la  fin  de  Tannée  dernière  ,  dans 
TEglife  de  S  Louis  de  la  Nation  de 
France  ,  cft  Neveu  du  Cardinal  de 
Bemis;  &  le  Souverain  Pondfc  a 
célébré  à  la  fois  ^  dans  fon  Dif- 
cours ,  Je  mérite  &  les  vertus  de 
rOncIc  &  du  Neveu.  Il  nous  ap- 
prend lui- même  qu AppoUonie , 
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clont  M,  de  Bcruis  cft  nommé  Evê- 
qtiê  rii[èlaire  ,  cft  fimèe  dans  la  Ma- 
cédoine, aux  pieds  du  Mont  Athos^ 
aucjuel  pluficurs  Monaflêres  onc  fait 
donner  le  nom  de  Saint*  Quelques- 
lins  de  CCS  Monaftères  pôlTêdenc  d« 
bonnes  Bibliothèques',  qui  leur  (ont 
adez  inutiles,  puUque  les  Mpincs 
fcbilmatiques  qui  ks  habitent  >  loia 
de  vaquer  à  l'étude  ,  font  obligés  dç 
vivre  du  travail  de  leurs  mains.  Le 
Pape  remarque  que  S^  Paul  paiFa 
par  cette  viile,  allant  à  Thetfalo- 
nique  »    commç    on  le    voit   ^3*. 
jcrii.  a-  Se  rappelle  ce  que  T Apô- 
tre dit  dans  la  ptçmierç  Epîtrc  aii^t 
TheiTaioniciens  fut  les  qualités  qui 
doivent caraftcnftr  un  Evêque,  C'cfl 
dansTEvêché  d'Albi  que  le  nouveau 
Prélat  doit ,  en  l'ablence  de  ion  on- 
cle ,  exercer  les  venus  de  Ion  état, 
I  ISous  remarquons  dans  cutrc  Ho* 
'  tnélie  de  Pie  VI,  delà  fimplicité,       . 
de  1^  gravité,  de  la  dignité ^  du      j 


^  gfk  ^  du  fàvo^ira 


_  *  r.--i:cnnc  -nir  rot  cûnési 

1.-:  -is  "f'^r:  r^i  iT-'.crn:  £i.u  IrP, 
-i^:-:  =  .  ^  r-  5;cc.io^i-_ch  ,  Ir  P. 
.-.  c.':rr .  j£  ?.  AiCii^^  M.  zz  Djc 

ce*  .rî  ir.  r^  &:  ii5  :zÉr:nne2«  riaœ. 
C-  ï:  :  iiz*  ri-rt  Lettre  cac  M. 
Cî.iJi'irr-i  2  cciVrr*  l'cckpic  avec 

CI  :if  'it  I>3li3=.c  !i23a;c  fu:  un 
ci-3::r.il ,  Se  ion:  la  lisnrrtr  a  en- 
\  zzzL  I?  rcjjcs.  L  a  Eiictarc  douze 
z'ziîis  ;  le  cj.T.nssnctîTiîrt:  cîlasrivé 
«  7  b.  34  J  6  ,  &  ia  £n  à  9  h.  2} 
i'".  Il  r:r. J  comprc  dîs  prccauiions 
ç'j'>l  a  prsus  pojrcorinoiric  le»  pat- 
ries du  micromètre  ;  c'cû  le  fujcc  de 
cette  Leicre  de  M.  Calandrelli  ï 
S.  £•  M.  h  Cardinal  Zelada^  donc 

il 


Ti 


I 


r 
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il  célèbre  le  zèle  &  la  magnificence 
pour  i*Aftronomiç. 

M.  le  Duc  de  Scrmonctta  a  aulTï 
obfef  vé  cctcc  éclipTe  dans  fon  obfèr* 
vafoire  à  Rome  ;  &  M.  fon  frère  |^h 
le  Prélat  Caëtani ,  nous  Ta  fair  pat^l 
venir  manufcrire;  le  commencement 
à  7  h.  34'  11",  &  la  fin  à  9  hi; 

M.  Fermri  nous  a  fait  prier  de 
Tâldet  à  réparer  une  omimon  dans 
un  Ouvrage  de  fa  compofition  dont^ 
#n  va  voir  le  ticrc^  S 

?  Addenda  ad  pag*  48  lifari ,  cuï 
làmXm  :  caroli  emmanvelis 
Sardiniât  ngis  univtrfa  viiae  forma 
infcripiionihiis  txplicaia  a  Guidonc 
F$nam.  Lugtnt  1780. 1^-4^. 

HONORi .  ET  .  VmTVTI  ^| 

COH  .  I  .  MAEITIMAE .  SVBALPiNOliVM 

QvAi 
m  •  MEDf A .  ACIi .  AP .  VlLiAFRANCAE  » 

SALXVM  f 

lAEvO  .  $VOKVM  «  COUKV  ,  FftOFiJ-S 


•  i€  Duc  df  ^* 
'^P»rer  un/„     î^"«  * 
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G\TO 

A  .  LATERE  .  NVDATA 

A  .  FRONTE .  REPVGN ANS 

A .  TERGO  .  ORCVMYENTA 

FVLVERE  .  PYRIO .  DESTITVTA 

VAFIDYM  .  lACTV  .  GLADIIS .  ÎUVÎ 

.     SIONE 

^VTEM .  V^CTORIAM 

ET  .  RtLIQVa .  EXERCITVI 
HOSTE ,  PERRVPTO  .  CAESO  .  FyCi 
ASSERVIT 
AN  .  MDCCXLIV  .  XII .  KAL  .  MA 

VICTOR .  AMED  .  EGN AtI  .  F.  STSPt 
BORRELLIVS 
SIGNIFER .  AQVILIFIR 
DPTIO  .  GENTVlilO 
CÇHO&TIS .  EIVSDEM 
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'      ^tt  O  L't  A  N  D  E. 

»  * 'A   M  ,S  T  E  R  P  A  M. 

(    JlSffrii  d^  JLoix^  Coutumes 
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VJageS  concernant  les  Âjfurancts  * 
Us  Avaries  dans  lesprmapaks  villes 
dt  Commerce  de  C Europe,  vol.  i/t-4^ 
propôfé  par  foafctîprian. 

Cet  Ouvrage  cd  le  fruit  des  ob- 
fervations  À'\in  Ncgociant  d*Amftcr- 
lîam,  qui,  dtfiratit  le  rentirc  pu- 
blic,  offre  de  le  faire  imprîmçr  à» 
fcs  frais  \  en  connquencc  y  A  ouvrai 
une  foufcïipdon   qui  finira  Je    3 1 
Mai  1781 ,  tem5  auquel  ^'OuvragCj 
fera  mis  fous  prefle*  Dans  cet  inrcr* 
vallç  les  Négocians  d'Amftcrdar" 
pourront  foui  cri  re  ch^z  Jean  SchilJ 
ring  5  Libraire  fur  k  Rockin,  56  le 
Négociant  érrangers  y    feront  Icu 
fouiniffîon  par  leurs  CorrefpoodanfJ 
On  nVdmerrra  pour  Soulcrîprcur 
"que  des  NégQcians  ,  &  au  nombrji 
feulement  de  5  à  600  pour  remplfl 
les  frais  de  rimpreffion  ,  qui  pour- 
ront monter  à  trois  mille  &  qucl«H 
ques  cens  livres.  UimpreOiou  fciiH 
belle  9  caradèrc  neuf  &  beau  papier 
Koyai.  On  mettra  à  la  tête  de  TOu- 
>rage  les  noms  des  Soufcripteuss  fui» 
A  a  ij 
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vant  la  date  de  la  foufcripcion  ,  aycc 
le  compte  des  frais.  On  payera  les 
exemplaires  en  les  fetirwc  de  chc^ 
le  Libraire. 

PAYS-BAS. 

Mémoires  de  l* Académie  Impl^ 
riale  &  Royale  des  Scienus  &  Éel^ 
Ics^Leures  de  Bruxelles.  Topiç  II|» 
,1780.  360  pag.  //2-4^, 

Ce  volume  commence  par  le 
Journal  des  AfTcmblécs  de  l'Acad^- 
mie  pendant  lt%  années  1778  & 
1779.  On  y  trouve  enfiiîtç  des  Mé- 
moires de  M.  de  Witry  fur  Içs  Fo(- 
filcs  du  Tournaifîs ,  les  eaux  &  au- 
tres produâions  naturelles  ;  deux 
de  M,  l'Abbé  Marci  fur  les  Engrais 
artificiels  &  fur  \zs  Etamages  ;  deux 
de  M.  du  Rondeau  fur  la  l  aine  Sc 
fur  \^%  Sanefues  ;  un  de  Nf.  de 
Beunic  fur  ïc  danger  du  Plomb  ; 
deux  de  h^.  de  Fraiila  lur  la  vitclTç 
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du  Dégel  &  fur  la  génération  fin- 
gulière  d'une  cfpèce  de  Grillon  ;  un 
de  M.  de  Launay  fur  le  Lapis  arofus 
de  Pline,  ou  pierre  calaminaiie,  fi^ 
fur  rOricalquc ,  compofe  de  cuivre 
&  de  zinc  ;  un  de  M.  le  Prince  Gal- 
litzin  fur  la  tbrme  des  Conducteurs 
élcâriques. 

Des  Obfervations  agronomiques 
de  M,  Pigott  &  de  M.  Chevalier  ^ 
avec  les  corre(jpondantes  de  M.  Mef- 
Her^  des  Obiervations  mécéoroloH 
giqucs  de  M.  Van-Swindcn  ,  de  M. 
du  Rondeau  &  de  M,  le  Baron  de 
Poëderlé. 

Un  Mémoire  de  M.  TAbbé  Mann 
fur  le  Porius  iccius^  où  Ccfar  s'em- 
baraua  i  8c  qu'il  fixe  à  Boulogne  ? 
un  de  M.  Hefdm  fur  Ttiiftoire  d  ua 
Prince  de  la  Lotharingie;  un  de 
M.  de^  Fraula  fur  la  théorie  du  lan- 
gage ;  un  de  M.  du  Challeler  fur  I9 
plan  d'une  hiftoire  des  Pays-Bas  Au* 
trichiens.    ' 

M.  Mann  examine  l'opinioft  def 
certains  Auteurs ,  que  la  Mer  Noire, 

A3lU\ 
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la  Mer  Cafpienne ,  la  Mer  Balti- 
que &  la  Mer  Blanche  ont  commur 
nique  enfemble  autrefois, 

FRANCE. 

DE    Bordeaux. 

ProfpeSus  {Tun  Cours  Puhtîc  è 
Cratuit  de  Mathématiques  ,  de  Jlf*- 
chanique  ,  (TAJlronomie  ^  d'Optique 
&  d'*  Hydrodynamique  y  au  tarifé  pat 
h  Roi ,  Juivi  du  brevet  de  Sa  Mo' 
j  Jié  y  &  de  C approbation  des  Acâ» 
dmies  des  Sciences  de  Paris  &  A 
Bordeaux.  Par  M.  l'Abbé  Dupofii 
de  Jumeaux^  Prieur  d'Eymcc  %  Pro^ 
fcflcur  Royal  de  Mathématiques. 

Une  viJle  auflî  confidcrable  quç 
Bordeaux,  mcritoit  bien  d'avoir  un 
Protcfleur  de  Mathématiques.  Le  zcîc 
^  le  dcfintércflemenr  de  M.  TAbbé" 
Dupont,  viennent  de  lui  procure!  i 
ce  IcCours.  L'ouverture  de  ce  Cour! 
s'eft  faire  de  la  manière  la  plu5 
foiemncllc,  le  lO  Novembre  178I) 
pat  un  àvVc^Nxv.^  ^m\  l\ufluencc  des 
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Matliématîqucs.  On  voit  par  le 
Profpedus  de  M.  TAbbé  Dupont  , 
qu'il  a  été  fécondé  par  M.  le  Ma- 
réchal de  Mouchy  V  tTommaîîdaht 
de  la  Province ,  &  par  M.  Dupré 
de  S,  Maur ,  Intendant ,  qui  lui  onc 
'  fait  furmonrcr  les  obftacles  de  la 
jaloufie  &  de  l'ignorance.  Ce  favant 
profelTeur  donne  un  exemple  bien 
digne  d*ctre  imité. 

DE    Paris» 

CoJe  Corfe  en  Italien  &  en  Fran- 
çois, 3  vol.  i«-4^.  A  Paris  ,  de 
l'Imprimerie  Royale.  1778*  Prix.> 
30  liv. 

Pour  faire  connoître  l'objet  da 
recueil  intitulé  ,  Code  Corjc  y  il 
fuflSt  de  tranfcrire.ici  une  partie  de 
l'averti (Tcnient  qui  fe  trouve  à  la 
tête  du  premier  volume. 

«Le  premier  ufàge  que  le  Roi  a 
»  fait  de  fa  puiffance  en  Corfe  a 
w  a  été  d  y  faire  publier  des  loix  fur 
H  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  Police^ 
f^  au  bien  public  Se  au  repos  de  fes 
AaLif 
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it  nouveaux  Sujets.  L'Ifle  n*a  pas 
9f  tardé  d'éprouver  les  effets  de  cette 
'»^fage  prévoyance.  La  tranquilité 
9»  a  (uivi  de  près  le  règne  de  la  juf- 
i^tice  i  le  crime  effrayé  par  l'exéniple 
>»du  châtiment  ,  eft  devenu  plus 
i^rare;  les  liens  de  h  fociété  qui 
5»avoîent  été'ronipas  ou  méconnus^ 
^ont  repris  toute  leur  force.  Enfin, 
>^le  bon  ordre  a  fuccédé  à  l'anar- 
9»  chie ,  &  oh  doit  s^attchdfe  de  voir 
»  bientôt  fleiirir  fous  TEmpire  des 
»  loix  ,  le  commerce  ,  Tinduttrie , 
9>lcs  fciences  &  les  arts  en  tout  ce 
»  qui  peut  faire  la  gloire  8c  la  félicité 
»  d*un  peuple ,  &c.  »    : 

Quoique  ce  Code  foit  en  quel- 
ques parties  relatif  au  local  &  à  des 
circonftances  particulières  &:  pro- 
pres à  la.  Corle  ;  cependant  tckit  le 
Tonds  de  ces  loix  eft  tiré  de  ce  qui 
conftitue  le  droit  public  &  civil  de 
!a  FraïKe  ,  &  à  quelques  légères 
différences  près ,  Ton  trouvera  ici 
raiïemblé  tout  ce  qui  conditue  daris 
fc  gouvernement  fous  Jequel  nous 
avons  le  Votvii^ut  de  vivr-c,  le  bien 
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être  général  des  fujcts  qui  cft  le  bue 
qosïc  pcopofcnc  ks  Joix. 

Hipolrt  GinàmU  &  PankulUf 
de  Bourgogne  \  avec  des  Notes  ^  de 
DîiTcrranons  &  les  Preuves  Juftifi*^ 
Câ!ives  :  CDitipoféc  far  les  Auteurs  j 
les  1  itrcs  Originau;t ,  ics  RcgiftretJ 
Publics  ^  les  Cartulaires  des  EgUfei 
Cathédrales  &  Collégiales  des  Ab-] 
bayes  &  aurres  anciens  nionumetis^] 
&  enrichie  de  Vjgticctes  ^  de  Carte 
Géographiques  y   de  divers  Plans  ^j 
de  plodeurs  Figures  de  Portiques  ^1 
Tombcaui  &  Sceaux  tant  des  Ducf  i 
que  des  grandes  Mai  fous ,  &:c.   Patj 
Dom  Plancfur,  Religieux  Bénédi&! 
un  de  l'Abbaye  de  Sainte  Bénigne 
de  Dijon  ^  fie  de  la  Congrégation  h 
de  S*  MaiiT  ,  continuée  par  un  Rell^^ 
gieux  Bénédictin  de  la  même  Con- 
grégation &  de  la  Province  de  Bour- 
gogne. 

Tome  IV^.  &  dernier» 
jfyis  des  LibrairtSn  * 

«|Gçttc  Hiftoire  pour  rexécutmi 
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de  laqxiclle  it  n  a  été  n'en  négligée  ; 
avoitcrc  ptopofée  par  foufcripnon, 
chez.  Antoine  Defay<|  Imprimeur  des 
Etats  de  It  Vinc  &  de  i'Uoi.vcrfîré. 

Le  premier  volume  a  paru  en 
a 7} 9.  Le  fécond  en  1741.  Le  croi- 
iième  en  1748*  ChaquSe  volume  ea 
feuille  a  coûté  '^C  liv^iaux  Soufcrip^ 
teurs ,  ils  ont  paye  1 8  liv.  en  fouft 
crivant ,  i  liv.  en  retirant  le  prenûet 
^^olume,  &  en  outre  18  liv.  pom 
la  foufcription  du  fécond.  Mêmes 
fommes  ont  été  payées  en  retirant 
les  tomes  at  &  }  ^  de  manière  que 
ceux  des  MM.  les  Soufcripteurs  qui 
■ont  exaâement  retiré  les  voiumes  ï 
mcfiJre  qu'ils,  oiit  paru,  font  en 
avance  dune  femme  de  18  liv.  fur 
le  quatrième  &  dernier  que  nous 
annonçons  ,  au  moyen  de  quoi  ils 
n'auront  que  8  liv.  à  payer  en  le 
retirant. 

La  mort  de  l'Auteur  arrivée  peu 
de  tems  après  la  publication  du  troi* 
fièmcvolumc^ayant  fait  craindre  que 
î(f  cttcHi&ovw  tvt^x\^mi\s^^3cdttuéc, 
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il  cftpciit-ctre  quelques  perlcnncs  qui 
ont  regardé  leurs  avances  comme 
..perdues;  nous  nous  emprclTons  de  les 
prévenir!  ainH  que  nous  Tavons  déjà 
tait  9  par  notre  Profpedus  publié  le 
Il  Février  1777,  que  nous  leur  en 
tiendrons  compte  &  que  nous  rein- 
plirons  avec  la  plus  fcrupuleuic  exac- 
titude, tous  lès  engagemens  que  ]c 
fieur  Defay ,  notre  prédéceifeur  >  avoic 
coptraélé  avec  eux. 

Nous  invitons  en  conUquericc, 
MM.  les  foufcripteurs  a  retirer  les 
volumes  qui  peuvent  leur  manquer 
avant  le  premier  Mai  prochain ,  paile 
lequel  tems  il  n'en  fera  donné  aucun  , 
à  moins  de  36  liv. 

Ceux  qui  ont  perdu  leur  reconnoit 
fance  de  foufcription,  pouri^onr  juf- 
qu'à  la  même  date,  proBter  de  ce 
bénéfice; "ceux  mêmes  qui  n  ont  point 
foufcric,  obtiendront  la  même  remife 
yils  le  font  au  tcms  indiqué. 

Eut  Jcsfommc^à  paytr. 
j    MM.  les  Souscripteurs  qni  n'ont 
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retire  que  le  premier  volume  payeront 
en  recevant  le  i ,  )  ,  4,  60  iiv. 

Ceux  qui  ont  retiré  les  comes  t 
&  2 ,  en  retiianc  les  tomes  |  &  4f 

Ceux  qui  ont  retire  les  tomes  i^ 
a  y  )  ,  cnTetirant  le  tome  4,  8  lîv. 

Et  pour  rOuvrage complet,  104 
Iiv. 

Nous  avertiflbns  que  cette  Hiftoire 
n'a  été  tixée  qu*a  cinq  cent  exem- 
plaires &  qu'il  en  refte  peu  de  com- 
plets. 

On  s'adreileta  à  Dijon  chez  Fraii- 
tin.  Imprimeur  du  Roi  ;  à  Paris  chez 
Moutard  ,  Imprimeur-Libraire  de  h 
Reine,  rue  des  Mathurins. 

Dijftriation  fur  Us  avantages  de 
TAlaitement  des  Enf^ns ,  pof  leurs 
Mires  ;  Ouvrage  qui  a  été  couronné 
par  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris , 
dans  fa  Séance  publique ,  le  9  Dé* 
cembte  1779.  Par  M.  Landais  y 
Doâeur  en  Médecine ,  aux  EfTarrs  » 
en  biLS  Vo\\ov^  k  Qkt.ti^^<^  6c  (è 
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trotivc  à  Paris  ^  chez  Méquignort 
rainé ,  Libraire ,  rue  des  Cordclicrs 
1781*  Brocbutc  1/1*8'^.  de  J  J  pages. 
Prix  >  t  liv,  4  r 

Cet  Ouvrage  cil  excellent  à  jaîn' 
dre  à  celui  de  M.  Levra^  fur  i'A- 
laîeemcnrdcs  Ënfans* 

De  Vinflutnu  des  ûffc3ion$  de 
famé  dans  hs  Maladies  ntrvtufcs 
dis  fimmis  ;  avec  h  iraiumtnt  qui 
convunt  à  ces  Maladies*  Par  M-  de 
Seauckim^  Dodeut  en  Médecine 
de  rUmverfiîé  de  Montpellier ,  èC 
Médecin  de  Monsieur  ,  Frère  du 
Roi.  A  Montpellier  j  &  fe  trouve  à 
Paris ,  chez  Méquignon  laîné  ,  Li« 
braire,  rue  des  Cordcliers  1781* 
i;i-8^»  de  107  pages. 

Ltttns  édifiantes  Se  curuufts  ce  rîtes 
des  Misions  étrangères,  Tom.  X[X  , 
XX  ,  XX[ ,  XX» ,  XXIII  &  XXIV. 
Suîtc  des  Mémoires  de  la  Chine,  A 
Paris ,  chez  Médgot  le  jeune ,  Li- 
braire I  t^tiai  des  Auguftios  ^  m  coin 
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de  la  rue  î'avée.  1781.  Avec  AppToi 
bation  &  Privilège  du  Roi.  Six  v6* 
lûmes  in  i  x. 

Le  Libraire  prie  MM.  les  Soui- 
criptcurs  de  retirer  ces  volumes, 

ProfpcSus  de  la  fourniture  6  dif* 
trlbiu'ion  des  Eaux  dc\la Seine ^  à 
Paris ,  far  Us  Machines  à  feu.  Par 
MM.  Perur^  Frires ,  tue  de  la  Chauf* 
fcc  d'Antin.  a6  pag.  i/ï-8^- 

Cette  entreprife  importante  pour 
la  ville  de  Paris  ^  rft  déjà  portée  au 
point  deperfedion  qui  doitinfpirer 
de  la  confiance.  On  pourra  fournir 
de  Teau  à  tous  hs  quartiers  de  la 
,villci  &  les  Abonnes  payeront  joL 
par  an  pour  avoir  un  muid  d'eau 
tous  les  jours  ;  ce  qui  coutcroit  plus 
de  cent  ccus  par  le  moyen  <lcs  Por- 
teurs d'eau.  Le  Profptûus  contiens 
le  détail  de  rétablifl'emcnt  qui  eft 
très-curieux  ^  &  une  idée  de  la  ma«- 
çhine  ,  où  MM.  Pcrier  ont  mis  Ja 
4>lus  grande  intelligence,  &  donc 
rcxçètiencc  ^  4\i  Ca.ae  çubliquc- 
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Hfîcnt.  Li  machiri«  cft  compofte 
d'unt  granJ';  chaù  luèrc  ou  boaîl-* 
loJrc  de  lô  picdi  8  pQjJce^  de  cîia* 
métré  ^  qui  conttenr  foujoats  uns 
égale  quantité  d'ciu  en  ébuUinoiî  t 
la  sapeur  que  le  bouilîûnncmeiic  ds 
Fcaa  produit  lans  c^ûc  dans  un  cy- 
lindre de  ^  pi^^dï  de  dJanérre  pù(i 
vcrricalemenr  c^  garni  d'un  fort  piPi 
ton:  deux  ftiupapes»  qui  s  ouvrent 
alternativement  par  le  jeu  d^  Ja  ma* 
chine,  font  cntrjf  avec  yioicacc  ^ 
ou  dellus  ou  dcilous  Je  pifton  en* 
fctmé  dans  le  cylindre  ,  autant  de 
vapeur  qu  il  Jui  en  faut  pour  lut  im- 
primer un  mouvement  de  haut  en 
bas  très-rapide  Se -dans  toute  la  lon^ 
gticut  du  cylindre  qui  le  contient  « 
chaque  lois  que  le  pifton  eft  re* 
monrc  au  haut  de  fa  courie ,  une  in^ 
jedion  d'eau  froide  fubi cément  lan» 
cet  au<^dciTous  par  la  nuichine  &c 
dans  la  vapeux  diiatce  ^  la  cundcn. 
Si  ptodaïc  unvuid^  dan^  tout  lei 
pace  occupe  ipar  la  Vapeut  :  i  V 


1 


jtfS  Jwm/d  des  Sfapons  ; . .  ' 
eu»  là  partie  iotfirieare  éiï  cffin« 
4re  »  appuie  fin  le  fitkonSc  lé  fiai 
defccndre ,  avccuot  pUiiGuice  f nie»: 
è  un  poiili  de  pins  dé  treètr  mimek*.^ 
Les  tuyaux'  de  condnite^eti  fer  pon^ 
mit  l'eau  à  nqis  mnds  réferroii» 
aurdffliis  de  la  fAooragne  de  Cliaili> 
loc^  d*oà  cette  eàn  pourra  fiictfe- 
liient  6tre  diftribuée  dans  tbùfiei4es 
rues  8^  ks  mairoiis^oii  elU  ièia  det» 
mandée. 

;/  Cette  piachine  conromme  moins 
de  charbon;  que  celle$  qu'on  exécw^ 
toit  aùpiatavant;' elleome  à  la  ville 
de  Pâlis  un  iecours  dont  elle  avoit 
befoin,  en  attendant  rexécurion 
de  FAqueduc  propofé  par  M.  17^ 
parcUùx^  qui  doit  amener  lavette 
Se  la  Bièvre  ià  la  partie  la  plus  éle- 
vée de  Paris.  M.  de  Ftr^  habile  tfi>» 
génieur,  propofe  un  moyen  d*exi«> 
cucer  cette  grande  entreprife  pout 
im  million  :  la  Ville  de  ParilDout^ 
Toit  fignaier  &  célébrer  ainû  la  Naif- 
fance de Slle  Dauphin* 
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Troifiifnê  Voyage  dt  Cook  ,  ou 
Jfpurnal  d^une  Expédition  faite  dans 
1  ji  mer  Pacifique  du  Sud  &  du  Nord , 
en  1776,  1777,  1778  ,  1779  ^ 
1780.  Traduit  de  TAngloîs  (  par 
M.  Dtjmtunhr.  )  A  Paris  ,  chez 
Piflbtj  père  &  nls  Libraire^,  quai 
des  Auguftins  j  &  la  Pçrte ,  Libraire  » 
Tuc  des  Noyers,  1781,  z/2-8^.  508 
p^g.  avec  figures^  la  grande  Relation 
du  troifiènie  voyage  de  Cook  ,  ne 
paroîtra  pas  fitôt ,  &  le  Public  im- 
paticxit  d*en  connoître  les  principales 
découvertes ,  ne  manquera  pas  d'ac- 
cueillir celle-ci.  Ce  Journal  n'cft 
point  celui  des  Capitaines;  mais  il 
eft  intéreiTant  ;  il  renferme  des  détails 
qu'on  ne  trouvera  pas  dans  le  Jour- 
nal de  Cook ,  &  il  fervira  de  fup- 
plément  à  la  grande  Relation.  UOt- 
ncier  qui  a  compofé  ce  Journal  j 
juge  le   Capitaine  Cook  avec   ri- 

frueur  ;  il  en  donne  même  quelque- 
bis  des  idées  defavantageufes.  Le 
Lcdeur  doit  fc  tenir  en  garde  & 
attendre  de  nouveaux  détails  j  on  a 


l'àvncr,  ne  pouvoir  erre  d 
lenre  main  ,  M.  Dcfmeun 
déjà  Pair  plufîeurs  Traduâi 
blables  avec  autant  d'in 
que  de  foin. 

Catalogue  des  Livres  de  i 
tkhquedefcu  François  CéJ 
lierj  Marquis  de  Courtanv 
pirainc.  Colonel  des  Ccn 
donc  la  vente  fe  fera  en  fc 
rue  de  Richelieu  ,  le  Lund 
(&  jour  (uîvant  de  relevée. 
chez  Nyon  laine ,  Libraire 
Jardiner  ,  quartier  S.  A 
Arts  ,  1782.    Un   vol.    / 

•  r^   norr    Prîv       ■>   liir     T ->    f 
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i^es  voyages  eft  une  des  plus  codIj- 
d érables  qui  ayent  jama  s  exirté  i 
celle  de  rHiftoilc  Na  u*clle  ,  con- 
tient les  livres  les  plus  précieux  8c 
ks  plus  t^-cbcTchés  en  ï^cnérah  Cette 
Bibliothèque  mcTire  de  uni r un  rang 
parmi  celles  qui  font  dill'ngu'cs. 
L'cmprefTement  avec  lequel  la  fa* 
mille  a  âéCitè  que  ce  Caralogue 
parûr ,  n'a  pas  permis  qu  on  y  joi- 
j^fTÎt  deux  tables^  Tune  des  maticrei 
&  l'autre  des  Auteurs,  On  doit  ks 
donner  peu  de  tcms  après  h  vente  ^ 
ainU  que  récac  impnmé  du  prit 
auquel  chaque  numéro  aura  cri 
vetidu. 


n 


HipQirt  Je  Ruffie ,  tîrét  des  Chro- 
tîïques  ûviginalei.  Je  Pièces  authen- 
tiques >  H  des  mcilieurs  Hiflorieos 
de  la  Nation  ,  fuiv fe-  d  un  E fTar  Iu1r 
le  Commerce  des  RulTes  ,    ^   fur 
Icurï.îttératurt',  d'un  détail  de  leurs      ^ 
Voyages  &  de   leurs    Decotivertcè    ^Ê 
maritimes  ,  &  d'une  ample  delciip*     ^H 
ygt^^ktji^gpirc  j  &  igçûj 
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Siée  de  Carres  géogtapbîoues. 
•  Liifijque ,  ancien  Prorelle 
Corps  Impérial  des  Cadets  <ip 
de  S.  Pétersbpurg.  Chez  Di 
Taînéj  quai  des  Augiiftins*  5 
iM'ii.  15  liv.rei. 

Voyage  pittorefjue  de  là  < 

Onzième  Cahier.  Chez  Tili 

Graveur»  quai  des  Auguftiii 

.  Barbou ,  Imprimeur  9  rue  dei 

tburins.  Piix  9  iiliv. 

VAntonéide  ^  ou  la  Naiflàl 
Dauphin  &  de  Madame  y  I 
en  fept  Chants,  Par  M.  Peyri 
Beaujjol.  A  Paris  9  chez  la 
Ducbefne^  Libraire»  rue  S. 
ques  9  au  Temple  du  Goûr« 
i/ï-8^.  68  pag.  &  IcsPrélim 
8.  Prix  9  1  liv.  10  f. 

JdiU  &  Théodore^  ou  1 
fur  TEducacion  ;  contenant  u 
principes  relatifs  aux  trois  d*j 
plans  d'Education  des  Prince 
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cuncs  pcrfoniicî ,  &  des  tommes, 
\  Paris ,  chez  M,  Lambert  &  F.  J. 
Baudouin  «  Imp.* Libraires  ^  tm  de 
a  Harpe,  près  S*  Côme.  1781. 
«•8^.5  tfoL  de  4  à  ÇOopag, chacun* 
"  C'ctl  le  nouvel  Ouvrage  de  Ma» 
dame  la  ComtcfTc  de  Gcnlis.  Nous 
en  rendrons  cornptc  le  plutôt  <ju'il 
nous  fera  pofGbie^ 

Jiifimre  d€  ia  Mmfon  A  Bourioni 
Pat  M*  Diformtmx  ,  Hiftoriogra-i 
phede  la  Matfon  de  Bourbon  j  Bîn 
bliothécaire  de  Si  A.  S.  Monfct- 
gneur  le  Prince  de  Condc  ;  ic  TA- 
çadcotie  Royale  des  Infcriptions  Se 
Bettes- Lettres  \  des  Académies  de 
Madrid  I  de  Dijon  &  d'Auxcrre  ,  8c 
Prévôt  Général  de  Tlnfanteiie  Ftaîi- 
çûife  6c  Etrangère.  A  Paris, de  Tlmt* 
primcrie  Royale,  1781,  ifl  4^.  67  J 
pag.  Tome  HL 

H  Vhonnêu  Hommt ,  dédié  à  M*™« 
la  Comteffe  d'H  *  *  *  par  M.  TAbbé 
May  dieu  ^  Chatioinc  de  rEglife  de 


574  Journ.  desSçav.  Mars  1781^ 
Troycs  en  Champagne.  A  Ptris^ 
chez  Méri^ot  le  jeune  ;  Barrots  b 
jeune ,  Libra)r,es  ;  &  IçTclapatti 
Pont  Notre-Darne»  à. la  Sainte  F*- 
niilie,  1781.  Avec  Approbation  & 
Privilège  du  Roi.  1/2*12.  2  parues. 
X  vol.  Prix,  3  liv. broché. 
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iis  dt  Li  fifieé€Sfé$^ 

Kim^r^i^ts  fur  to    Epo^uu   4ê 
pîufiturs  Invtntmm  du  moym  âgu 
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